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•Aux très-Illustres , fa trís-Excellens

Seigneurs du Tribunalde la Fortifica

tion , despavex , fa des aquedus de

la très-fidele Vil\e de i^apks.

Mr. Don RESTAIN CANTEL-

MO DUCDEPOPOLI.Meslre-

de-Gamp General du Royaume ,

Chevalier de l'Ordredu S. Esprit,

un des quatre Capitaines des Gar

des Corps du Roy, & Sur-Inten

dant du Tribunal de la Fortificati6.

Mr D ORACECARAFFA DES

COMTES DE MONTECALVO

MD.JEANCARACCIOLODES

SEIGNEURS DE PANNARA-

NO-

Mr. D. ANDRE' D'AFFLITTO

DES PRINCES DE SCANNO.

Mr. D. JOSEPH SANEELICE.

M. D. VESPAZ1ENDELIGUO-

RO.

Mr THOMAS BREGLIA Do

cteur ès droits.

Mr.LAURENS FABBRICATO-

RE.

Ostre trés - glo .,

I : rieux Monaj^ue

$ Philippe V. êtant venu

r~ d a iij hono-



honorer de sa Royale

presence sa trés - fide

le Ville de Naples 5 ma

bonne fortune me pro

cura l'honneur de fre

quenter chez un grand

Ministre , qui voulut

bien me favoriser de sa

bienveillance : par là

j'eus la commodité d'ê

tre informé des choses

particulieres,qui se pas-

soient en Cour , & pro

fitant d'une occasion

auíîì favorable au ge

nies au penchant que

j'ay d'êcrire les choses

curie u-



curieuses , qui arrivent

de nôtre tems , je les

nota dans le dessein de

les reduire à mon loisir

en journal , pour con

tenter la curiosité de

ceux, qui n'en feroient

pas tout-à-fait instruits.

Le Roy passant ensuite

en Lombardie pour se

mettre à la tête de son

armée , au grand regret

.pourtant de nos conci

toyens, qui ressentirent

une veritable douleur

de son départ parTa-

mour sincere qu'ils lui

a iiij por-



portent 3 j'eus le bon

heur de le suivre par

une continuation de fa

veur du même Mini

stre, & cette grâce sin

guliere me fournit le

moyen de continuer le

Journal de Sa Majesté,

jusqu'à son embarque

ment à Gènes pour

l'Eípagne , bien-qu une

afraire d'importance

m'obligeat de retour

ner à Naples avant

..-qu'elle partit de Gènes.

Rengeant après le dé

part du Roy les memoi

res •



res confuses que j'avois

fait pendant mon voya- .

ge,je fus souvent prié

par mes amis de les

donner au. publie,. à

quoy je consentis vo

lontiers , sçachant le

plaisir qu'on reçoit

d'apprendre des nou

velles des personnes

qu'on aime cherement,

quoy que ces nouvelles

partent d'une plume

peu polie , & même

grossiere dans ses. ejç^;

pressions 5 mais ce qui

m'y fit resoudre íans

a v iepli-



replique , furent les or

dres que je reçeus de

nôtre Invincible Mo

narque , qui me fit écri

re d'Espagne de lui en

voyer mon Journal.Ne

pouvant donc plus re

culer de mettre au jour

cette ébauche des faits

glorieux du voyage , &

de la campagne d'Italie

de Philippe V. j'eus

d'abord la pensée de la

presenter à VV. EE. &

; la maniere obligeante

avec laquelle elles ont

reçu mon Journal ea

Ita-



italien, me sait prendre

maintenant la liberté

de le leur dedier en

François : afin qu'elles

conservent en cette

langue les honorables

memoires , que vous

travaillez avec tát d'ap

plication d'immortali

ser par la statue eque

stre du Roy en bronze *

que vous avez soin de

faire élever sur un svi~

perbe pié-destail de

marbre au milieu de là •

place , qui est devant

i'Eglise de la maison

a vi proses*



professe des Jesuites ,

Meilleurs les Elûs de

cette trés-fidele Ville ,

vous ayant chargés de

cette cominiíîlon,com-

meles plus capables de

repondre au zele qu'ils

ont de côTerver dans les

siecles à venir le cher.

souvenir de la venue en

cette Ville du Roy Ca

tholique Philippe V.

nôtre trés- benin Sei

gneur , & que nos suc

cesseurs n'oublient ja

mais les faveurs & les

grâces desquelles il l'a

com-



comblée. Certes je ne

pouvois pas mieux

m'adresser qu'à W.

EE. qui font chargées

de l'entreprife d'un si

illustre monumetpour

leur dedier ce Journal ,

qui instruira fidèlement

;•& distinctement la po

sterité du sujet que Na

ples a eu de le faire éle

ver. En vous offrant çe

livre , il semble qu'il fe-

roit de mon devoir de

faire quelque mention

de la dignité , &" de l'an-

tiquité de vôtre Tribu

nal;



nal; j'en conviens que I

je le de vrois , si Fentre

prisé n'êtoit pas de fî

longue haleine , & si fa .

fatigue n êtoit pas inu

tile de repeter icy ce

que tant de Doctes, &

des fameux Autheurs

* ont dêja dit j je ne

veux pas cependât pas-

íèr sous silence ce que

peu de gens ignorent,

que vôtre Tribunal est 1

trés - considerable , &

par-

*r* - . . —-

* Cronaca dì Ghi P'HlauìHb. i.

cap. 7. Pofitaiìo de bello Neap.lib.6.

Capaccta tom. i. lib. \.ez.capJfi. »^

GJai /l/íto?ìlo StwmoHtep. z. . . "tí



parmi ceux de cette

Ville , il est un des plus

illustres, & des plus im-

portans pour la quanti

té , & la diversité des

affaires , &pour l'êten-

duë de la juriídiction ,

tant civile , que crimi-

nele , par laquelle se

gouvernent les choíès

appartenantes à l'en-

tretien, & à l'prnement

des rues , des places,des

murailles de la Ville ,

des aqUedus , & des

fontaines publiques , 8c

particulieres , quiTont

cn



en si grand nombre

dans Naples , qu'il n'y

a presque point de mai-

son,pour pauvre qu'elle

soit , où il n'y ait abon

dance de très -bonne

eau , soit dans les puits,

ou aux fontaines des

particuliers, ce qu'on

ne trouve gueres dans

•les autres Villes de

TEurope. Toutes ces

differentes jurisdictions

rendant vôtre Tribu

nal íì auguste par la

grande authoritè qu'il

a , j'ay crû que ce pe

tit y



tit ouvrage en dêpen-

doit 5 & c'est pour cela

que je l'ay mis fous la

protection de VV.

EE. non pas pour le

faire graver fur l'airain,

comme ceux desquels

parle le Poëte de Veno-

fe monumentum are

perenntussyài meritent

cet honneur par k poli

tesse , & la beauté de

leur stile , puisque le

mien n'a ny l'un , ny

l'autre , & que s'il a

quelque endroit par le

quel il doive meriter

quel-



quelque estime , c'est

seulement par la gran

deur du sujet qu'il trai

tera matiere ne pouvát

servir tout au plus que

pour donner de l'exer-

cice à quelque bel es

prit, qui voudra la re

toucher pour la mieux

polir. Je suis avec un

profond respect,

De vos Excellences,

Le trh-bumlile,très-obeiffiint,

& trh-obiigè serviteurt

Antoine BuLiroN.

A Naples le 14. Mars 1 704.



avis av lecrevR.

CSux quiont IA les beaux Uvres

que le Sr. Antoine Buisson a

fait imprimer , n'ignorent pas /e*v

foins & les fatigues qu'ils lui ont

coâtè , & savent par experience la

fatisfaïlion que les gens de lettres ,

& les curieux trouvent dans la-»

le&ure deses ouvrages. Je ne dou

tepas mon cber LsUeur que vous ne

goûtiez le mesme plaisir dans /òn_»

'Journal de Philippe Cinquième ,

qu'il vous presente maintenant e»

François , que ceux qui Pont dèja

vâ en Italien ; puis qu'il s'y est ap-

pliquè avecson attention ordinaires

& qu'il a écrit avec toute l'exafîi-

tude possible les faits glorieux de

cet invincible Monarque , depuis

son arrivée en Italie , jusqu'à son

retour en Espagne. Peut-être aurez-

vous dêja vû une partie de ce qu'il

metpresentement dans ce "Journal ,

comme font les fêtes magnifiques

de la très-fidele Ville de Naples »

lorsque Sa Majestéyfitson entrée



publique. Celles qu'ony vit à Feu

trée en cavalcade du Cardinal

Charles Barberin Envoye Legat à

latere au Roy par notre S. Pere le

Pape Clement XI. De la maniere

que les Barons , & ks Envoyés des

Communautez du Royaume dt^

Naples presterent leur bornage , &

leur serment de fidelité entre les

mains de Sa Majesté : Enfin ce

qui arriva de plus memorable

durant son voyage de JVapks à

Milan. Mais vous ne pouviez

gtteres bien estre informé des choses

particulieres que le Royfit à Na-

pks , r.y estre instruit des allions

êclatantes , qui ont fait briller ce

jeune Heros , dans le commande

ment deson armée de Lombardie ,

que par ce Journal, qui vous les

dêcrit distinííement, & naïvement,

dans toutes leurs circonstances , mi

me les plus menues. Vlnclinatio»

de nStre Autbeur pour écrire les

faits remarquables de son tems ,

fur tout quand ils contribuent hia

gloire de la belle Ville de Naples ,

qu'il



ça'// a choisi depuis long-tems pour

fa cherepatrie, Paporté à entrepren

dre cet ouvrages Pobe'tffance qu'il

doit àson Roy Pa obligé de la mettre

au jour, comme mous verrez dans

cette lettre , qu'il reçût de lapart de

S. M. dans le tems qu'il rangeoìtles

memoires qu'il n'avoit qu'ébauché

ensuivant le Roy en Lombardie.

Su Magestad me manda decir a

.vuestra merced, remita a fus Rcales

manos todas las Relaziones , pape-

les,y notizias , que tubiere tocantes

à lajornadadeS. M. porque neze-

lita tenerlos presentes.Guarde Dios

vuestra merced muchos afíos.como

desseo. Madrid .8. Febrero^oj.

EL MARQUES DE

Monsieur Bulifan.

Monfieur : Sa Majesté m'ordonne

de vous dire de remettre en ses

Royales mains , toutes les Rela

tions , papiers , & memoires , que

vous avez fait au fujet de son voya

ge en Italie, parce qu'il est bien aise

de les voir. Dieu vous garde Mon

sieur plusieurs années, comme je le



souhaiîe.Madrid le 8.Fevrier 1 703.

Le Marais de Ribas.

Monsieur Bulijon.

llefl vray,mon cher Leïleu'f, que

h $r. Antoine Bulison n'a ejïè le

temoin oculaire,que de la plusgran

departie des choyes qui se sont pas

sées en Lombardie ;mais les per

sonnes , qui y étoientpresentes , ont

supplée àson absence , en luifaisant

lafaveur de lui fournir les memoi

res de celles , qtril n'avoitpas vû;

particulierement Mr.Giudice Prin

ce de Celiamare , qui servant dans

Varmée du Roy en qualité de volon

taire , & n'ayant quitté Sa Ma

jesté qu'àson depart de Genes pour

l Espagne , a également donné des

preuves de fa valeur dans les occa-

fons,quifefontpresentés pendant la

campagne de Lombardie , que de fou

beaugenie das les remarques curieit*

ses qu'il en afait , où notre Autheur

apuisé comme dans unesourcesecon

de , pour perseEIionnerson Journal,

qui ne contient dans tout le refle,que

te qui apassésoussesyeax. Conte»*

tez vôtre curiosité & vivez heureux.
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JOURNÀL

HISTORIQUE

DU VOYAGE. EN ITALIE

DU KOY D'ESPAGNE

PHILIPPE V-

ecrit par Antoine Bulifon.

A R M I les choses

les plus remarqua

bles , qui font arri

vées de nôtre tems,

la veriuë en Italie

'du Roy Catholique

P H I L I P P E V. doit fans doute

y tenir un rang singulier , soit

qu'on ait égard à la nouveauté du

spectacle majesteux, que Naples

_
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n'avoit pas vû dépuis l'an ijjj.

soit qu'on fasse attention à tout

ce que fit cette fidele Ville à la

gloire de son Roy , ou qu'on exa

mine de prés, ce qu'y opera ce

jeune Monarque pendant le peu

de tems , qu'il y sejourna. Elle

est fi pleine d'evenemens mer

veilleux i dignes d'être écrits en

caractere ineffaçable , pour les im

mortaliser dans la posterité , que

leurconnoissance ne peut que faire

beaucoup de plaifir , & être d'une

grande utilité à ceux qui les liront,

s'ils donnent à chaque âge la louan

ge qu'il merite , & qu'ils n'exal

tent pas les anciens au prejudice

des modernes , dequels , pour être

plus voifins , nous pouvons tirer

un plus grand fruit , & recevoir

des meilleures instructions. Cette

confideration mfa fait refoudre de

donner au public jes remarques

que j'ay fait de tout ce qui s'est

passé de plus particulier pendant

que Sa Majesté a resté cn Italie ;
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mais afin de me mettre à couvert

de la critique , que je m'attirerois

infailliblement en y faisant mention

de bien des choses menues , qui

ne conviennent pas à la gravité

de l'Histoire , & d'ailleurs ne rien

laisser échaper de ce qui peut con

tribuer à relever la gloire de ce

Monarque , je me fuis determiné

de reduire ces remarques en Jour

nal , que je commence dés son ar

rivée à Naples , & le finis à son

embarquement à Genes , pour s'en

retourner en Espagne.

Le bruit s'étoit dêja répandu

par tout,dés l'êté de l'année 1701.

de l'intention qu'avoit Sa Majesté

Catholique de passer en Italie ,

pour Visiter ses Etats , & com-

mender en personne ses armées de

Lombardie , pour donner plus de

vigueur à ses armes On raisonnoit

beaucoup fur ce voyage , princi

palement à Naples dépuis le re

tour de quelques Seigneurs de ce

Royaume , qui étoient allés exprès

A ij
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cn Espagne , pour faire la reve

rence à leur nouveau & legitime

Souverain : les mêmes Seigneurs

avoient publiés d'avoir entendu de

la bouche du Roy , qu'il vouloit

venir en Italie : mais la pluspart

n'ajoûtoient pas trop de foyàune

pareille nouvelle , par les difficul

tés qu'on trouvoit à executer ce

voyage. Cette incertitude augmen-

toit cependent le defir que les

peuples avoient de joiiir d'un bon

heur , duquel ils étoient privés

dépuis plus d'un fiecle; ce qui fit

qu'ils reçurent une extreme con-

sejation de voir leurs souhaits

bien-tôt accomplis, lors qu'ils vi

rent courir par la Ville la copie

d'une Lettre» écrite à Sa Majesté

Catholique par son Auguste Ayeul

LOUIS LE GRAND, par laquelle

il n'approuvoit pas seulement la

pensée de ce voyage ; mais encore

il lui perfuadoit par des fortes rai

sons de l'entreprendre. Cette Let

tre étoit conçus? en ces termes.



De Philippe V- $

Marly le ij. Janvier 1702.

J*AT toujours approuvé le des

sein que vous avez de passer

en Italie , & souhaite de le voir

executer ; mais plus je m'interefse

à votre gloire ,plus je dois songer

aux disficultez , qu'il ne vous con

viendroit pas comme à moy de

prevoir ; je les ay toutes exami

nées , & vous les avez veuës dans

le memoire , que Marcin vous a là;

s'dpprens avec plaisir qu'elles no

vous detournent pas d'un projet

aussi digne de -Votre Sang que ce

lui d'aller vous-même défendre vos

Etats d,Italie. H y a des occasions

que son doit decider soy~même ;

puisque les inconvenìens que Pou

vous a representes no vous ébran

lent pas , je laite Votre fermete ,

& je confirme votre decijìon; vos

sujets vous aimeront a?avantage ,

& vous feront encore plus fideles.,

lors qu'ils verront que vous ' ré

pondez à leur attente, & que loin

A iij
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d'imiter la moleste de vos Prede

cesseurs , vous exposerez vôtre per

sonne pour défendre les plus- consi

derables Etats de votre Monarchie;

ma tendresse augmente pour vous

à proportion que je vois qu'elle

vous est duë , je n\ublieray rien

pour vos avantages - vous savez les

efforts que je fais pour chasser vos

ennemis d'Italie ; st les troupes,que

fay dejìinèes encore, êtoient arri

vées , je vous conseillerois d'aller

à Milan , & de vous mettre à la

tète de mon Armée , mait comme

il faut auparavant qu'elle soit su

perieure à celle de rEmpereur , je

crois que Vôtre Majesté doit passer

premierement dans le Royaume de

Naples, oit sa presence est encore

plus necessaire qu à Milan ; vous

y attendrez le commencement delà

Campagne % vous calmerez âgita

tion des peuples de ce Royaume ;

ils souhaitent ardemment de voir

leur Souverain ; ils ne font exci

tés à la revolte que par Pejperance
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d'avoir un Roy particulier ; trai

tez bien les Nobles , faites esperer

du soulagement aux peuples , lors

que les affaires le permettront,

écoutez les plaintes , rendez justice,

& vous communiquez avec bonté

sans perdre votre dignité ; dtjtia-

guez ceux dont le zele aparu dans

les derniers mouvemeus , vous con-

noitrez bien-tôt Futilité de vôtre

voyage, & le bon effet que vôtre

presence aura produit. Je fais armer

quatre paisseaux à Toulon , ils

iront à Barcelone , & ils vous

transporteront à Naples avec la

Heine ; je vois que vôtre amitié}

pour elle , ne vous permet pas de

vous en separer : Marciu vous in

formera , & des troupes que fenvoy

à Naples , & des autres details ,

dont je rinjlruis au sujet de vôtre

passage. Dieu , qui vous a protege

visiblement , benira la jufiice de

vôtre cause , & sejpere qtt'après

vous avoir appelle au trône , H

vous donnera les assistances pour

A iiij
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défendre les Etats , dont H vous a

vernis le gouvernement entre les

Plains ; je le prieray de rendre

heureux les dejjebis que vous for

mez pour fa gloire. I1 ne me reste

qtfà vous apurer de ma tendre

émitiè , & du plaifir que j'ay ds

voir que tous les jours , vouS-Vons

$9 rendez plus digne.

LOUIS.

Ce fut donc le seizitfme Avril

J 702. jour memorable pour être

la solemnité de Pâques , que huit

Vaisseaux de guerre François com-

mendés par Victor Marie Comte

d'Estrées , Vice-Amiral de France,

& Lieutenant General des Armées

Navales d'Espagne, qui portoient

1c Roy Catholique PHlLIPPE V.

aborderent le Port de Baye à fix

heures aprés midy,& furent d'abord

salues de toute l'artillerie du Châ

teau, qui garde ce Port, ce que
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firent pareillement toutes les For

teresses de Naples, qui avertirent

le peuple par leurs saluts reïterés

que leur Monarque les venoit vi

siter ; ce qui les furprit si agrea

blement , qu'ils sçûrent plûtôt sor»

arrivée à Baye , que son départ de

Barcelone , puis qu'il ne resta que

huit jours fur mer , & encore de

ces huit jours il en eut trois de

calme , de forte qu'en cinq jours

de bon vent , il arriva heureuse

ment , pour la consolation de ses

fideles Sujets , de Barcelone à

Baye.

La maison du Roy dans ce voya

ge étoit composée d'Espagnols' .,'

& de François , dont les pffntí-

paux officiers Espagnols étoient,

Don Charles Borgh , qui faisoit

la fonction de grand Aumônier à

la pkce du Patriarche des Indes,

il avoit avec lui quelques Chape

lains pour l'aider dans son mi

nistere; le Pere Guillaume d'Au-

henton de la Compagnie de Jesus
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Consesseur de Sa Majesté. Mr. le

Comte de Marcia Lieutenant ge

nerai des Armées du Roy trés-

Chrêtien , son Embassadeur ex

traordinaire auprés du Roy Ca

tholique , qut lui fit l'honneur de

l'admettre en son Conseil privé;

Mr. le Duc de Medina Sidonia

Grand d'Espagne ( qui fut fait

Grand Justicier du Royaume de

Kaples ) Grand Ecuyer , Gouver

neur de la maison du Roy, & de

son Conseil privé ; Mr. le Comte

de S. Estienne du Porto Grand

d'Espagne , Conseiller d'Etat , au

trefois Vice-Roy du Royaume de

Çiaples , & pour lors choifi de Sa

jfolljÉsté.non seulement pour l'ac

compagner dans son voyage, mais

encore pour être de son Conseil

privé; le Secretaire du même Con

seil Don Antoine de VbiUa , Mar

quis de Rivat , Secretaire des dé

peches. universcles , & avec lui

quatre Officiers de fa Secreterai-

*'ie , qui étoient Don François
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Cafieyom , Don Jean Antoine

Zarate , Don Ferdinand Romero,

& Don Jean Mela avec quelques

autres officiers fubalternes ; Mr. le

Comte de Bemvente Grand d'Es

pagne , & Somelier du Corps ; Mr.

le Duc (POssuna Grand d'Espagne,

Gentil-homme de la Chambre de

l'Exercice j Don Garfie de Gufr/ia»

Comte de Villumbroíà premier

Ecuyer de Sa Majesté, avec quel

ques autres ecuyers fubalternes ;

Mr.le Comte du Priego Majordome

de semaine ; quatre Pages , qui

étoient Don Didace Baquerijfo ,

Don Pierre Guttieres de Motiroy

Chevalier de l'Ordre de Saint

Jacques, Don Antoine de Borguè,

& Don Jean de Vergara ; Don

Joseph Sobremonte Enseigne de la

Garde, quelques Valets de Cham

bre , & Don Louis Vaides Maré

chal de Logis , & autres officiers

subalternes. Outre ceux-cy , plu

sieurs Seigneurs accompagnerent

Sa Majesté en ce voyage. Mr. le Duc

A vî
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4e Montekon Grand d'Espagne ,

qui mena avec lui sa nombreuse

femille \ Naples,M. le Duc de Veyar

Gr5d d'Espagne,M.le Duc de Gandia

Grand d'Espagne , M. le Comte de

Çolmener » Don Emaniiel de Be-

fiavides Chanoine de Tolede , fils.

du Comte de S- Estienne du Porto,

M. le Prince d^Avellina Grand

Chancelier du Royaume de Na^

pies , qui étoit allé des premiers.

en Espagne pour faire la reveren

ce au Roy. Les principaux offi

ciers François de la maison du.

Roy, étoient M. le Marquis de Lou-.

•ville Gentil - home de la cham

bre ( honnoré de Sa Majesté de la

clef d'entrée ) chef des officiers

François, M. leMarquis de Alonbiel^

Mr. de Valouze , Mr. de k Roche

premier Valet & Secretaire de la

Chambre , Mr. Rouiller Valet de

Chambre , Mr. Marsan Maître de

la Garderobe , & ses. aydes ; Mr*

Standomingo , & Mr. Beauregard

Maréchaux de Logis , Mr. Getiard
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ayde de Camp du Roy , Mr. Aíì-

cbelet premier Medecin du Roy ,

Mr. le Gendre premier Chirur

gien , Mr. Riqueur premier Apoti-

caire , Mr. Qóurtilkt Peintre , &

autres officiers fubalternes. Le

nombre de tous ces officiers Fran

çois de la maison du Roy étoit

de cent douze personnes , fans y

comprendre leurs serviteurs.

La matinée du 17. à l'aube du

jour , les salués des Forteresses ,

& des galeres de Naples publie

rent une féconde fois la nouvelle

de l'arrivée du Roy. Le même

jour grand matinM. le Marquis de

JSigliena Grand d'Espagne , premiet

Chevalier de l'Ordre Insigne de

la Toison d'or , & Vice-Roy da

Royaume de Naples, alla à Baye

pour {aire la reverence à Sa Ma

jesté , qui lui donna des marques

sensibles de l'estime , qu'il faiíbit de

fa personne-, en le confirmant dans

se charge de Vice-Roy , & l'admit

en son conseil privé. Le Cardinal
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Cantelmo Archevêque de Naples ,

trés-zelé fujet du Roy alla à Baye

la même matinée , pour faire ia

reverence à Sa Majesté , qui le reçût

avec des témoignages d'une estime,

& d'une affection particuliere. II

fut pourtant désendu à toute autre

personne sans ordre exprés du Vice-

Roy d'aller à Baye , pour eviter

la Confusion qu'auroit causé la mul

titude , qu'une impatiente curiosité

de voir leur Monarque y auroit

fait accourir , & afin que personne

contrevint à cette défense , on posta

des gardes au passage de la Grot

te , qui conduit à Poussol pour ar

rêter les gens , & indifferemment

tous les carrosses , qui n'étoient

point destinés pour porter le Roy,

ou fa Cour à Naples. J'eus

cependant l'honneur par un effet

de ma bonne fortune d'être des

premiers de me prosterner à Baye

aux pieds de Sa Majesté , & de lui

témoigner Texcés de ma joye de

ton. heureuse arrivée.
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Tout ce grand nombre de

Carrosses , qui avoient marché à

Poussol pour le service du Roy &

celui de sa Cour , ne servit pourtant

qu'à faire connoître à Sa Majesté le

zele que les Seigneurs Napolitains

avoient de le servir , puisque le

Roy voulut terminer ion voyage

par mer; ainfi aprés avoir dîné, il

monta fur les galeres de Naples

qu'on avoit fait venir en diligen

ce à Baye ; au départ de Sa Ma

jesté les vaisseaux François firent

trois salués de toute leur artillerie,

ausquelles répondit celle du Châ

teau de Baye , de Poussol , & des

galeres : aprés que les vaisseaux

François eurent saltiés , mirent bas

le pavillon Espagnol , qu'ils avoient

porté jusqu'à Baye, & arborerent

celui' de France. . »

Environ les cinq heures aprés

midy le Roy arriva à Naples au

bruit du eanon des Châteaux ,

au son de toutes les cloches de

la Ville , & aux acclamations d'ua
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peuple presqu'infini , qui avoit

accouru à la marine pour voir &

saluer son Monarque , lui témoi

gnant par ses cris confus l'alle-

gresse que leur cœur ne pouvoit

contenir, & la reconnoissance qu'il

avoit de l'honneur qu'il leur fai-

soit de les venir visiter , & les

consoler par sa Royale presence.

Sa Majesté ayant mis pied à terre,

monta pour lors fans autre cere

monie à son Palais par l'escalier

secret de l'Arcenal , precedé de

toute la Noblesse de la Ville , qui

l'attendoient furle bord de la mer,

du Vice-Roy , du Comte de Lemos

General des galeres, & fuivi des

autres Seigneurs de fa Cour , &

du Cardinal Cantelmo. Sa Majesté

entra dans le Palais Royal accom

pagné de toute cette Illustre No

blesse , & alla droit à la Chapele

pour rendre graces au Roy des

Roys de son heureuse arrivée , &

y entendit le Te Deum que Don

B. Afdia faisant la fonction de grandi
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Aumônier fit chanter en mufiques

lequel fini le Roy passa à son ap

partement , duquel il voulut que

toutes les portes fussent ouvertes,

afin que chacun eut la liberté de

lui venir baiser la main.

Cette ceremonie achevée , Sa

Majesté voulant satisfaire la juste.

curiofité du peuple se presenta fur

le balcon de son antichambre pouc

se faire voir à cette multitude ,

qui avoit couru en foule à la place

du Palais , qui toute spacieuse

qu'elle soit , étoit fi pleine de mon

de qu'à peine pût-on reserver un

large fort mediocre pour quelques

compagnies d'infdnterie Espagno

le , qui y étoint à l'étroit rangées

en bataille, & qui d'abord qu'elles

virent paroître le Roy , les offi

ciers baiíserent leurs piques , &

leurs drapeaux , & crierent d'une

commune voix avec le peuple

Vive Philippe Cinquième.

L'habit, que le Roy portoit ce

jour-là, étoit un just-au-corps d'é
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carlate , dont les boutonieres ,

aussi bien que les tailles , & le

revers des manches , étoient d'une

riche broderie d'or , son chapeau

étoit orné d'un plumet blanc , &

retroussé d'un riche diamant ; l'Or-

dre de la Toison éclatoit fur sa

poitrine , & celui du S. Lsprit

brilloit à son côté gauche.

Mais ce n'étoient pas tant ces

ornemens exterieurs, qui relevoient

la majesté. de fa personne , comme

les persections , dont la nature , &

la grace ont embelli le corps 8c î

l'esprit de ce Monarque à l'àge de

dix-neuf ans & trois mois , qu'il

avoit atteint, lors qu'il fut à Na

ples. Cette majesteuse douceur,

qui paroissoit fur son viíage , cette

grandeur d'ame qu'il marquoit dans

toutes ses actions , lui attirerent

d'abord l'amour , le respect & la

reverence de tous , fur tout , quand

on eut découvert ces vertus He

roïques & Chrêtienes , qui for

ment un grand Roy selon les ma

ximes de i'Evangile.
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Sur le soir du même jour , le

Corps de Ville se presenta au Pa

lais pour faire la reverence à Sa

Majesté , qui le reçût ' au baise-

ment de fa main avec des témoi

gnages d'une affection singuliere ,

& à l'entrée de la nuit toute la

Ville donna des marques de son

allegresse par une si pompeuse il

lumination , qu'elle paroiflbit tou

te en seu par la multitude des

flambeaux que les personnes de

qualité avoient mis aux balcons ,

& aux senêtres de leur palais , &

par les lenternes , dent jusques aux

plus pauvres » avoient garni tes

senêtres de leur maison. Environ

les deux heures de nuit Sa Majesté

soupa en public , ce qu'elle con

tinua de faire dans la fuite , & pen

dent qu'elle mangeoit , elle fut

saluée de toute l'artillerie des

Châteaux , qui réitererent leurs

salués pendant trois soirs, de mê

me que la Ville ses illuminations.

Avant que le Roy se mit à ta-



20 Journal

ble le Prelat , qui tenoit fa place

du Patriarche des Indes , la benit,

& en son absence, le premier Pre

lat , qui se trouvoit au dîné ou

au soupé du Roy , faisoit la mê

me fonction. Pendent le repas le

grand Ecuyer exerçoit l'office de

Gquverneur de la maison du Roy,

íe tenant droit à la gauche de Sa

Majesté. Le Someiller du Corps

faisoit celui d'Echanson & éprou-

voit l'eau & le vin fur une fous-

coupe , & aprés verfoit à boire à

genoux au Roy. Le Gentil-home

de la Chambre servoit les plats

à table , mais avant que le Roy

y toucha , il en faisoit l'épreuve

avec des petits mourceaux de pain

qu'il avoit preparés sor une aflìete.

Derriere la chaise du Roy étoit

son Medecin , qui se trouvoit pre

sent à tous les repas , dans lesquels

furent toujours pratiquées les mê

mes ceremonies.

Le même soir Sa Majesté expe

dia Mr. de Simmey en Espagne
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pour faire part à la Reine son Epou

se de son heureuse arrivée à Na

ples.

Le matin du 18. le Roy à l'on

levé comanda que la porte de la

chambre fut ouverte , & qu'on y

fit entrer tous les Gentils-homes,

qui étoient dans l'antichambre.

Le Roy étoit fur son fauteuil , son

grand Ecuyer , le Someiller du

Corps , & le Gentil-home de jour

étoient à ses côtés , ces officiers

se trouvent ordinairement , ou

pour le moins un d'eux dans la

chambre du Roy , pour lui met

tre fa robe-de-chambre lors qu'il

fort du lit , & ('habiller quand le

Roy le demande : tous les trois

l'habillerent ce matin , & aprés

que Sa Majesté eut reçu le bon

jour des Seigneurs , qui étoient

entrés en foule dans la chambre,

les Aides de chambre leur pre

senterent l'habit que le Roy vou-

loit ce jour-là , duquel ils le ve

tirent en presence de cette Noble
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assemblée , qui Fut extremement

édifiee de voir que le Roy étant

habillé , alla se mettre à genoux

avec son Pere Consesseur devant J

un Crucifix à côté de soo lit ,

ce qu'il pratiquoit aussi tous les soirs

avant que de se coucher. Sa prie

re achevée le Duc d'Ossuna lui

porta un petit pain molet fur une >

assiete de vermeil , & le Comte}?

de Benevente une sous-coupe de.;^

même matiere , fur laquelle il y?'?'

avoit deux carrafines une pleine^*

d'eau , l'autre de vin, & entre les/*-

deux un verre de cristail ; SaMa< J

jesté mangea ce pain, & but une -

fois , mais bien plus de l'eau que:

du vin , duquel íl ne bevoit qtfá .

trés-peu;ce dejûné , qu'il faifôît '

ordinairement tous les matins avet$|*

la même frugalité , .étant achevé»^

chacun eut la liberté de lui baW>

i'er la main ; même en autre tems||*

il ne refusa cetté consolation à pert. *--'

sonne pendant que Naples eut íè '..

bonheur de le posseder. V^r:-

y ..
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Aprés cet accueil favorable que

le Roy fit à cette nombreuse No

blesse , il se disposa pour aller à

' l'Eglise Cathédrale où il avoit de

stiné d'entendre la Messe. L'ordre

de la marche qu'il tint , fut qu'une

compagnie à cheval des Gardes

. du Vice-Roy precedoit un carros-

•-f.se d'honneur tiré à six chevaux ,

.fia Garde Suisse venoit aprés ce

^carrosse, & les valets de pied du

VicerRoy fui voient les Suisses ,

-quelques halebardiers de la Garde

^ '.d'u Roy venus d'Espagne mar-

£ Choient enfuite , & aprés eux les

Archers de Sa Majesté , dits en lan

gue Espagnole de la Cocoglia , par

tes; grandes pertuisanes en forme

d'un grand couteau qu'ils portent :

rjíjï Roy venoit après dans le Car-

brosse magnifique du Vice-Roy tiré

six chevaux ( les siens n'étant

íjpas encore achevés) dans le car-

. rosse de Sa Majesté étoient son

. grand Ecuyer , son Somciller du

jyfèorps , son Gentil-home de dun>
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bre de jour , & son premier Ecuyer;

aux deux portieres du carrosse

marchoient à pied quatre Pages ,

& derriere le carrosse un Ecuyer

à cheval. Dans le second carrosse

tiré aussi à fix chevaux, ilyavoit

le Majordome de semaine avec quel

ques autres Gentils-homes , & une

seconde compagnie des gardes

cheval du Vice-Roy terminoit ces'

cortege. «

Le Roy e'tant arrivé à la Cathe

drale y trouva le Cardinal CanteU

mo suivi de tous ses Chanoines

qui l'attendoient à la porte. Sa h

Majesté ayant mis pied à terre ,

son Eminence lui donna l'Eau-benite .

en entrant dans l'Eglise ,& lui pre- ' ;

senta à baiser une riche Croix d,e

cristail de roche dans laquelle ètoit

enchassée une petite piece du bois

venerable de la Sainte Croix. -4- f

A la vue de cet instrument ado

rable de nôtre Redemption , le

Roy s'agenouilla, & l'ayant baisée

devotement , alla droit au Maître-

Autel , :
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•Autel , au milieu de ses Archers

de la Cocciglia ( qui dans toutes

les fonctions marchoient toíijours

à ses cótés)ces Archers étoient pre

cedés du Vice-Roy , 8s de toute

la Noblesse , qui Pétoient venus at

tendre à l'Eglise Cathedrale. Le-Roy

Cunt arrimé au grand Autel , y. trou

va preparés un Prie-Dieu couvert
rd'un grand tapis de velours cramoilt

à frange d'or , & un fauteiiH orné ûé

même étoffe , appartenant à Sâ

Majesté , qui s'étant mis à genoiud

entendit la Messe avec une fin-'

- guliere devotion. ' •> :

A côté de Sa Majesté ,: & un

pas en arriere , le Cardinal étoit

Agenouillé for un carreau de veloursr

cramoisi : il monta à l'Autel la Messe

finie -pour prendre le corporal fur

lequel l'Aumônier avolt'dit la Messe,1

i^le porta à baiser au,Roy( cere-^

Hionie,qui se pratique toftjours apré?

Va Messe) on chanta enfuite le Te

Deum en musique ( orrle chanta pa

reillement dans toutes' les Jìgíisés

> ' B où
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où fut Sa Majesté ) lequel étant

achevé , alla visiter la fameuse Cha-

pele de la Ville, dite le Tresor ,

dans laquelle se. conserve , avec

grande veneration, le Sang du glo

rieux Martyr saint Janvier pro

tecteur de la Ville de Naples, que

le Roy baisa avec beaucoup de res

pect. Le miracle de se liquesier

à la vue de la tête de ce S. Mar- '

tyr ne se fit pas pour lors , mais

aprés que le Roy fut parti de l'E-

glisejà la porte de laquelle , & jus

ques à son carrosse le Cardinal IV

voit accompagné ; ce precieux Sang

se liquéfia : dequoy Sa Majesté étant

avertie en chemin , retourna l'aprés

à la Cathedrale pour conten- '

ter (à dévotion , avoir la consola

tion de voir ce Sang liquefié , de

laquelle il avoit été privé le ma

tin , & être le témoin occulaire.

des merveilles que Dieu opere en-

faveur de ses Saints.

Çeue devote visite achevée, le

jr-decendUà Uplaçe du Marché;

_

pour
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pour faire celle de Nôtre-Dame des

carmes , & adorer le Crucifix mira*

culeux , qui est conservé dans cette

Eglise avec une finguliere venera

tion . Les riies par oh paflbit Sa Ma

jesté étojent bordées d'une baye de

peuple , qui lui souhaitoit de tous

côtés toutes les benedictions du

Ciel. Au bruit de ces acclamations

le Roy entra dans cette Eglise, y fit

ses prieres , & aprés avoir admiré le

prodige du Crucifix, qui pencha Ja-«

tête pouréviter le coup d'un boulet

de canon d'une grosseur demesurée,'

il retourna au Palais.

Le soir le Royvoulut faire une

partie de bassetteV^d^abord-une

grande table à jouer fut disposée

au milieu de la chambre , avec des

tabourets , fur lequels le Roy per

mit de s'asseoir aux quatorze Sei

gneurs , qui eurent l'honneur de

jouer avec lui. Cet acte de bonté, &

de confiance de ce grand Monar

que, fit une telle impression dans les

cœurs de ces Seigneurs , qu'ils re

doublerent Pamòur , la tendresse &

B ij lerc-
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le relpect, qu'ils avoient dêja conçûi

pour fa personne Royale.

Le matin du 1 9. Sa Majesté , aila

entendre la Mefie à l'Eglilè de S.

Dominique Majeur , où l'attendoit

M. le Cardinal Caritelmo . La Mefle

achevée , le Roy fut conduit à la

Chapelle de S- Thomas d'Aquin

pour voir le Crucifix , qui parlai

ce Docteur Angelique.

L'aprés-dîné le Roy alla à la_»

promenade du nouveau cours de

Chiayat tres delicieuse pour être;

scituée fur le rivage de la mer;

que Je Tribunal de la fortification

fit paver de grande pierres quar-

res , embelir d'une tres belle ran

gée de Saules , & de douze ma

gnifiques fontaines du tems , que

M» le Duc de Medìna-cœli étoit

Vice-Roy , qui fit contribuer la

cour à cette depence , aussi bien-

que les proprietaires des maisons,

qui . font une partie de la beauté de

ce cours long d'un bon quart de_»

liéiie, & dont le payé est tres com

mode pour les carrosses,& pour em-

.". pêcher
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pêcher la poussiere : mais afin que

les Seigneurs & les Dames qui

Noient venus à cette promenade

y fussent fans contrainte le Roy

les dispensa de faire arrêter Leur

carrosse , quand ils rencontreraient

le fien; • •

Le soir au retour de la prome

nade , Sa Majesté eut le plaifir

d'un excellent concert de mufi-

. que , qui se fit fur la magnifique

terrasse de fa chambre , duquel il

voulut faire participant toute la

Noblesse , qui étoit dans l'anti-

chambre , ordonnant qu'on la fifr

entrer : mais lui ayant été répondu-

que le nombre en ì étòit fi grand

qu'il seroit difficile que tous pus

sent entendre la mufique ; il re

partit , .que fi tous ne pouvoienc

pas avoir le plaifir de la mufique,

ilsauroient du moins celui de joiiic

de fa presence. v; :: '

Dans le même jour, le Roy vou

lant soulager les Communautés du

Royaume des arrerages des tailles,

B iij de
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dequels elles étoient furchargées \

leur remit tous ceux , qui lui étoient

deus jusques à la fin de l'année

1701. toutes ces differentes som

mes ayant été calculées on , trouva,

que le don qu'il faisoit aux Com

munautés, montoit à deux millions,

quatre cent mille écus.

Le vingtième , le Roy ail" en

tendre la Messe à l'Eglisc de la Mat-

son prosesse des Jefuites, appellée

le Jesus nouveau. Outre le Car

dinal Cantelmo, le Cardinal Orfini

venu exprés de son Eglise de Be~

n&oetito, pour faire la reverence à

Sa Majesté , l'y attendoit austi , en

compagnie du Prince de Bifignana

SahjeveriaQ premier titulaire du

Royaume , dont les predecesseurs

ont été les fondateurs de cette

jbtille Eglilif.

Sa Majesté ne sortit point l'aprés-

dîné : il se divertit fur là terrasse

de ía chambre à la chasse de cer

tains oiseaux, qu'on lui avoit en

voyé : on leur donnoit le vol , &

le
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îe Roy les tuoit à la volée ; il

se divertit le relie de l'aprés-dîné

jusqu'à l'heure du soupé au jeu de

la bassette.

Mr. Patrizi Nonce à Naples \

ayant fait representer au Roy le

matin du 21. qu'il souhaitoit de

lui faire la reverence , il refusa de

le recevoir jusqu'à ce qu'il eutuhf

ordre , par lequel ií fui consta que

c'étoit au nom du Pape qu'il ve-

noit ; cette resolution fut prise le

même matin dans le conseil , qui

fut tenu devant le Roy fur cette

matiere : de sorte que Mr. le 'Nonce

ne pouvant avoir audiance de Sa

Majesté, fut obligé d'expedier en

diligence un Courier à Romepcnr

savoir de Sa Sainteté, de la ma

niere qu'il se devoit comporter dans

une conjoncture fi delicate.

Cependent les Cardinaux Can-

telmo & Qrfifji étant venus pour

s'aquiter de leur obligationsaupres

de Sa Majesté, ils furent reçus du

Roy à la porte de la chambre de

B iiij l'au
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l'audiance , les saluant le chapeau

à la main , les fit asseoir fur des

fcuteiiirs , qui étoient un peu plus

petits que celui oh étoit le Roy,

& étant assis se couvrirent de leur

faarretes. Leur audiance finie , le

Roy les accompagna jusqu'à l'e ri-

droit où il les avoit reçu , & apres

leur derniere reverence , le Rcn

alla entendre la Messe à l'Eglile

des Peres de l'Obscrvance , ap-

pellée sainte Marie la neuve , où

il eut la consolation de voir le

corps du bienheureux Jacques de

Ja Marche , qui s'y conserve encore

incorruptible.

L'aprés-dîné le Roy alla se prome

ner au cours de Chiaya accompagné

seulement de la moitié de sa garde

ordinaire , Si à son retour il passa

]a soirée au jeu de la bassette.

Le matin du 22. le Roy assista

à son conseil , au sortir duquel

les Capitaines des rues , & des

quartiers de Naples lui firent la

'reverence; enfuitte il alla entendre

la
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la Messe àl'Eglise des saints Apô*

tres• des Peres Teatins , où le»

Princesses de Sanïïo-Baotto belle-

mere & belle fille eurent l'honneur

de lui baiser la main .

L'aprés-dîné Sa Majesté fut àla

chasse au Pajjcon (delicieuse plain»

par une infinité de jardins , qui

fournissent abondemment d'herba

ges à la ville de Naples) le Duc dé

Limatola Gambacorta grand Veneur

du Royaume , y avoit fair portes

quantité de lapins, de cailles, Sc

de pigeons sauvages pour le di

vertissement du Roy , qui eut h.

son retour au Palais , celui de 1»

musique . .%

Le Dimanche de Pâques closes

2y. du même mois, le Roy alla .

entendre la Messe à l' Eglise Ca~

thedrale , & y satisfit au precep

te Pascal , communiant des main»

du Cardinal Gantelmo . Son a-

ction de grace faîto , il fut con

duit à la Chapelle du Tresor ,

où- étoient exposés trente bustes

B y d'ar-
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d'argent ( ornés de leurs relique?,

& de leurs joyaux } representant

îes saints Protecteurs de h Ville.

De J'a Cathedrate il' fut vifiter

l' Eglise de saint Laurens, qui es¥

aux Pcres Conventuels . Dans ua

des appartemens de ce Convent

«st l'Hótet de Vilte s c» est pour

cela , que tes Ehis se rendirent à

cette Eglise poHr recevoir Sa Ma

jesté , qui s'y entretint quelque

tems , pendent lequel* des voix

ehoifies & excellentes chanterent!

le Te Deam en mufique.

Le Roy retourna l'aprés-dinè à

PEglise Cathedrale pour entera

dre Vêpres: au Magnificat te Cha

noine celebrant ayant encencé

FAutel" à ^accoutumee , te Cardi

nal Archevêque revêtu de ses ha-

tnts cardinaux , donna PEncens au

Roy » & aprés , de la chaise ou-

i\ étoit , monta à- PAater , cVo*.

irdonna sa benediction Episcopale,

qui fut suïvre d'ua bref di&ours-'

«a- Latin , qu'il fit tout droit de

vant
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nistre du Pape , polir faire la

reverence à Sa Majesté , accompa

gné d'un noble , & nombreux

cortège de carrosse , & se rejouir

avec lui au nom de Sa Sainteté de

son heureuse arrivée : lors qu'il fut

arrivé à la sale de l'audiance , il

trouva le Roy assis fous son dais,

auquel il fit son compliment en

langue Italienne debout & la tête

découverte , & Sa Majesté lui ré

pondit en François.

Monfieur le Nonce ayant pris

congé du Roy , le- Connetable

Colotina entra , accompagné du

Duc de Gátidia , pour faire la

premiers fonction de se couvrir

devant le Roy comme Grand d'Es

pagne.

Cette ceremonie achevée, Sa

Majesté alla entendre la Messe à

l'Eglise de saint Xavier des Peres

Jefuites : & l'aprés-dîné il fut à

la châsse aux Palus , qui est une plai

ne trés-agreable aux portes de Na

ples. Sur le soir le Prince de Roffano..
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fils du Prince Borghese , & Mr.

yudkè frere du Prince de Cella-

mare arriverent de Rome , pour

baiser la main au Roy.

Le matin du 26. le Roy voulut

entendre la Messe à la Chapelle

Royale : aprés il écrivit plusieurs

lettres : il ordonna enfuite , que

les Gentils - homes , qui scroient

de la cavalcade n'auroient que six

laquais aprés eux , & leur désen

dit de mettre ni or, ni argent fur

leur livrées , pour éviter la dépence

excessive où leur generosité les

auroit porté ; & bien-que plusieurs

Seigneurs fuppliassent Sa Majesté

de leur permettre de faire porter

celle, qu'ils avoient dêja faite en

galons d'or & d'argent , il ne leur

fut pas possible d'en obtenir la li

cence.

Le même matin le Prince de

Cajtiglione Don Thomas Ûaqmno

se presenta au Palais Royal, accom-

prgné du Comte de S. Estienne

du ti,rto , pour faire la première
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vant l'Autel à la lotiange du glo

rieux Martyr saint Janvier ; dans

lequel il fit couler adroitement les

vertus admirables, qui font le pre

cieux ornement de la belle ame

de Sa Majesté, qui écouta debout

ce Panegeriqne.

Le matin du 24. le Roy tint

son conseil ordinaire : enfuite il

reçût les quatre Chanoines , qui

venoient lui faire la reverence au

nom du Chapitre ; confirma dans

les portes de ses Aydes-de-camp

les fujets , qui lui avoient été pro

posés par le Vice-Roy ; & donna.

les charges de Sergent generai de

bataille aux Mestres-de-camp , Don

Michel Gnasco , & Don Dídacey

Alarcon.

Le même jour Sa Majesté don

na des marqueí de fa Royale H-'

beralité , & de íà gratitude aux

officiers,& aux (bldats des vaisseaux

François,qui l'avoient conduit d'E&

pagne à Baye , les recompensant

tous à proportion de leur qualités
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& de leur grade ; les principaux

officiers de riches joyaux , les su

balternes , 8c le reste de l'Equipage

d'une somme considerable d'argent,

qui montoit, en y comprenant les

joyaux, à treize mille pistoles.

L'aprés - dîné le Roy alla à la.

chasse au bois de saint Ascangelo

a. six mille de Naples, où la Mar

quise de Fuscaldo , qui en est la

proprietaire , avait fait prepàrer

une somptueuse colation sous un

magnifique pavillon , qu'elle avoit

fait dresser au milieu de ce bois.

Le Roy vint s'y délasser aprés

fa chasse , & mangea quelques

fraizes , pour témoigner à cette

Marquise qu'il agréoit son affe

ction.

Le même jour Sa Majesté en

voya à Rome le Marquis de Lou-

ville chef des François de fa mai

son , pour faire part à Sa Sainteté

de. son arrivée à Naples.

: ;Le 25. Mr. le Nonce Patrhi

ôîla au Palais Royal comme Mir

, i nistre
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fonction de se couvrir devant le

Roy comme Grand d'Espagne ;

la place du peuple parut enfuite,

au nom de laquelle le Docteur

Balthazar Pisam complimenta Sa

Majesté comme membre de ce

corps , auquel íe Roy donna de*

marques dé fa bienveillance , en

recevant d'une maniere trésoblî-

gente au baiscment de la main &

du genoiiil , les Capitaines dey

rues , qui composent cette place-

Le Roy dîna ce matin à meil

leure heure qu'à l'ordinaire , parce

qu'il avoit resolu d'aller à S. Mar

tin Couvent des Peres Chartreux,

non seulement pour adorer le trés-

saint Sacrement , qui y étoit ex

posé ce jour là ; mais encore pour

voir ce fameux Sanctuaire , qur

n*a pas son pareil en Europe; soit

par la beauté de son poste, pour

être assis presqu'à la cime du mont

saint Helme , (tir la douce pente

duquel est seintée la ville deNa-;

gles ». qu'il- découvre quafi toute

d'ua
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d'un coté , & de l'autre , il voit

les agreables plages de la mer

Tyrrene , & les dilicieuses côtes

de Pofiiipe, tëquelles reserrant la

mer en forme de croissant , la ren

dent fi pacifique & fi tranquile , que

la veuë en est tout-à-fait charman

te ; soit par la- structure & la fa»

brique de l Eglise , & du Monastere,

que l'art s'est piqué d'en faire tu*

chef-d'œuvre par les excellentes

peintures , les sculptures , les riches

ornemens, & les meubles d'Eglise

d'or & d'argent qu'on y admire. -

Après que Sa Majesté eutvûce

qu'il y avoit de plus rare dans ce

Gonvent, 5c donnè la consolation

aux Religieux de lui baiser la main,

qui lui firent present d'un tres-beau

reliquaire r il monta au château S.

Helme , duquel il vifita les fortifi

cations , & admira du haut des

rempars la riche 8c la vaste plaine

de l'heureuse campagne , qui fait

une partie de la province de terre

de labour > si renommée par les

Ecris
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Ecrivains pour fa sertilité , & par

la quantité des villages , & des ce

lebres villes, qui en font l'ornement.

Lorsque. le Roy entra dans le

château ne voulut point de salut,

refusant par respect , & par une

pieté finguliere , de laquelle il don-

noit à tout moment des marques,

l'honneur que le château devoit

bien-tôt faire au fuprême Seigneur

de l'Univers ; à l'occafion que l'eX-

pofition du S. Sacrement finissoit

ce soir dans l'Egliíe des Chartreux;

ainfi le château garda le filence

par son ordre , à son arrivée & à

Ion retour , qui fut à cheval , com

me il étoit venu.

Le matin du 27. .Sa Majesté en

tendit la Messe à la Chapelle Roya

le; delà il monta en carrosse avec

Mr. le Duc de Mediva Sido»ia,Sc

alla à PoufTòl , accompagné d'autres

carrosses tirés à fix chevaux. Il y fut

reçu fous le dais au bruit du canon,

& conduit de la façon au rivage de

la mer , où il trouva une- magnifique

Gon
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Gondole preparée qui le porta à

l'isle delicieuse de Procida , dans

laquelle l'attendoient Mr. le Comte

de Lemos , Mr. le Prince de Moa-

tesarchio , & Mr. le Duc de 1J-

tnatola ; le Roy dîna , avant que de

commencer la chasse , dans laquelle

il tua quatre faizans , & deux cail

les.

Le même jour Sa Majesté fit

partir deux compagnies de Dra

gons, pour aller du côté de Fondi,

& mieux renforcer la garde de <

cette frontiere.

Le Roy par un effet de fa Roya

le liberalité, voulant reconno'ìtre la

fidelité que lui avoit témoigné le

peuple de Naples, le 1$. Septem

bre 1701. le déchargea dans ce

jour de la moitié de la gabele de

la farine , & au lieu qu'elle payoit

d'entrée 35. grains par towoio, il

déclara qu'à l'avenir , elle ne paye-

roit que dix-sept & demi ; com

me il apparoít de l'ordonnnnce

qu'U en fit dresser, & publier peu

de
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de jours aprés ip mais afin que les

Interessés dans' cette Gabele , au"

prejudice déquels seniHoit aller la

grace que Sa Majesté - venoit de

faire au peuple , ne souffrissent point

de ce bienfait , il ordonna qu'ils

fussent indemnisés des deniers des

arrentemens Royaux , & même de

ceux de la ville de Naples, pour

une quatrième part , & pour l'au

tre quatrième , que ce fut de la

portion que tient la caisse militaire ^

fur ladite Gabele. Voulant de plus

que dans deux ans , il se fit un

compte exact , pour voir si les In

teressés étoient en perte ; en ce cas »•

if entendoit qu'on les satisfit de

'"entrée du patrimoine Royal. Ce

don que le Roy fit au peuple de Na

ples ayant été fupputé , on trouva

qu'il montoit à cent quarante huit

miRe écus , qui venoient tous les

ans dans les cofres de Sa Majestéi

Dans la même ordonnance , il s'y

publia le present que le Roy fai-

soit aux communautés* du Royau-

: me
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me des avances , qui lui étoîtìníi

dûës , comme j'ay dit cy-dessus.

Le 28. Mr. le Prince de Bijigna*

mo, conduit par Mr. le Comte de

Be»e<vente, vint au Palais Royal

pour faire la cerémonie de se cou

vrir devant Je Roy comme Grand

d'Espagne. Sa Majesté alla ce ma

tin entendre la Messe à PEglife

de saint Louis des Peres Mini-.

mes de saint François de Pau- :

le.

Le même jour , parmi les fix

fujets , qui avoient été nommés.

du peuple ( selon la coutume de.-

la ville ) pour remplir la charge -

d'Elû , Don François Datina Duc

de Cajlelgrandine en fut un , fur

lequel le Roy fit tomber cet em-

ploy, qu'il avoit autrefois soutenu

avec beaucoup d'Honneur & de

probité à la satisfaction de tous les

citoyens.

Le matin du 29. Mr. le Mar

quis de Tonecuso Caracciolojccom-

pagné de Mr. le Duc de Montekone

fit
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fit la fonction de se couvrir devant

Je Roy comme Grand d'Espagne:

outre cet honneur Sa Majesté lui

donna une compagnie d'infanterie

Espagnole de Ramot ,qui fut corn-

posée des soldats, qu'on tira des

autres compagnies pour faire celle-

cy- Le Roy alla ensiiite à la Messe

h Nôtre-Dame des Carmes , ©fi le

nonveau éleu du peuple publia pa*

ses ordres la décharge de la ga-

bele de la farine : nouvelle , qui

réjouit extremement le peupleL»,

qui souhaita mille benedictions h

Sa JNajesté , pour s'étre montré si

liberal en leur endroit. L'ordost-

nance , qui Rit publiée à son de

trompe le même matin , confirma

ce qu'avok dêja dit l'éteu.

Le mêmejour Sa Majesté nomma

Jugade la grade Cour de la Vicairie

Don Gabriel Sœticès,<flevé à cette-»

charge & à celle de Conseillers dé-

quellesilne devoit pourtant pren

dre possession,que dans quatre mois;

non seulement en considération des
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merites de son beau-pere Don Fran

çois d'Anna , mais encore des fiens

propres. Le Roy fut enfuite à l'E-

glise de S. Pierre Martyr des Peres

Dominiquains » oíl se celebroitla

fête de ce grand désenseur de U

Foy. j

Certains marchands Juifs étant

venus de Rome à Naples » pour

y exercer leur negoce, Sa Majesté

commanda par un pur ze le de Re

ligion , que dans quinze jours cette

odieuse & perfide nation sortit du *

Royaume , sous peine de la con

fiscation de leurs effets , & autres

arbitraires , s'ils contrevenoient h

cet ordre.

Le 30. le Roy tint conseil : en

4tant sorti ,fit couvrir Mr. le Prince

de Piombino & de Vtnosa comme

Grand d' Espagne , que Mr.- le_.

Comte de Lemos avoit conduits

aprés il donna audiance au R. P,

Cloche ( François de nation ) Ge

neral de l'Ordre de S. Domini

que • qu'il fit couvrir comme Grand

d'Es-
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d'Espagne ; il complimenta en Fran

çois Sa Majesté , qui lui répondit

en la même langue.

Le Roy alla enfuite entendre la

Messe à la Royale Eglise de la

Croix du Palais des Peres Refor

més de S. François , qu'on appelle

Recolets en France. Cette Eglise

fut bâtie par Robert Roy de Na

ples l'an 1 527. pour y faire enseve

lir un sien fils, qui ne vécut que

huit jours , appellé Charles Mar

tel , qu'il avoit eu de Marie de

Valois son épouse de la tige ;Royale

de France.

L'aprés-dîné Sa Majesté visita

l'Eglise des saints Jacques & Phi

lippe , qui est à la Confrerie de

l'Art de la foye , pour adorer le

trés- saint Sacrement , qui y étoit

exposé ; de là il fut à la prome

nade au cours de Chiaya.

Le même jour Mr. le Cardinal

de Janson , a la prudence , & a

l'habileté duquel le Roy de France

awjt confié la conduite de ses



48 Journal

plus importantes asilaires en cour

de Rome , arriva à Naples : il ne

fut pas plíitôt descendu de carros

se à l'Abaïe de Mont-olivet , où

il devoit loger , & s'y être delafl'é

quelques momens , qu'il alla fans

ceremonie , & en privé baiser la

main au Roy , qui le reçût avec

toute forte de marques d'affection,

& d'estime.

f,e premier jour de May , fête

de S. Jacques , & de S. Philippe ,

duquel le Roy porte le nom , lé

Portolano de la Ville , c'est-à-dire

l'Intendant. ou l'Ïnspecteur des rues,

qui étoit pour lors Don Pierre An

toine Filixgerio , envoya à Sa Ma

jesté un magnifique present , qu'a

coutume de faire tous les ans le

même jour au Vice-Roy , celui ,

qui exerce cette charge ; ayant été

ainfi établi par la Cour , lors qu'elle

vendit à la ville de Naples la char

ge de Porto/axe. Ce present fut

porté par vingt-quatre homes ', &

confistoit en differentes machines

de
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de fleurs naturelles , en plusieurs

grandes corbeilles chargées de

toute sorte de fruits , & des va-

les de cristail de plusieurs façon ,

comme auflì d'excellente confiture

drtssée en diverses formes , & fi

gures í la veut de ce present étoit

si agreable , que le Roy cn eut

beaucoup de plaisir.

Sa Majesté ayant reçu ce fi

noble present, en distribua la plus

grande partie aux Seigneurs de

fa maison, & choisit une des plus

belles corbeilles de confiture ,

qu'il envoya à Mr. te Comte de

Marcin, diea qui me trouvant ce

matin , je fus fort étonné de vois,

que cet illustre Ambassadeur ,

pour ne pas contrevenir à la

loy indispensable , qiíe sa gran

de integrité lui avoit imposé , de

né recevoir des presens de per

sonne , il renvoya celuy^cy avec

tout le respect qu'il devoit au

Roy. 11 refusa de même tous les

presens déquels le voulurent re-

C gale r
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galer le Cardinal Cantelmo & plu-

iieurs autres personnes de la pre

miere qualité".

Le même matin de la fête des

saints Jacques & Philippe , Sa

Majesté tint Chapelle dans l'E-

glise Cathedrale à l'occasion de

fa fête, qui y fut solemnifée avec

toute la pompe imaginable ; soit

par la douce armonie des instru-

mens, & des voix , qui compo-

soient la musique ; soit par les ri

ches tapiíseries , déquelles cette

magnifique Eglise étoit ornee ;

soit enfin par le nombre des gran

des medailles qui pendoient entre

deux sestons des arceaux de la

grande nef. Du côté droit on en

voyoit sept fuspendus au milieu des

pilliers,qui representoient les sept

Roys Hebreux du vieil Testa

ment , & du gauche un pareil

nombre des Roys Chrétiens : fous

les unes & les autres de ces me

dailles , il y ayoit des inscriptions

.,'.:•! - 7 " Lati» :
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Latines , qui en exaltant les ver

tus de leurs Heros , celles du Roy

y étoient adroitement melées.

L'aprés-dîné Sa Majesté fut à

la promenade au cours de Chiaja ,

& en passant, il visita l'Eglisede

saint Joseph des Peres Jeffuites.

A son retour au Palais Royal , 'û .

eut le divertissement d'un excel

lent concert de mufique fur la

terrasse de là chambre , & à nuit

close , il vit du balcon de son an

tichambre un trés-beau seu d'arti

fice , fait pour le plaisir du Roy

par les ordres de Mr. Je Marquis

de Vtgliena Vice-Roy.

Le matin du 2. du môme mois,

Sa Majesté' alla entendre la Messe.,

à l'Eglise de S. Louis des Peres

Minimes tout proche du Palais

Royal , & pas beaucoup éloignée

de celle de S. François Xavier des

Peres Jeffuites , dans laquelle fut

enterré le même matin , Don Jo

seph Dajsa Espagnol , âgé de qua

tre- vingt & si? ans, qui des plus

C ij bas
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bas degrés de la milice , étoít

monté par fa prudence & par fa

bravoure à celui de Mestre-de-

çamp General des armées du Ro

yaume de Naples , ayant donné

des preuves de fa valeur dans

plusieurs batailles , déquelles il por-

toit les marques glorieuses fur son

corps , par les playes qu'il y avoit

reçu.

Ce poste fut d'abord rempli par

Mr. le Duc de Popoli Don Restain

Càtttelmo , auquel le Roy l'avoit

promis , lors qu'il alla en Espa

gne pour protester son obeissan

ce , & fa fidelité à Sa Majesté , à

son avenement à la Couronne ,

duquel il fut encore honoré du

traitement de Grand , & du cor

don bleu par le Roy LOUIS LE

GRAND, auquel il étoit allé faire

la reverence à Versailles à son re

tour d'Espagne.

L'aprés-dîné Sa Majesté alla à;

la chasse au bois des Peres Au

gustins reformés à Portici, où il

eut
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eut le plaifir de tuer plufieurs for

te de gibier , qu'on avoit à des

sein rensermé dans ce bois.

Le troifième de ce mois , fête

de l'Invention de la sainte Croix

qui se celcbroit dans !'£glise du

Monastere des Religieuses de la

Croix de Lucca , Sa Majesté y

fat. entendre la Messe.

Le méme jour , le Roy d"'clar*

pour fa garde du corps , le Re

giment Napolitain de cavallerie,

qui avoit été levé quelque tems

avant qu'il arriva à Naples ; ce

Regiment étoit compose' de dix

compagnies ; les capitaines qui les

avoient levées étoient , Mr. le Prin

ce de S. Severe , de Saagro ; Mr.

le Prince de la Garde , Caraffai

Mr. le Prince de Belvedere, Ca-

raffa ; Mr. le Prince de Valkt

Pkeolomini;Mt. le Due de SarnaT

Medici;Mx. le Marquis de Iutiar

Síquaviva ; Don Jean - Baptiste

Braacaccio;Don Jean-Baptiste Ca-

vaccklo ; Don Fabrice Ruffo ; &

C iij Don
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Don Antoine de la Marra.

Sa Majesté ayant sçû que ces

Messieurs se plaignoient que Je

Colonel , le Lieutenant Colonel ,

& le Sergent Major de ce Regi

ment étoient étrangers ; le Roy ,

qui avoit resolu de mener avec

lui ce Regiment à Milan , leur

permit d'en choifir d'autres , qui

fuílent de leur goût.

Ces Messieurs les Capitaines se

ícntans extremement obligés de la

faveur que le Roy leur faisoit ,

îui en rendirent le jour fuivant

leurs trés-humbles actions de gra

ce , & en conformité de fa Ro

yale complaisance , nommerent

pour leur Colonel Don Gaietan

Coppola , lequel renonçant à cette

charge , lcRoy la donna à Don

François Caietan d'Aragon frere

du Duc de Laurenzana , pour re

compenser fa fidelité, qui lui avoit

fait abandonner les emplois hono

rables qu'il possedoit dépuis long

tems dans les armées de l'Empc-

reur ,
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reur , pour s'attacher au service de

son legitime Souverain , d'abord

qu'il sçût que la Monarchie d'Es

pagne avoit passe' par droit de fuc

cession de la maison d'Autriche,

à celle de Bourbon par la more

de CHARLES II. Don Octaviao

de Medici , fils de Mr. le Prince

d'Ottajaao , qui étoit Capitaine

d'une desdites compagnies , fut

fait Lieutenant Colonel de ce Re

giment , & Sergent Major Don

Tiberio Càrajsa Capitaine de ca

valerie dans le Mstanois, frere de

Mr. le Prince de Belvedere Capi

taine d'une compagnie du fusdit

Regiment»

Mr. le Nonce Pairízi fut reçu

tine seconde fois à l'audiance de

Sa Majesté avec les mêmes cere

monies que la premiere , il pre

senta deux lettres au Roy , une

du Pape , qui étoit la réponse de

celle que lui avoit écrit Sa Ma

jesté , & l'autre du Cardinal f*ao-

lucci premier Secrétaire d'Etat de

Sa Sainteté. C jiij
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Aprés que Mr. lc Nonce fut

sorti de l'audiance , les Capitai

nes des quartiers s'y presenterent

pouF remercier Sa Majeste' de la

grace qu'il avoit fait au peuple ,

áe le décharger de la moitié de

la gabelle de la farine ; celui qui

parloit au Roy étoit à genoux ,

& les autres droits : Sa Majesté

les asseura de la continuation de

fa bienveillance , s'ils perseveraient

dans leur devoir , & les admit au

baiscment de la main , & du ge-

nouil. Enfuite il alla entendre ki

Messe à l'Eglise de l'Annonciade,

& l'aprés - dîné il fut à la chaise

au petit bois de Refina*

Le matin du cinquième le Roy

entendit la Messe à l'Eglise des

Religieuses de Rugjua cœli , la

Messe achevée , il fut conduit der

niere le Grand- Autel pour don

ner la consolation aux Religieu

ses de lui baiser la main : ll y eut

une de ces Religieuses , qui com

plimenta Sa Majesté en François
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au nom de toutes les autres.

L'aprés-dîné la noble compagnie

de Meflieurs les Gardes Marine

se mit sous les armes dans. la place

du Palais pour faire les exercice»

devant le Roy , qui fut trés-satis*

fait de voir leur dexterité dans

le manîment des armes , & le*

pafla en revue de rang en- rang »

pour leur faire plus d'honneur.

Le matin du 6. Mr. teRefident

de Veniíe vint témoigner auRoy

au nom de cette Republique la

joye qu'elle avoit de son-heureuse

arrivée. Les Elus de la- ville de

Capoa se presenterent aprés , pour

faire h reverence à Sa Majesté ,

& enfuite ceux de la ville de 5*-

lerno , qui furent fuivis de cewç

des autres. Communautés. du Ro-

aume à mefure qu'ils arrivoient

Naples , & tous à leur tour fi

rent present au Roy des sommes

confiderables , chacun à proportion.

du pouvoir de fa Communauté.

Ce même matin Sa Majesté allai

G v en-
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entendre la Messe à l'Eglise Royale

du Monastere de sainte Cbiara ,

qui fut fondée par le magnifique

& pieux Roy Robert d'Anjou »

dont le sepulchre se voit encore

en son entier fur le Maître- Autel

avec son effigie au naturel ; la

sculpture est parfaitement belle ,

& le marbre blanc , qui te com

pose est trés-fin. La Messe ache

vée , le Roy s'entretint quelque

tems avec les Religieuses , qui

font toutes des filles Ôe la pre

miere qualité , elles baiserent ton

tes la main au Roy , 85 lui pre

senterent un trés-beau bouquet ,

auquel un gros diamant scrvoit

de ligature.

• L'aprés-dtné Sa Majesté aHa au

Siege de Montagne , auquel tou~

chóit cette année de soleraniscr la

fête, qu'un des fix Sieges de la ville

a accoutumé de faire le premier

famedy de May , & que le Clergé

Tend celebre par une procession

generale » en memoire de la trans

lation;
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lation du Sang du glorieux Mar

tyr S. Janvier , qui fut transpor

ts en pareil jour de Poajjòl k

Naples. Cette si renomméeîprocef-

fion est appeHée des Guirlandes ,

à cause que ces anciens pieux

Napolitains, qui accompagnerent

cette precieuse Relique en leur

ville, avèrent garni leurs têtes de

Guirlandes de fleurs , que le mois

de May leur fonrnissoit abondam

ment. Le Siege de Montagne ayant

donc été magnifiquement orné par

les. foins de la Noblesse , qui le

composent ; dés le matin de 1tt

fête , la tête de S. Janvier fat

posée (iir le riche Autel qu'onavoit

dressé dans ce Portique , & fur le

ibir la venerable Relique de son

precieux Sang , precedée de la pro

cession generale & des trente Bustes-

d'argent , garnis des Reliques de

tous les saints Protecteurs de la vil

le étant arrivée proche du Siege r

d'abord que le Roy pût la décou

vrir , Mr. le Cardinal Cantelmo-

C vi alb
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alla la prendre fur le pié-destaií

que deux Chanoines po.rtoient fut

leurs. épaules , & entrant dans ce

Portique la donna à baiser à Sa.

Majesté , qui observa attentive

ment la dureté , & h» congela

tion de çe Sang.

Mr. le Cardinal: polà enfuite

sur l'Autel les Empoules dans les

quelles est rensermé ce Sang , en.

vue de la tête du S. comme oa

a accoûtumé de faire > & à Pin.-

fiant le miracle' de le liquefier fit»-»

fit ; ce que virent tous Jcs afli-

stans-, & particulieremsnt le Roy,

qui en eut une fi grande conso

lation infcerieure , qu?il en pleura-

de joye , & ne retint ses larmes,

que pour commander qu'on fit en

presence de ces saintes Reliques,

la lecture de la Bulle , qu'il avoit

obtenue du Pape , par laquelle

Sa Sainteté' déclaroit S.. Janvier

Protecteur de toute la vaste Mo»

narchie d'Espagne : aprés quoy Sa

Majesté voulut.accompagner à pied
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ta Procession , jusques à l'Eglise

Cathedrale , où Mr. le Cardinat

porta les deux Empoules de ce

precieux Sang.

Le septième de ce mois, Mr.

le Marquis de S. Damieu de/fr-

vardt, Envoyé extraordinaire de

Mr. le Duc de Savoye à Sa Ma

jesté pour lui faire la reverence

en son nom , étant prêt pour

foire fa commission , le Roy l'en^

voya prendre dans un de ses car

rosses par Don Joseph Souramonte.

Enseigne de ses Gai des , & son.

introducteur des Ambassadeurs , à.

la maison de Don Hyacinthe Fai

tes! oà il logeoit, &. le conduific.

au Palais Royal , en compagnie

de quantité d'autres carrosses; Sa.

Majesté le reçût dans la sale de

Paudiance debout sòtis son dnis,.

le chapeau en tête , & ce Mar

quis étant aussi debout parla au.

Roy la tête découverte-

Cette audiance finie , le Roy

alla entendre la Messe à TEglile.
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de S. Paul des Peres Theatîns ,

qui firent present à Sa Majeste

d'un trés-beau Reliquaire , dans

lequel étoient des os de S. Ga~

jetaa , & du Bienheureux André

d'Avellino , dèquels les corps sont

religieusement conserves dans cette

Eglise.

Le même jour les fix galeres-

de France , commandées par Mr»

de Faur,ville,qa'>on attendoit pour

accompagner le Roy à Final ,

moiiíllesent Paner? fous le grand

Mole. .

Deux charges de Colonel ayant

vaqué, Sa Majesté les remplit la

même jour de Don Emaniiel de

Silva Comte de Gaines , & de

Don Mclchior de Montes ,. qui

étoit auparavant Sergent Major

du Regiment, qui lui fut donné.

Le jour fuivant 8. du mois ,

Je Corps de ville alla rendre au-

Roy des trés-humbles actions de J

grace pour l'honneur , qu'il leur '

a-vok íaitjde déclarer Garde-Corps

le
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le nouveau Regiment Napolitain

de Cavallerie. En effet , la con

fiance que Sa Majesté témoigna

aux Napolitains , en leur com-

metant la garde de fa personne

Royale, ne pouvok pas aller plus

avant pour achever de leur ga

gner les cœurs. Aprés que les

Élus furent sortis de l'audiance ,

le Roy alla à la Messe à l 'Eglise

des Peres Jerolimini , appellés en

France, Peres de POratoire.

Le même jour, environ les cinq1

heures du soir , on commença dans

la grande sale du Palais Royal »

l'Opera en musique , intitulé Ti

bere Empereur de l'Orient , au

quel Sa Majesté assista en privé ;

pour cet effet on avoit dressé une

espece de chambre de bois ( un

peu en-delà de la porte ) jalousée

au devant & des côtés, d'où le Roy

pouvoit voir , & même être vû : les.

Dames , qui vinrent à l'Opera en

grand nombre , eurent l'honneur

avant le prelude de lui baiser la

maias
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main. Elles étoient toutes vêtues

de noir, &. en. habit de Cour à

la Françoise ; ht quanti té des

pierreries , desquelles leurs habits

étoient chargés , brilloient telle

ment à h faveur des flambeaux,

qui éclairoknt la làk r qu'on ne

pouvoit les regarder fans être

éblouis de leurs éclats»

Le General Colmeaero arriva ce

même jour en poste du Camp de

Lombardie , & porta la nou

velle an Roy que les Suisses,aprés

des longues conférences , avoient

enfin renouvelle' la ligue avec Sa

Majesté, de la même maniere qu'ils

J'avoient concluë autrefois avec.

l'Empereitr Chades-quint : c'est-à-

dire que reconnoissaut Sa Majesté

pour legitime Duc de Milan ,.

s'obligeoient de désendre cet état

avec une grosse armée , toutes

les - fois que le besoin le requer- H

roi-t;& de plus permettoient que «

Sa Majellé iît enrôler dans leurs 1

Cantons tout. autant de soldats

qu'U
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qu'U lui en (croie necessaire ; &

en échange , le Roy s'engageoit

de leur payer annuellement les

sommes accoutumées,.de leur four

nir le sel, le grain ,& autres pro

visions stipulées dans le traité qui

contient au long tous ces arti

cles.

Le matin du 9. le Roy voulut

entendre la Messe dans la Cha

pelle Royale du Palais , & à ton

retour en son appartement , ayant

égard aux merites de Don Louis

ts/ílarcou Espagnol , pour lors

Juge de la Vicairie» le fit Con

seiller à la place de Don Joseph

Cbavcs , mort peu de jours au

paravant : & voulant pareillement

reconnoître les merites de Jean

Majiellont fils du precedent Elft

du peuple Pierre Paul , Sa Majesté

lui accorda.. la grace d'être pen

dant six ans Auditeur de Pro

vince.

Le jo. aprés que le Roy eut

entendu la Messe dans la Cha-

. pelle
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pelle Royale , il descendit à l'ar-

senal par l'escalier secret , qui y

conduit, pour voir mettre en mer

une galere neuve, 85 l'aprés-dîné,

il alla à la chaise aux Falús.

Le matin du M. Sa Majesté

entendit la Messe dans la Cha

pelle Royale. Le mémejourM. le

Duc d,eDceda son Ambassadeur au

près de Sa Sainteté , arriva de

Rome à Naples ; Madame son épou

se, -qui étoit venue quelques jours

auparavant , alla à fa rencontre

accompagnée de Messieurs ses en-

fans , & de plusieurs autres per

sonnes de la premiere qualité : cet

Ambassadeur eut ce jour même

une longue audiance du Roy.

En ce même tems arriva encore

à Naples M. le Marquis Maccaram

envoyé à Sa Majesté de la part

de la Reine Doiiariere de Polo

gne de nation Françoise , & épou

se du seu Roy Jean Troisième *

Sobjeschi.

Le Roy voulant faire jouir dés

ce
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ce même jour de la grace qu'il

avoit fait à la ville de Naples ,

de la délivrer de la gabele de la

farine , commanda qu'on augmen

ta de deux onces le poids du pain ,

qui se vend au public , fur le

compte de la Communauté de

Naples.

Le 12. Sa Majesté, de Appro

bation de son Conseil , donna la

charge de President de la cham

bre Royale , au celebre Avocat

Don Nicolas Caravita , vs quante

par la mort de Don Vincent Vtd-

man : & déclara le même jour

la Reine son épouse Regente du

conseil d'Etat d'Espagne , connois-

sant parfaitement bien sa grande

capacité dans le manîment des

affaires , son grand jugement dans

le gouvernement, & le menage

ment de ses peuples , & que tou

te jeune qu'elle soit encore , &

prudence fupleoit à son âge.

Ce fut en ce méme jour que

Sa Majesté accorda une amnistie

gene
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generale h tous les Messinoîs , qui

avoient trampé dans la sedition

de leur ville, arrivée l'an 1674. í

par laqnette le Roy, par un effet j

de fa Royale clemence, les reir.ct

dans leurs premiers honneurs, & .

ordonne que leurs biens leur soient

restitués , bien que confisqués , ^

pourvu qu'ils ne soien'. dêja ven

dus.

Sa Mijesté entendit ce mati» "

la messe dans la Chap.-He Royale-,

aprés il alla aux prisons de saint

Jacques des Espagnols, &encel- .j

les de la grande Couï de la Vi-

cairie, desquelles les clefs lui fiè

rent presentées par le chef de la

Rote criminelle , le Conseiller Don

Consalve Macciado. Espagnol , 81

par les autres officiers subalternes^

commandant que tous les prison

niers fussent mis en liberté , &

tous ceux encore des autres Pro

vinces. du Royaume ; donnant 0

ainfi à íbs. peuples des preuves de J

la clemence qu'il vouloit user en

vers '
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vers tous : ne pretendant pas pour

tant , que ceux, qui avoient com

mis certains crimes enormes &

privilegiés , jouissent de cette gra

ce : c'est pour cela qu'ils avoient

été transportés dans les châteaux

auparavant que le Roy alla dans

ces prisons.

Dansletems que le Royétoit

occupé à consoler les pcuples,par

les .graces dont il les combloit ;

environ fur le midi parurent en

vûé du Port , trois galeres du

Grand Duc de Toscane Cóme

troifième de Medici, commandées

par le General Camille Guidi, fur

lesquelles étoit Mr. le Cardinal de

Mtdici , qui venoit scire la reve

rence à Sa Majesté , & lui témoi

gner la joye qu'il avoit de son

heureuse arrivée , non seulement

en son nom , mais encore en celui

du Grand Duc son frere. ll avoit

une cour magnifique , composée

de soixante Gentils - homes ses

vassaux , huit pages, & septante

fix
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six personnes de livrées , outre dix-

huit carrosses , & quatre-vingt

chevaux, qui étoient déja à Na

ples, quand il y arriva.

Ces galeres étant arrivées au

Port , firent trois décharges de

leurs artilleries, mousquets & ca

nons ; aprés quoy ce Cardinal mit

pied à terre , & monta incognito

au Palais Royal , pour faire la re

verence au Roy, accompagné du

Cardinal de 'Javson : Sa Majesté

le reçût avec toute forte des mar

ques d'estime & d'affection , tant

par raport à son merite particulier,

que par le caractere honnorable

qu'il portoit de Protecteur de fa

Monarchie , auquel Sa Majesté

trés - Chrétienne ajoûta bien-tôt

aprés celui de Protecteur de la

sienne.

Mr. Joseph de la Tremouille,

Auditeur de la sacrée Rote de

Rome pour la France , arriva ce; a

jnême jour à Naples pour faire

la reverence au Roy ; ce Prelat
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est frere de Madame de Brac-

ciutio Orfini Cameriere Majore

de la Reine regnante d'Espa

gne : cette charge est le premier

poste d'honneur auprés de la Reine

d'Espagne.

Le matin du 13. le Roy <ítant

sorti de son conseil , ordonna que

le Regiment du Mestre-de-camp

Don Melchiorde Monte alla ren

forcer la garnison de Capoa :

il donna eníuite audiance publi

que au Cardinal de lansun , qui

parut à cette audiance en rocheí

& en pourpre , & qui reçût de Sa

Majesté les mêmes honneurs que

les autres Cardinaux.

L'audianee finie le Roy se re

tira dans fa chambre du Belvedere ,

fuivi des Grands & des Seigneurs,

qui lui faisoient ordinairement

leur cour , où Mr. le Comte de

Mania me procura l'honneur de

me prosterner aux pieds du Roy,.

qui eut la complaisance , à ma

grande confufion } de me faire
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paroïtre qu'il me voyoit volon

tiers ; ce qui me fit prendre la

liberté de lui reprefenter , que i

porté d'un zele ardent pour tbn

service , & pour le bien de ses I

vassaux de ce Royaume , j'étois t

obligé de lui manisester 1c nota

ble prejudice qu'ils recevoient de

la multitude des Loix , par lêquel-

les ce Royaume est gouverné :

qu'ainfi il ne pouvoit pss mieux

témoigner son zele pour la justice,

qu'en daignant ordonner qu'elles '

fussent reformées , compilees ,&

reduites en un seul Livre , qui

porta le titre de Code Philippe:

car outre que ce Code íeroit d'un

grand avantage pour les plaideurs,

desquels les procès ne traineroíent

point tant en longueur ; il lèroit

encore d'un grand soulagement

pour les Ministres , les Avocats,

8í generalement pour tous les

gens de Justice. Le Roy m'ayant j

fait l'honneur d'écouter ma pro

position , & tsouvant qu'eHe secon-

doit

à
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1 doit les bonnes intentions qu'il

d avoit de rendre heureux ses peu

ples , voulut qu'elle fut mise au

plutôt en execution : pour cet eflet,

1 aprés avoir confulté Mr. le Vice-

! . Roy sur le choix de la personne,

qu'il devoit destiner à l'entreprise

de ce grand ouvrage , il ordonna

que , conformement à ma trés-

I humble requête, mon fils Philippe

Docteur és droits auroit foin de

reformer & compiler lesdites Loix

fous la direction de quatre Mini

stres Royaux , qui furent le Regent

Don Seraphin Biscardi ; Don Fran

çois Gascotific Don Biaise Altomari

f. Conseillers , & le Prefident Don

Nicolas Caravita.

L'aprés-dîné le Roy alla à la

chaise au Pasco»,& passa la soi

rée au jeu de la bassette.

Le 14. au matin Mr. Je Car

dinal de Medici alla au Palais Ro-

< ya! , pour avoir fa premiere au-

díance publique du Roy , fuivi

d'un pompeux & magnifique cor*

• ~ \ D tége,

f
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têge : il avoit plusieurs infignes

Prelats dans son carrosse , qui

étoit precedé d'un trés-grand nom

bre de valets-de-pied vêtus de

ju't au-corps d'une écarlate fine ,

garnie de galons d'or ; aux côtés

de son carrosse marchoient à pied

huit pageç pareillement vêtus d'é

carlate , qu'à peine paroissoit elle, j

à cause de la quantité des galons

d'or , dont elle étoit chargée ;

pnfuite venoit une quantité de

carrosses , qui avoient presque tous

Jeurs cochers vêtus de la livrée

du Cardinal , & tous ces carros

ses étoient pleins de GentiJ-homes

de fa maison , qui étoit compo

sée de trois çeqt personnes : le

Roy reçút cette Eminence de la

même maniere qu'il avoit reç$

Mr. |e Cardinal de lanfott , qui

parut dans fa premiere audiance

en roçhet ; mais Mr? le Cardinal ' j

de Medkì n'en portojt point.

Le Roy ne sortit point ce jouf?

du Palais à cause du tems plu-

* vieux f
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vieux , H differa même son entrée

publique, qu'il devoit faire le len

demain quinzième du mois , parce

que la pluye continua , & qu'i|

lui furvint une fluxion fur le cou»

Le 1 6. cette fluxion n'étant pas

entierement dissipée Sa Majesté

garda la chambre , elle ne l'em-

pécha pas pourtant de donner au

Mestre - de - camp Montaktao un.

Regiment d'infanterie en Catalo

gne.

L'aprés-dîné du 17. les vait

seaux François, qui avoient porté

le Roy , passerent de Baye à Na

ples , ou en arrivant firent trois

saluts de toute leur artillerie. Le

peuple curieux de voir ces châ

teaux flotans , y accourut avec une

infinité de petites barques , & ge-

\ neralement tous étoient émerveil-

ï lés de voir des fi vastes , & si

prodigieuses machines , parmi lê-

' quelles le vaisseau qui avoit porté

le Roy, dit le Foudroyant, mon

té de cent & quatre pieces de

V D ij canon,

V .
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canon , se failbit admirer par sa

grandeur, & par ses autres beau

tés , dont la principale ctoit la

chambre de Sa Majesté , ornée

de fi riches meubles, qu'elle pou-

voit convenir à-un fi grand Mo

narque.

Une foule d'étrangers de toute

Torte de qualité & de condition •

vint dans ce jour & dans les fui-

vans de tous les endroits de ce

Royaume, 6s même de l'Italie, pour

voir ou pour faire la reverence

au Roy.

Mr. le Duc Ss&rta Cefartai étant

venu à Naples pour faire la reve

rence à Sa Majesté , lui presenta

quatre excellens tableaux de l'ou-

vrage du célebre Peintre Philippe

Lauru -

te 18. le Roy fut tout-à-fait

iquite de ion indispofition , & re

prit scs premiers exercices , lêquels

il commença par entendre la mes

se dans la Chapelle Royale , &

5'aprés-dîné il fut à la chasse au

de-là
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de-là du pont de la Magdeleine :

Mr. le Duc de Limatola , Gamba-

corta , se servit de cette occasion

pour faire present à Sa Majesté;

d'un trés-beau fusil garni de pier

reries.

Le 19. aprés-díné, le Roy re*

tourna à la chasse au de* là du

pont de la Magdeleine , accom

pagné de Mr. le. Cardinal.de Me-

dici, & de lanson, de Mr. de U

Tremoiïille , de Mr. le DucDtsr-

ceda » de Mr. le Comte de S.

Estienne du Forte, & de quanti

té d'autres personnes de la pre

miere qualité. On avoit pris foin

de peupler cette plaine* de plu

sieurs especes de gibier pour les

plaisirs du Roy, qui tua 98. pie

ces de chaste , entre lapins, cail

les , ou pigeons , & Mr. le Cardir

» nal de Medici quelques autres.

Le jour du 20. ayant parû beau,'

8c serain , Sa Majesté resolut de

faire son entrée publique. Pour

cela il partit du Palais Royal à

D iij une

}
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une heure aprés raidy , pour se

rendre à la seconde fontaine du

beau chemin de Poggh Royal ;

autrefois lieu des delices des Roys

de Naples , Gtué à un quart de

lieue de la porte Capoana- C'êtoie

à. cette seconde fontaine , qu'on

avoit dressé un magnifique pavil

lon long de 180. pieds , & lar

ge de 42. entouré d'une barriere

de planches pour retenir la foule

du peuple. Ce pavillon étoit cou

vert par dehors d'une toile fine

blanche parsemée de fleurs-de-lis

d'or en peinture , & des pieces,

; qui composent les armes d'Espa

gne : en dedans , il étoit orné d'un

trés-beau tasetas rayé , & pavé de

planches couvertes des riches ta

pis. Dans le fonds, il y avoit un

large de 25- pieds , & long de

50. éclairé de quatre grandes se

nêtres vitrées. Cette espece de

sale d'audiance étoit meublée de

riches tapisseries en broderie d'or,

qui valoient envîront vingt-cinq

mille
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mille écus , & tout-à-fait dans le

fonds , il y avoit un magnifique

trône.

Sa Majesté étant arrivée ent

carrosse à ce pavillon, accompa

gnée du nouveau Regiment Na

politain de cavaiterie , qu'elle avoit

déclaré son garde corps. , s'aflît un

moment fur son trône , & aprés.

se re tira dans la chambre , qui étoit

derriere ee pavillon pour attendre

Mr. le Sindic du Royaume ,. &

que toutes choses fussent prêtes.

pour commencer la cavalcades

Mr. le Sindic, fui\ ï du corps. de

Ville, tarda quelque tems d'arriver»

à cause de la grande foule dii

peuple , qui remplissoit les ruë& »

& de la procession generale; du

Clergé , que conduisoit Mr. le

Cardinal Archevêque pour rece

voir le Roy. Cependant Sa Ma

jesté tes attendit tranquillement

dans cette chambre , courtisé. de

Mr- le Vice-Roy, de Mr.leCort-

aetable Cofoma, de Mr. le Duc

D iiij de
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de Medina Sidonia , grand Justi»

cier du Royaume ( charge que le

Roy lui accorda à Naples , pour

avoir épousé Madame la ^Princesse

de Stigliano veuve , qui en joiiis-

soit ) de Mr. le Prince d?Avelina*

Caracciolo grand Chancelier du

Royaume , & de Mr. le Prince de

Satriano,Ravascbiero grand Se

néchal , & de quelques autres Ba

rons , & Seigneurs.

Le Roy portoit ce jour-là un

magnifique just-au-corps de came

lot couleur de seu en broderie

d'or , son chapeau étoit monté d'un

plumet blanc , & retroussé d'un

diamant monstrueux par sa grosseur,

duquel pendoit une perle qu'on

nomme par excellence la sans pa

reille, parce qu'on dit qu'elle n'a

pas fa semblable au monde , ni en

grosseur, ni en éclat.

Enfin Mr. le Sindic Don Jean-

Baptiste Capece Minutolo du Siege

Capoiiano , aprés avoir sendu la

presse avec beaucoup de peine ,

ar-
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arriva au paviiion, Mr. son Pere*

le Duc de Valentìno., qtri avoit

été honnoré de cet employ pat

le Siege Capoiiano , auquel tou-

choit cette election , ne pouvant

s'en acquiter à raison de son grand

âge , le lui avoit resigné avec IV

grément du Siege. Dans cette

fonction, le Sindic represèntoit les

Etats du Royaume : c'est pour cela

que dans ce jour on lui donnoit

le titre d'Fxceilence. II avoit été

accompagné de fa maison jusques

à l'Hôtel de Ville , de quantité de

Seigneurs à cheval , aprés leiquels

marchoit Mr. le Prince de Çajii*

glioae,s4quìito , & Mr. le Prince de

Santo Buono , Caracaolo , & au mi

lieu des deux alloit Mr. le Sindic,

qui marcha enfuite au milieu de

Messieurs les Echevins , ou Elus,

accompagnés de leurs Ministres ,

& dts autres Gentils-homes, dépuis

l'Hotel de Ville jusques au pavil

lon du Roy.

^ £n si noble, & fi illustre corn-

D y pagniç,
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4u Siege de Porto» presenta à Sa

Majesté le S'mdiç * qui la.

complimenta en peu de paroles à

genoux j auquel le Roy répondit

affectueusement , & «prés comman*

da , qu'on commença la cavalcade^

|nai& avant que de monter le fu^

jperbe cheval , qui lui étoit destiné.

four cette ceremonie, il prit une

íassée d'eau confòrtative.

Pour éviter la confusion , & er»

môme-tcms donner lieu au peuple

de voir la cavalcade , Mr. le Vice-.

Roy ayoit ordonné! qu'aprés midy

aucun carrosse. ne roula par les.

Tues v par où dçvok passer la ca

valcade , & que toutes ces rues %

bien que longues de 7700 pas fut

fent bordées. d'Une file de soldats

d'un coté & d'autre, dont le nom*

bre, entre François, Elpagnols &.

Italiens, tnoritoît à neuf mille, y

comprenant la. noble compagnie

de Messieurs les. Gardes-Marine.

Ce Ê«ifld nombre de soldats ou-

* . " tre
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I . tre ceux , qui avoient été mis en

haye dehors !a porte Capoana »

n'augmentoient pas seulement la

majesté de la fête , mais encore

maintenoient libre à la cavalcade

íe chemin , qui étoit entre leurs

files , & retenant le. peuple der

riere eux , empêchoient la confu

sion, que cause ordinairement une

populace avide de; voir des cho

ses extraordinaires..

Le Roy alla donc par le che

min spacieux de Poggk-Realeyjií-

ques proche de la porte Capoana,

* accompagné de Mr. le Sindic»

qui étoit à fa gauche , & d'une

multitude de. Noblesse , qui garda

dans fa marche Tordre que je vay

f dire»

Lorsque Sa- Majesté fût arrivée

ìt l'Arc-de-Triomphe , qu'on avoie

élevé cent pas en dehors. de la

porte Cxipoana t elle y trouva Mr.

le Cardinal Catttelmo , accom

pagné; de tout le Clergé - tant

teguliet que: seculier , qui depuis.

D v* rE
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l'Eglise Cathedrale étoit venu en *

procession à íà rencontre. Le Roy

descendit de cheval d'abord qu'il

vit, que Mr. le Cardinal s'appro-

choit pour lui presenter le Cru- ,

cisix . se mit à genoux & le baisa

devotement , «prés il monta à che

val, comme firent aussi fur leurs i

mules Messieurs les Cardinaux de

Mediet , de lansoa & Canttlmoi .

Mr. le Cardinal de lansoa mar- . )

chant au milieu de Mr. le Cardi- f

nal de Medìcl , qui étoit à la droite, ;

& de Mr. íe Cardinal Cavtelmo. »

qui avoit déja donné congé à la

procession de s'en retourner , ce

qu'elle fit fans garder l'ordre qu'elle l

avoit tenu en venant.

Lorsque le Roy fut à la porte. t

Capoana , les Elûs de te Ville,Don

Dominique Cr'spaao pour le Siege

Çapoana ; pour celui de Montagua.

Don Joseph Roffb, & Don Nico

las Coppola ; Duc de Canzatto , . À

pour celui de JVido , Don Fabrice

Sjfie'eili de la JScalea ;pour celui

de
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de Porto , Don André Venato ;

pour celui de Porta-nova , Don

Mathieu Capoano ; & pour le treV

fidele peuple , Don François dV4#-

ea , qui l'y attendoient , s'avance-

rent vers Sa Majesté aux piés dç

laquelle ils se mirent à genoux ,

& Mr. le Duc de Canzano prenant

la parole pour tous, parla ainfi au

Roy.

Seigneur la commune allegrefse,

& la consolation que rtçoit au-

jourd'huy cette trh-Jìàtle Ville

four Fheureuse arrivée de vitre

sacrée Majejiè , eji ft grande , qu'il

eji impojjible de la pouvoir expli

quer. JVoes prions le Seigneuv

qu'il lui plaise , qu'elle soit pour

combler vôtre Majesté de ses bene~

iiHions , pour ^augmentation de

Votre Royale Monarchie , & pour

- le bien de vos trés-fidtles vassaux ,

qui sont , & qui seront toujours

frets de rependre jusqu'à la der

niere goûte de leur sang pour le

.service de vitre Couronne Rovah'
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Cette harangue finie , Don Do

minique Crispant) preiènta au Roy

les clefs de ía Ville dans un bas-

fin en peu de paroles ; auxquelles

Sa Majesté répondit benignement,

que ces clefs étant entre les mains

de fi fideles vassaux, elles ne pou-

voient qu'être bien » & scurement

gardées.

A peine le Roy eut achevé ces:

mots qu'il fut reçu fous un mag

nifique Dais de brocart d'or , fait

exprés pour sentrée de Sa Ma

jesté. Ce Dais étoit soutenu de

huit bâtons , cinq desquels furent

pris,. & portés par cinq Gentils-

homes, du Siege Capoano , que

cinq autres Gentils-homes rele-

voient fuccessivement , lorsque la

cavalcade arrivok à leurs. Sieges:'

ainsi tous. les Sieges à leur tour

porterent les cinq batons du Dais ,.

qui leur étoient destinés.. Différen

tes personnes de la premiere qua

lité porterent les trois autres bâ

tons du Dais j celui du Roy fut;

coo.-.
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configné à Mr. le Marquis de S.

George Mila0.0 » & de tokjiinoi

celui du Baronage fut porté au

commencement de la cavalcade

par le Regent Don Gregoire Mer-

cado. , & aprés par les Ministres

de Robe : enfin ceux de la place

du peuple , portoient le leur à

leur tour»

Cependant l'artillerîe des châ

teaux , des vaisseaux , & des gaie

tes. , qui se trouvoient dans- le

port voulut avoir part. à la joye

publique % & se fit entendre de

toute part d'abord que le Roy

fut entré dars la Ville; pour l ers

la cavalcade ctmnença de filer

par ordre » & garda le fuivant

dans. fa marche..

Quinze Capitaines. de Justice,

ou des Sbirres , vêtus de noir à

TElpagnole , marchoient les pre

miers à cheval , 8c urt Capitaine

de la Grascia ou de l'abondance

les soivoient. Quatre trompetés

de. la Ville vêtus de damas cra

moifi»
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moisi garni de galons d'òr prece-

doient seize Capitaines des rués ,

ou des quartiers ; les autres des

vingt-huit , qui manquoient , & les

dix Coníulteurs du peuple étant

restés en differens endroits de la

Ville pour porter le bâton du

Dais destiné pour la place du peu

ple ;ceux-cy étoient encore no-

bltment vêtus de noir à l'Espa-

gnole avec la goniile , fuivis cha

cun de deux laquais , portant do

irés-belles livrées.

Six trompetes du Roy venoîent

enfuite, qui étoient suivis de deux

autres particuliers de Sa Majesté»

aprés lesquels marchoient cent

quarante sept Gentils-homes d'un

noble & majesteux aspect , fi ri

chement vêtus, que leurs just-au-

corps paroissoient être un tissu

d'or , & de pierres precieuses ;

generalement tous montoient des

chevaux de la derniere beauté»

& ii fuperbement harnachés que

For & l'argent biilloient de.toute

part
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part fuc leurs harnois : chacun

de ces Seigneurs étoit fuivi de fix

laquais vêtus de livrées de prix,

d'une façon noble & gentile.

Le nombre de ces Seigneurs

auroit e*té plus grand , si une

partie de ces Messieurs n'avoit

pas été destinée pour garder leurs

Sieges , les autres pour porter les

bâtons du Dais du Roy , & te

nir la bride de son cheval. Outre

que plusieurs, & entr'autres quasi

tous les Barons étrangers n'avoient

pas pû assister à la cavalcade , à

cause que le Roy avait désendu

quelques jours auparavant , de

mettre ni or , ni argent fur leurs

livrées : cependant comme elles.

étoient dêja faites de la façon ,

ils n'eurent pas le tems de les

refaire aprés la désence , ce qui

fut cause qu'ils . ne purent pas être

de la cavalcade.

Aprés cette Noblesse marchoient

quatre officiers de I'Hôtel de ville,

qui étoient le Secretaire , le Con-

trollcur.
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trólleur , l'Ecrivain de raison , 8c

le Tresorier , vêtus de longues

robes noires de soye , avec des J

bonets à l'antique de velours noir;

ils étoient fuivis de vingt-quatre

valets de ville ( qu'à Naples on.

appelle Portiers ) vêtus d'écarlate

• & à l'Espagnole ; ayant pareille

ment en tête des bonets à l'an

tique de velours ciumoiíi , & te

nant en main certains bâtons, fur

lesquels étoient peintes les armes-

du Roy, & celles. de la Ville»

Les sept Elus, ou Echevins de

la Ville venoient enfuite , prece-

dés de leur maître de ceremonie ;

leurs habits Noient noirs & à. l'Es

pagnole , garnis de galons d'ar

gent ; le premier à main gauche 4

étoit l'Elú du peuple , & les au

tres fix étoient ceux des Sieges ,.

lesquels, bien qu'ils ne soient que

cinq , neanmoins dépuis. que fe

Siege de Forcella a été incorporé '

dans celui de Aîontagna , cehû-

cy a le droit de faire deux Elus.

Dans
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Dans cette ceremonie tous ces

Elíis portoient fur leurs habits

une longue robe de toile d'or ,

doublée d'un brocart à fonds

cramoifi, fi bien imaginé dans le

melange des couleurs , que les

armes de la Ville quL consistent

en deux champs , le premier d'or,

& le second de cinabre y parois-

íòient distinctement ; leurs bonc-ts

à l'amique de velours cramoifi

étoient garnis par derriere d'une

plume blanche recourbée , & d'un

cordon large d'un bon pouce ,

tissu de pierreries. Les quatre

portiers de chambre du Palais

Royal fuivoient aprés , ils étoient

vêtus d'un brocart d'or à fonds

louge, garni de dentelles d'or,

& portoient en main leur masse

d'argent ; le Héraut du Royaume

marchoit au milieu d'eux, il avoit

en main le sceptre, & fur sadal-

matique de damas cramoifi , les

armes du Roy en broderie fur la

poitrine , & fur les épaules.

Der-
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Derriere ceux-cy venoit Don

Gregoire Pinto de Mevcfoza des

Princes (PIscbiulla , à la place de

son vieux pere Don Gaspar ,

grand Tresorier du Royaume,

qui jettoit k pleines mains de

monoye d'argent au peuple , nou

vellement fabriquée , fur laquelle

d'un côté étoit l'effigie du Roy ,

& de l'autre un globe terrestre ,

fur lequel un soleil naissant dar-

doit ses rayons. Cette monoye

étoit de trois sortes, il y enavoît

de la valeur de cinq fols, de dix,

& de vingt-cinq. Le poste de ce

grand Trésorier étoit d'aller aprés

M. le Vice-Roy;mais pour éloigner

du Roy la foule du peuple , qui

ramassoit l'argent qu'il lui jettoit *

on lui assigna cette place.

Qu2tre des sept principaux Of

ficiers du Royaume marchoient

enfuite , vêtus de longues robes

Ducales de ceremonie , elles font?

d'une fine écarlate , fourrée d'her

mine ; ils portoient des bonets de

ve-
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velours cramoifi à l'antique , dont

les cordons relevoient la beauté

par l'^clat des pierres precieuses

qui les composoîerit. Ces quatre

Seigneurs Croient Mr. le grand

Connetable Colonna , Mr. le Duc

de Medina Sidonia grand Justicier,

Mr. le Prince d'A'vellina , Cara.

ciolo grand Chancelier , & Mr. le

Prince de Satriano, Ravascbiero

grand Senechal. Les autres Offi

ciers du Royaume manquerent à

eette fête , Mr- le Prince Dor/a

grand Prothonotaire •*toit alors à

Genes ; le jadis Marquis de Pescara

grand Cameriingo avoit fui à Vien

ne , & Mr. le Duc de Sejsa grand

Amiral se trouvpit en Espagne.

Aprés ces Seigneurs fuivoit

Mr. le Sindic , qui faisoit aussi la

fonction de grand Confalonier ,

portant ia banniere Royale , qui

ê.toit d'un brocart rouge , furie-

quel étoient depeintes les armes

du Roy, qui font d'azur à trois

fleurs- de-lis d'or , deux & une.
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Mr. le Sîndic étoit fuivi de huit

pages vêï s de trés-beauxjust-au-

corps de couleur de cendre , defix

valets de chambre vêtus d'une

fine écarlate , & de fix valets de

pied portant une riche livrée gar

nie de galons d'argent , que lui

llul eut permission de faire porter,

& bien qu'il y eut seize de ces li

vrees toutes prêtes, conformement

à ce que l'on avoît toujours accou

tumé de faire dans la Ville dans des

pareilles fonctions : neanmoins à

cause de la défense du Roy , il n'en

pût faire porter , que fix seule

ment.

Le Maître de ceremonie de Mr.

le Vice-Roy vehoit aprés,&Mr.

le Vice-Roy le fuivoit au milieu

de deux Hérauts du Roy.

La garde Suisse marchoit im

mediatement devant le Dais, sou*

lequel étoit Sa Majesté environ

née de les gardes de la Cotciglia.

L'air noble 8s majesteux de ce

jeune Monarque, relevé de cette

dou-
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douceur , que la nature prodigue

de ses dons en son endroit a ré

pandit fur sen visage, remplissoit

les coeurs de íant de tendresse &

d'une fi grande consolation , qu'on

ne se contentoit pas du plaifir de

ravoir vû une fois; chacun cou-

roit transporté d'alegresse aux rucS

par où il devoit passer pour le

voir une seconde, & une troifié.

me fois,ne pouvant assez admi

rer en sa personne Royale l'amas

de ces rares vertus , qui ont tou

jours distingué ses illustres Ayeuls

des autres têtes couronnées. Les

Pames qui n'avoient pas accou

tumé de recevoir des saluts de

leur Souverain , furent agréable

ment furprises , lors qu'elles vi

rent que le Roy leur levoit le

chapeau d'une maniere fi honnête

& fi galante , qu'elles ne pou-

voient le lasser de lui souhaiter

toutes les benedictions du Ciel ;

8s la jpye qu'elles en témoignoienr,

accompagnée des acclamations du

peu_
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peuple , & des corps de musique

mêlés de finfonie , qu'on avoit

postés dans tous les Sieges pour

chanter les loíianges de Sa Ma- ^

jesté , rendoient'Ja fête fi pom

peuse & fi charmante , que Na

ples ressembloit à un Paradis de

delices. . •

Le premier Ecuyer du Roy

Don Garzie.de Gusman marchoit

à pied à côté de Sa Majesté , &

avec lui deux Seigneurs Napoli

tains ,.qui tenoient la bride du che-

val du Roy. Ces Seigneurs étoíent

relevés par d'autres à tpus les

Sieges. Immediatement aprés Sa

Majesté , Messieurs les trois Car

dinaux de Mtdici de lanso» &

Gantelmo venoient fur leurs mu- I

les dans l'ordre que j'ay dêja dit , 1

suivis d'une foule d'estafiers vêtus

de fuperbes livrées : marchoient

enfuite montes fur des mules 27.

Archevêques, Evêques, &.autres

Prelats , plufieurs desquels étoient |

venus exprés de Rome pour faire

— à
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la reverence au Roy , comme

étoient trois Auditeurs deRotte,

Messieurs.TAbé de la Trimouille

de nation Françoise , Moliuos &

Qmagna Espagnols : Messieurs

Gaetano Patriarche d'Alexandrie

Clerc de la Chambre , & Giudice

aussi Clerc de la Chambre Aposto

lique ;aprés tous ces Prelats ve-

noit Mr. Vtdania grand Aumô

nier du Royaume.

En dernier lieu marchoient les

officiers de robe , fuivis de dix

compagnies de cavallerie Napoli

taine , gardes du corps du Roy ;

derriere lesquels venoient les chai

ses à porteur du Roy , & celle

de Mr. le Sindic : enfuite trois fu

perbes carrosses de Sa Majesté , un

de Mr. le Vice-Roy , & un autre

de Mr. le Sindic , tous vuides :

ceux-cy étoient fuivis du riche car

rosse de Mr. le Duc d'Offana de

velours cramoifi en broderie d'or,

dans lequel étoit ce Duc , & enfin

du beau carrosse à la Françoise de

E Mr.
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Mr. le Marquis de Grigui Gou

verneur des armes du Royaume

de Naples.

La cavalcade marcha toujours

en cet ordre , & passa premiere

ment par la Vicairie , devant la

quelle Mr. le Duc de MedinaSt-

douta, comme grand Justicier ,

ayant mis pied à terre en presenta

les clefs à Sa Majesté : de là elle

alla à l'Eglisc Cathedrale par je

Siege Capoauo. Le frontispice de

çette magnifique Eglise , qui est <

d'une trés-belle élevation propor-

tionée à fa largeur , étoit tendus

du haut en bas d'une riche tapisf

serie parsemée de fleurs-de-lis ,&

d'où pendoient plufieurs trophées

d'armes , qui en relevoient la beau

té. Sur la porte du milieu onr v

vpyoit un grand tableau repre»

sentant le glorieux Martyr saint

janvier » qui tenoit un livre de

la main droite, fur lequel étoient

jes deux Ampoules de son sang

miraculeux, & à côté. étoient écri- 1
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tes ces paroles. In hoc signa vinces, '

en ce figne vous vaincrez. De fa

main gauche il soâtenoit une

couronne , au dessous de laquelle

on lisoit cette devise Gaudium ,

éJ* Corona tnea , ma joye & ma

couronne ; & au bas du tableau

on voyoit cette inscription dans

un cartouche.

P H I L I P P O V.

HISPANIARUM REGI.

Adperpetuam Civium selkitatem%

Etpacanda arm/s,ac virtute Italiâ,

Inter effusas omnium ordinum

gratulationes ,

Vrbem Neapolim lustranti ,

Sub ai/spiciîs Beatijanuarii tonus

Monarcbia Tatelaris

MetropolitanaEcckfia^ocepthvotis,

Immortales optat Triumphos.

Le Roy étant entré dans l'E-

glise,& arrivé au Maître-Autel se

mit à genoux pour faire sa priere,

pendant laquelle on chanta le

Te Deum. Sur la fin Mr. le Car

dinal Archevêque alla devant l'Au-

E y tel
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tel pour chanter quelques Orai

sons selon l'nsage de cette Eglise;

aprés lesquelles Messieurs les Elûs

s'approcherent de Sa Majesté, ce

lui du peuple tenant en main le

livre ouvert des Privileges du

Royaume, & le Secretaire de la

Ville le Missel pareillement ouvert.

Lors qu'ils furent devant le Roy,

qui s'étoit dêja assis fur un fau-

teiiîl qu'on lui avoit preparé dans

le sanctuaire , Don Mathieu Ca-

poemo Elû du Siege de Portanova

parla à Sa Majesté de la sorte.

Sacrée Majesté Catholique, cefont

de raresfaveurs, dejouir commefait

aujourd'btiy la Ville de Naples de

lapresence d'un fi glorieux Monar

que, tel qu'est vitre Majesté : ce n'est

pas pourtant que dans ces rares

faveurs , if n'ait ètè la coutume

que les grands Monarques des

Efpagnes n'ayent juré d'observer ,

C" de faire observer toutes les gra

ces , conventions , & privileges

accordés à ce public. Et bien que

ebacu»
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chacun soit persuadé , sondé sur

votre trés-grande Religion , &sur

votre très -grande clemence , qus

votre Maje/lè n'observera pas feu

lement les graces dêja concedées;

mais qu'elle en accordera des nou

velles. Neanmoins pour suivre

Vancienne coutume ; jesupplie hum

blement votre Majesté au nom de

ce public , qu'il lui plaise jurer

d'observer , & faire observer de

ses Ministres, & Officierssauts au*

cune fintstre interpretation , toutes

les graces , conventions , & privi

leges concedez des Sereniffìmes

Roys vos predecesseurs à cette Ville%

& à ce Royaume ;&en particulier

de Ferdinand le Catholique de glo

rieuse memoire. Et encore cesgra

ces que nous esperons sans aucun

doute de la Royale magnificence

de votre Majesté.

Le Roy mettant la rriain fur

l'Evangile répondit en Espagnol

à l'Elsto^? lo juroy ainsi je le jure: .

dequoy prit acte Don Dominique

E iij - Fiorillê
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FioriUo Secretaire du Royaume et»

presence du Notaire de la Cour,

Si de celui de la Ville.

Lorsque cet acte fut achevé,

Sa Majesté sortit de l'Eglisse , re

monta à cheval , & la cavalcade,

qui avoit dêja commencé de dé

filer dans le même ordre qu'elle

avoit tenu , marcha par la rue de

S. Laurens devant l'Hâtel de Ville,

5c passant par le Siege de Montagne

descendit de la Pierre Sainte au

Siege de N'do , par la place de

S. Dominique Majeur. Oe-là elle

alla par la rue des Libraires , pat

Forcella , & par la rué de S.Au

gustin à la place du Peuple, qui

est à la Sellerie. De cette place

elle vint par le Siege de Porta-

aova à celui de Porto ; d'ou. la ca

valcade remonta au Siege de JVido,

& enfila la rue de sainte Claire.

Etant arrivée au palais de Mr. le

Duc de Matalona , elle prit la

rue de Tolede , qu'elle fuivitjus

ques aux prisons de saint Jacques,
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où elle détourna pour dêcendre

par cette grande rue à la porte

du Château-neuf.

Le Roy arrivant à la porte de

ce Château la trouva sermée , il

commanda d'yhurter de fa part,

& le Gouverneur Don Antoine

de Crax se mit à la senêtre , qui

est au dessus de la porte , & cria

tout haut en langue Espagnole ,

§j>uien biene allà , qui est là , &

5»a Majesté Juî répondit en la même

langue : P&eiipe ^inmo JKey de

jVupuies , Philippe Cinquième Roy

de Naples. Le Gouverneur repli

qua : viettga en bota buena ; vous

soyez le bien venu : & dêcendit

d'abord , ouvrit la porte , 8c se

mettant à genoux , presenta au

Roy dans un bassin les clefs du

Château en lui disant \A qui estait

las llaves del Castillo , waudo , y

armas a los pies de V. Magestad

Dios guarde : là sont les clefs du

Château , le commandement , & les

armes aux pieds de V. Majesté,

£ iiij qua
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que Dieu garde ; le Roy Iuî ré

pondit : Lo tenga per mi : tenés-le

four moy , & partit au bruit d'une

salué Royale pour s'en retourner

avec la cavalcade au Palais Royal,

où il arriva à soleil couchant aprés

«ne marche de cinq heures. Apres

que le Roy fut entré dans la basse

cour , & dêcendu de cheval , ses

gardes auxquelles il appartenoit,

se saisirent du Dais , qui avoit servi

pour son entrée. <

Fendant nuis soirs , commen

çant par celui de la cavaltado , '.

la Ville fut éclairée de toute part

d'une grande quantité de lumie

res ; les Châteaux , & les Galeres

de Naples alloient à l'envi l'un de

l'autre , qui brilleroit le plus ; mais

les Galeres, & les Vaissaux Fran

çois , outre les illuminations des

autres , faisoient certains jeux de

feu tout-à-fait agreables, & cele

brèrent pendant trois soirs corn- <

me les Châteaux , & les autres • í

Galeres , l'arrivée de l'Auguste 1

' m v



De Philippe V. xoç

Monarque des Espagnes , par la

décharge de leurs artilleries.

Les Sieges & les autres

endroits par où passa la cavalcade

parurent aussi pendant trois soirs

tous resplendissant de lumîere,&

particulierement le jour de la ca

valcade : les machines , & les tapis

series , qui en faisoient l'omement,

étoient íì fuperbes , & fi somptueu

ses ; soit par leur nouveauté , soit

par leur magnificence , qu'elles

meritent bien que j'en fasse une

distincte relation , pour mieux faire

comprendre l'exces de la joyeque

firent paroître Messieurs les Na

politains , par h venue de leuc

Roy. _ . : ;

On avoit élevé fur la porte Ca*

poana un grand & vaste tableau ,

qui representait le Roy à cheval;

auquel les Magistrats de la Ville

presentoient les clefs. Sous ce ta

bleau dans un cartouche étoit cette

inscription. r i .... •„• .

E V fifo
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Ftdelijpmam Vrbetn

lœperio Nomiufs, & /lafpicih fuit

/tddicïtffimam

ïïeo Duce , latitiS comite*

perennem. subditomm traaquU-

litatem , & gloriatn %

Mex /4uguJUjtstme

felicitèy ingredete*

A cent pas en dehors de cett»

porte , on avoit dressé au milieu dtà

chemin. un giand Atc-de-triomphc».

où pour mieux dire un treVbeau.

Portique de forme carrée ^ sous.

lequel devoit passer la cavalcade:;

U étoit soutenu par quatre grandes

colomnes jaspées , & enrichi d*unç

trés-belle peinture ; fur chacun des.

quatre Arcs de ce Portique il y

*voit une des inscriptions suivant

tes.

Sttf le premier Arc par oft la

cavalcade devoit entrer , étoit écrit

cn gros caractère.. .J
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PHlL1PPOV. HISPANIARUM.

ET NEAPOLIS REGI.

Quod mari , ventisque oèsecuu-

danttbut

Ad armorum gloriam , & fro

ttapacetn

Advolaverit

Ordo , P. QJÏT.

»j

Sous PArc opposé à cetuî-çy ,

en face de ta porte Cupoaua. '.

PHILIPPO V. HISPANIA

RUM REGI.

§>uod faderatis Hispanorum , CaU

hrumque cptbtts

Mtern* pachj'undamcnta locaverit

tridelijftma JVeapolis* i

Sur Tes deux autres Arcs des

côtés, on y lisoit.

Jpgredere ò prasent rerura tttteht

PHILIPPE,

*ïotíUs undl Orùh pcxdeí arnica

salas.

£ *i fa*>
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fande Coronatas jiudiosa Neapoltt

Najlra PHILIPPUS adeJlgloria•

paade foret.

En ervxant dans ta VHte , on ren

contre d'abord fur la gauche un

grand & magnifique Palais , appellé

Capoaao par se voifinage de la por

te , qui porte le n om de Capoana.

Ce Palais étoit autrefois habité des

anciens Roys de Naples , & au-

jourd'huy tous tes Tribunaux de la

Justice y ont teur fiege , & on l'ap-

pette comunement la Vicaîrie. Sut

la grande potte , on voyoit un trés-

bel Arc-de-triomphe , d'une pein

ture recherchée , & te reste du

Vuide dépuis le toit jusques à ter-

ïe étoit tendu d'une riche tapis

serie de soye. Sous cet Arc au

milieu de divers sestons, & d'au

tres precieux ornemens, onavoit

placé le portrait du Roy » fous

lequel étoit le distique fuivant ;

qui fait allusion à la liberté que
- — -—• — <n
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Sa Majesté avoit donné quelques

jours auparavant aux priibniers ,

qui écoient dans les priions de la

Vicairie.

vfoSîis reférat miiiflimttt ,

aaguror , idem

Mox \ano claudes , Magne

PHILIPPE, form.

Le Sîege Capoa/to qu'on rencon

tre aprés la Vicairie ,étoit fi ma

gnifiquement orné , que les plus

indifferens pour ces sortes de pom

pes, l'admiroicnt avec plaifir. En-

effet , outre qu'il est un des plus

beaux de la Ville, étoit tout ten

du d'une fuperbe tapisserie en bro

derie d'or & d'argent , d'une telle

fimetrie,& fi bien ordonnée, qu'elle

pouvoit aller de pair avec c elles

des Palais Royaux. Ou milieu du

fonds pendait fous un riche Dais,

le portrait du Roy , au desscus

duquel , on avoit rangé des gran

des urnes d'argent , chargées de
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piramides de fleurs , & entre ces

urnes étoient placés d'une égale

distance , des grands chandeliers

d'argent , garnis des {lambeaux

de cire blanche. Enfin sous le

grand Arc de la porte de ce Siege ,

on lisoit ce beau distique , qui par

la hauteur de son idée, & la beauté

$de son stile, exprime parfaitement

bien la grandeur du Monarque »

duquel il celebre la gloire.

Dìvisum ïmpertum Orbts est , <ft»

minatur Otytnpo

}upiier,m territjarslJPHIUPPE,

Aux deux côtés on avoît

pratiqué deux balcons , qui

étoient fur la rue , pour deux

corps de mufique , 8c dans la place»

qui est devant ce Siege, onavoit

construit un fameux Temple du

Soleil. Ce qui donna occafion à ce

Temple , furent les monoyes qu'on

«voit.febriquées à Naples , & à

JBruxeU
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Bruxelles , sor lesquelles on voit

un Soleil , qui éclaire le vaste

Monde Espagnol ; attribuant ainsi

au Roy PHILIPPE V. les quali.

tés du Soleil » que Naples a trés-

bien exprimées en donnant pour

ame à cette devise : DNIVER-

SA WlARltAS : comme Bru-

Xelles lui avoit donné cette autre;

NOVVS. RERVM NASCI-

TVR ORDO. Messieurs les No*

bles du Siege Capoaaa. fuivant la

même idée , avoient fait élever unt

magnifique Temple du Soleil aik

milieu de la place de leur Siege »

en forme d'un Portique carré »

soutenu de quatre grands pilliers;

embellis- dans. leurs faces de plu

fieurs. colomne&, fur lesquelles s'a-

uefs , une haute piramide termi

née par une grande Fleur-de-lis;

dorée.Sc parsemée de quantité d'au

tres petites, Fleurïrde-lis. de même-

feçon. Gn voyoit fous ce porti~

que un chai doréde reliefen acti~
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'«de de marcher dans des nues ,

tiré par quatre chevaux argentés

ainfi que les nues ; & un Soleil tout

brillant d'or y étoit droit dessus ;

îl avoit la main droite étendue,

comme voulant consigner au Roy "

les rhenes de son char, lorsqu'il

passeroit avec la cavalcade. Sur

Tare de ce Portique , qui faisoit (

face au Siege , étoit un grand rou

leau, dans lequel on lisoit ('epi

gramme fuivante , qui est l'offre

obligeante de son char , que le So

leil fait à Sa Majesté.

Vuku, qao Cctlum , tewpestdtefqite

serenas ,

Incîyte Rex , nittdam dttch i*

Orbe diem ,

Vt tibi par ft houes , currtts rege

frena mìcantìs , . .

Jpfe Helicana pete/is , teque ,

Tuosque caaam.

Du milieu des trois autres *

Arcs du Portique, pendoient des



\
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cartouches , dans lesquels étoient

écrits ces distiques , 85 epigram

mes.

Dam Superos chris&quasvirtutu

bus, ò Rex,

"ï« potis es ttostras sustinttifle

vices.

Ornais . feperagra&te Orbem ,/ett

omnia Teîlas

Sponte sua , exultat Liber » &

aima _ Ceres.

Miro etenim r-*™ Cìmnipotens te

luminc cinyit .

Verge, PHILIPPE, mets ail opas est

radiis.

îibi debetur mérité sedes s tua

namque. ..

.Lilia luce meà caadidiora micaat.

Sur les pilastres dans les quatre an

gles fuperieurs, il y avoit quatre

gr?ndes statues dorées de relief(

qui repreientoient les quatre par.

tieg
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ries du monde , & aux côtés des

angles inferieurs , étoient posées

à terre fur leurs bases , quatre

autres grandes statues dorées ,

l'une du fleuve Sebeto , l'autre de

la riviere de Pofilipoth troisième

du bourg S'Antigttano , & la qua

trième de la douce Mergellina ,

qui font les quatre lieux les plus

delicieux des environs de cette

belle & agreable Ville. Sur les.

bases de ces statuts , on lisoit ces

epigrammes.

Sur la prpm!*>*« , ort voyoit

isxvt en gros caractere.

SEBETHUS.

Rìseruttt JVympbat& latas duxe-

re choraas ,

Dt tua UBwìbut lilia visa meit.

Sur la seconde. PAUSYLIPUS.

O jucunda dies , dura fulget m JE-

there Titan ,

Clarior occiduo Sol f ibi ab Or

be venit.

Sur
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Sur la troisième. MERGELLINA.

sifflas -i atque Maro hoc fargatin

liSíore : àigaus

siieisoais numerisecce PHILIP-

PUS adest.

Enfin fup la derniere. ANTINTÁ-

NA.

Ver taibi perpetuant , & aaììus

ne [Imbus annus ,

. nouas hanc Pbœbas prospi-

eit ore plagam.

Les quatre bases des quatres

pilastres , avoient chacune leurs

inscriptions , qui correspondoient

à la beauté des epigrammes.

Sur les deux , qui faisoient face

au Siege , étoient les deux fui

vantes.

PHILIPPO V,

Inclyto , Jìrenao ,

￼AlagvatjtMO Principi t

JVeJtra Vrbis frœsidio ^
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Atque ornamento.

PHILIP P O V.

Probitare , lujlitiâ , {

Ac Vtrtutibus omnibus

Infigni ,

Qui LUDOVICI XIV.

Avi

Vejligiîs inbarcns ,

• Perpetuam fibi deeus

Comparavit.

Sur les deux autres qui hiî

étoient opposés , on lisoit eelks-

ey.

PHILIPPO V,

"Domino Beneficentijfimo

Ob levatos f^eSíigalibus Populos i

Regiasque Opes

In jfcgenorumfabfidium

Profusas.

PHILIPPO V. ,

Gemini Orbis Monarcbfi

Juvicíi/Jim

Ob



De Phi lippe V.* 117

Ob

Felkitatem

JVeapolitatto Régna

Refìitutam.

On voyoit au dedans du Tem

ple, quatre medailles fur les quatre

angles fuperieurs, deux desquelles

portoient ces paroles , qui font

allusion aux qualitez du Soleil ,

attribuées à l'invincible Monar

que PHILIPPE V. Post nubìla.

Micat hiter omneù

Cette admirable machine, qui

étoit revêtue d'une toile fine &

transparente , avoit été peinte avec

tant d'industrie , que parmi les

tenebres des trois soirs , qu'on

fit des illuminations publiques par

toute la Ville, étant éclairée par

dedans d'un trés-grand nombre de

chandeles , dépuis le bas jusques au

haut de la piramide;elle brilloit avec

jtant d'éclat, qu'elle ressembloit plu

tôt au veritable, qu'au seint Temple

d'Apollon ; d'autant mieux qu'à la.
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multitude des rayons qui sortoient

de ce Portique , répondoient une

íi grande quantité de flambeaux

de cire blanche , qu'on alluma f

dans la sale du Siege pendant ces

trois soirs , qu'on auroit dit que

le Soleil s'êtoit arrêté au milieu

de la nuit dans cette charmante

sale , pour admirer son Temple. <

Du Siege Capoano la cavalcade

devoit passer devant l'Hôtel-de-

Ville , qui est attaché à l'Eglise

de S. Laurens Majeur. Ce fut

pour cela que dans le fonds de

la petite place , qui fait face à cette

Eglise , 85 à l'Hôtel- de-Ville : Mes

sieurs les Magistrats avoient fait

élever un Arc-de-Triomphe d'une

trés-belle peinture ; decoré d'autres

riches ornemens (tens le vuidede

l'Arc , où ils placerent la statue

equestre du Roy , dorée , 8s le

cheval argenté ; elle étoit pofiée

fur un grand pié-destail , orné de,

demi bustes de Sirenes , des

festons , 8c des guirlandes de

fleurs.
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fleurs- Sur cet Arc étoit écrite

cette inscription.

PHILIPPOV. HISPANIARUM,

ET NEAPOLIS REGI

f Solemnibus Vottt

Expetito,

Publicis gratulationibut

Sxcepto ,

' Çertantibus bominum , Supe-

rumque Jiudiis

Salutato f

fidelijftma Neapolis ,

Felicitate

Cumulata ,

Beneficits auúa ,

Triomphais ingreffu fortunata\

Fublictim cuitus , & Uûtidi

/írgumentum

D. D.

Aux deux côtés du pîé-destail

étoient les fuivantes , qui ne ce»

dent en rien à la beauté de l'idée ,

ni à ta. pureté du stilc de U pre*
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PHILIPPO V. HISPANIA-

RUM REGI

Ob rem srumentariam veEîigali

levatam ,

Publicam tranquillitatem

Terrâ,Marique firmo frasidio corn-

munitam ,

Cumulatamsolemni ingreffu lathia,

Civitas Neapolitana

Grattas agit immortales.

PHILIPPO V. HISPANIA-

RUM REGI

' Clementià, & humanitate

Populis caro:

Reltgkne, & pietate Superis ac-

ceptijsimo ,

Civisas JVeapolitana

Prosperes armorum succejsus

/luguratur.

D'ailleurs la place étoit noble

ment parée , aux deux ailes de

quantité d'arcs depeints fur la toile»

de même que les eclomnes, qui

les
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les soûtenoient ; du milieu de ces

Arcs pendoient des cartouches ,

qui4 étoient tout autant de devi

ses à la loiiangc du Roy. Dans un

de ces cartouches on voyoitdeux

lis dans un même champ , qui

avoient ces paroles pour ame ;

Par uktque decor. Dans un autre,

il y avoit plusieurs muses assises

à l'ombre d'un haut lis, qui joiioierit

de divers instrumens , avec ces

paroles. Hajas tutce fab ttmbra.

Dans le troisième y étoit repre

sente un champ delicieux émaillé

de diverses fleurs; du milieu des

quelles s'elevoit un lis , quifur-

passoit toutes les autres en gran

deur , & en beauté , entouré de ces

mots. Supereminct omues. Une au-

irore, dans un autre de ces car

touches , semoit des lis de tous

cotés , & avoit ces paroles pour

. ame. 'Vmbra receffit. Enfin dans

'u - le dernier 5 on voyoît un grand

I lis , qui refistoit vigoureusement

aux rudes secousses d'un ventira-

!•.'.* F petucux,

r
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•petueuX , & pour marquer qu'il

se joitoît des vains efforts de ses

ennemis , il portoít pour devise :

JVec gelu , nec aajiro.

Le Siege de Montagnct voulant

donner une parfaite idée de son

nom vne s'étoit pas contenté d'em

bellir les rués qui lui font voisines,

de plusieurs Arcs-de-Triomphe ;

il avoit encore fait élever au mi

lieu de la petite place qui est de

vant , une haute montagne parse

mée de fleurs , & peuplée de dif

ferentes especes d'arbres chargés

de fruits dorés. Pour donner a

entendre qu'il étoit devenu agrea

ble, & charmant par l'avenement

de PHILIPPE V. à fa Courone

d'Espagne , & par son heureuse

arrivée en cette trés-fidele Ville

de Naples , comme le disoient ces

fameuses inscriptions & la quan

tité de distiques , qui étoient entre

}e& Arcs fur des cartouches ; &

particulierement les deux fuivans,

«juj pendoìent du premier & du j

der- i



De Philippe V. 123

dernier des Arcs , postés aux côtés

du Siege.

Ne mtreris Vtator

Montem hune

lit Horturn Hefpertdum mutatum :

PHILIPPUS vtait.

Quod tiobh aureura

Redierit S&culum

§lràd stupes ?

PHlLJhPUS Regnat.

L'autre expliquoit en ces ter-

/nes fa bonne fortune.

Aggertbus jacuit niveis opprejsus'i

& alta

Vndique constrfâus mons rtguis

glacie.

Adventu,Rex magne , tuo muta-

tus ab Mo,

Auratosflores , aureapoma gerìt.

Enfin dans le fonds de la sele

de ce Siege «n voypitfur la cime

Fji d\in
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dHiri rocher escarpé une statuë

argentée du Roy sous un riche

dans ; dans la petite place , tout

joignant du pied de la montagne,

qui faisoit face au Siqge , on ad-

miroit un grand bassin fait à la ru-

Jftique , qui avoit dans son centre

tin jet-d'eau d'une élevation extra

ordinaire , & du contour des pieds

droits du grand Arc du Portique

s'avançoieht deux magnifiques bal

cons , pour loger deux excellens

chœurs de mufique , qui donnerent

far leurs charmantes voix & leurs

admirables sinfonies, la derniere

persection à tant de rares & de fu-

serbes decorations.

Le grand Siege de Nido ne s'é-

toit pas tant distingué des autres

par les tapisseries de son Portique ,

ni par le portrait du Roy placé dans

le fonds sous un riche dais , comme

par les beaux Àrc-de-Triornphe

dressés dans la rue, de l'invention

du fameux Bibiena. Sur ces fu

perbes Arcs on voyoit une grande

& belle
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& belle étoile d'azur parsemée

de trois ordre d'étoiles disposees

selon leur rang ; de l'un & de

l'autre côté, étoient placées les

constellations des deux poles ;

lourse mineure avec la queuë de

dragon , signifioit le pole Artiqiie,

& ' le vaisseau d'Argo montroit

PAntartique. Sur les corniches,

qui terminoîent la hauteur de ces

Arcs , il y avoit des grandes

Renomées avec leurs ailes éployées

pour signifier que le nom Auguste

de PHILIPPE V, & fa vaste

Monarchie, alioit de l'un à l'autre

pole.

Ed'onde sasce^dove code ilgtotnol

Sous les constellations , qur

marquoicnt les pôles , l'inventeur

de ce beau dessein s'êtoit servi de

deux vers de deux anciens Poetes

pour expliquer cette pesée, & avoit

fait mettre celui de Lucaitt fur la

façade exterieure du premier Arc.

F iij Te
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Te geminum titamprocedere vïdit

in axem.

Auquel répondoit d'une égale

emphase un pentharaetre de Rutile

Numazien du livre 7- de son

itineraire, qui étoit écri en de

dans du second Arc opposé au

premier.

Bque tuis mus tu tua coadit equos.

Deux grandes statues persection-

Tíoient les ornemens, qui embel-

soient la façade de l'Arc du

poie Artique , par où devoit entrer

ía cavalcade. Ces deux statues

representoient la Vertu, Sd'Hon-

rieur , comme le marquòient ces

paroles écrites au dessous de la

constellation. Praemia Virtuth

Honos. ll y avoit pareillement

deux autres statues fur l'Arc du

pole Antartique , d\>ù devoit sor

tir la cavalcade Entre ces deux

statues ,
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statués, qui étoient la Clemence,

& la Liberalité; au dessous de la

constellation, on lilbit ces mots:

PotetitiJJima dos ta Principe , Li-

beralitas , atqae Clementia : qui

avoient été autrefois trouvés sor

un ancien marbre à la louange

de'TVajtf», au raport de Lucius

faunus dans le chap. 8. du liv. 4.

de ses antiquités de Rome-

Dans l'entre-deux des colons-

nes de la façade exterieure du

pole Artique , étoient depeintes

les statués fuivantes. A maint

droite on voyoit une semme ap

puyée à une petite colonne, qui*

tenoit fous son bras droit un vase

plein de monoye , de chaînes d'or,

&deplufiems autres bijoux, avec

ces paroles à ses pieds, Securhai

prtblica. A côté de cette sem

me en dehors des colonnes , pa-

roiíïbit un Mercure assis , son ca

ducée en nne main ,& une bourse

de l'autre, svec «es mots: Mer-

carias Reduxfqm vouloient dire

F iiij que
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que le commerce cesleuriroit dans

U [ Royaume de Naples .

A la gauche de ce premier Arc,

entre les colonnes, une semme y

étok depeinte , tenant d'une main .

une guirlande de roses , l'autre ap

puyée fur un timon , & une boule

fous ses pieds, avec ces paroles :

Lœi'tîa publica : comme est l'an-

cienne medaille de Crispina Au-

gujla. A côté de. cette semme en

dehors des colonnes , on voyoît

un enfant assis , tenant une tasse

en main , & fous son autre bras

une corne d'abondance , avec ce

mot : Genius Vrbis Neap.

Au dessous des colonnes , 8c

dans les paneauxdes pié-destaux,

on avoit depeint certains écus pour

ornement , dans lesquels on voyoit

à main droite , une courone de

chêne , avec ces mots à l'entour.

Ob cives servatos. A gauche il y

avoit un foudre , fait comme ce

lui de Jupiter , avec ces paroles :
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Providentiel Pbilippi : qu'on avoit

tirées d'une medaille de l'Empe- '

reur Antonin Pie, qui àcelles-cy,

Providentiel Deoram.

Sur les pié-destaux qui se font '

face dans Tépaisseur de l'Arc , on

avoit depeint deux medailles ,

à main droite on voyoit un Roy

fur un petit tertre , qui haranguoit

une troupe de soldats pour les

preparer au combat , avec ces mots

Expeditio Italica : Et à gauche un-

navire à l'antique rayant la Fortu

ne à la poupe, qui gouvernoitle

timon , avec ces paroles : /ídvea-

tus Maximi Principis. Cette me

daille a beaucoup de raport à celle,

qui fut consacrée à l'heureuse na

vigation de l'Empereur- Adrian ,

dans laquelle il y avoit un navire

avec ces mots Pelicitati Augufii :

quoyque la Fortune ne fut pas à

k poupejon l'avoit mise dans celle-

cy-, pour fignifier l'heureux voya

ge que Sa Majesté avoit fait en huit

jours de Barcelone à Naples*

'.< ..' . y-. F v lu
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En dedans du même Arc , îl y -

avoit deux statues entre les co

lonnes. A droite étoit celle de

Gerés tenant un globe en main ,

ceint d'une courone Royale à la

place de la ligffc Equinoxiale , avec

ces paroles au dessous : Corana

Pbilippi : Et à gauche une semme»

qui tenoit un serpent d'une main,

la tête tournée contre elle mê

me ; & sous ses pieds on lisoit

ces mots, /Eternisat Hispana. A

côté. de ces statués , on voyoit

les mêmes figures de Mercure &

du Genie Napolitain, qui étoient

en dehors. Sur les écus des pié

destaux des colonnes, on voyoit

à main droite une courone de lau

rier entourée de ces paroles ! Vota

fai>lica;Ex à gauche une semme

à calfourchon fur un lyon en atti

tude de courir» tenant un foudre-

cn main , 6c autour de l'écu étoienfc

ces mots ; Indulgentia Regh »

pris (Tune medaille de Severe.

Entre les colonnes de l'autre

Arc opposé » qui representoit le
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pole Antartiqne ,. étoient placées

des statues fur la façade interieu

re ; ily avoit à main droite une

semme portant deux anciens Eten-

dars Romains , & au dessous de

se-s pieds on lisoit ces paroles : Can-

cordia exercitautn , prises des me

dailles d'Adrian, Volufisn, &au>

tres. A gauche , on voyoit une-

semme vêtue en Pallas sens écu

avec ces mots : Conslantsa Pbiltppí-,

pris d'une medaille de l'Empereur

Claude. A-côté de ces statues»

ît y en avoit d'autres , assises hors

des colonnes , qui paroissoient des

deux faces de FArc ; au droit étoit

ta Justice , la balance en main ,

signifiant la justice du Roy par ces

paroles : /Equhat Regis : & du

gauche la Religion ^avec ces motsr

(Ltiïtgio ixiûncuffid. Sur les .écus

des pié-destaux du coté droit, on

voyoit un serpent tout droit íur

un demi pilastre entouré de ces

paroles. r Salut publica t& du gau

che. un ébat de petits enfansavec

£ vL ces.
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ces mots : Felicitas temporum , pris-

d'une medaille d'Alexandre Seve

re , & de Julie Mammée.

»£n dehors on voyoit deux sta

tues depeintes entre les colonnes,

celle de la main droite étoit une

semme , portant une tigë de l'herbe

Loto , fous ses pieds il y avoit ces.

paroles : Spes Publica , tirées des

medailles de Diadumene , d'Ale

xandre Severe , & autres. Celle

de la main gauche étoit aussi une

semme tenant en main un long

caducée, avec ces mots à ses cótési

Felicitas Regni , pris d'une medaille

d'Antonin. Sur les écus des pié

destaux , à main droite on voyoit

un petit Cupidon, qui combattoit

contre un lyon , avec l'insçription,.

Doftus. fufférre labores : faisant al-

lufion aux vertus mâles du Roy

dans son jeune âge;à de l'autre

côté, il y avoit deux mains , qui

íê donnoient leur foy entourées

de' ces paroles : Fides exèrcïtuum,

tirées des medailles de Nerva. &

de Vitellius..
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Sur les medailles depeintes dans

les paneaux des pié-destaux de

l'épaisseur de l'Arc , àr droite en

entrant on voyoit un Roy assis

fur son trône , qui jettoit un flam

beau allumé fur un monceau d'é

crits, en presence d'une foule de

peuple , avec ces parafes ; Reli-

qua cetera Prmiincialtbusremiffa^

voulant dire par là , que Sa Ma

jestés l'imitation d'Adrian ,à l'hori-

neur duquel fut faite une pareille

medaille , avoit genereusement re

mis tous les arrerages. du fisc que

lui devoient les Communautez du

Royaume jusqu'à Fan ijoi. La

medaille d'Adrian avoit neanmoins-

quelque difference dans fa devise ,

qui étoit conçûëen ces termes :

R cliqua cetera HS noutes millies

abolita S. C A gauche fur le

pié-destailde Fépaifleur du même

Arc , il y avoit une semme, qui

presentoit un rameau de Fherbe

Loto à une troupe de soldats , avee

ce& mots ; Spes militum , pris de
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plufieurs anciennes medailles.

Les deux fusdits Arcs renser-

moient environ quarante pas de

k ruë,& cet espace de l'un à l'au

tre étoit fi proprement garni de

toile d'un bleu celeste , parsemée

d'étoiles , & des fleurs-de-lis do-

. lées , qu'il reflembsoit à un raa-

gnifique ciel au milieu des deux

poles. Dans le vuide des. deux

Arcs , contre la muraille de main

droite » à côté d'un grand chœur

de mufique, on voyoit une statue.

dorée du Roy fur un tiés-beau .

pié-destail , qu'une Victoire argen

tée couFonoit de laurier ,. & fur

ìcs' quatre angles du pié-destait

étoient assises quatre grandes sta

tués argentées, qui represèntoient

un Neptune» fous lequel on tisoit:

Neptunus Cottprvatortim Hercule

avec deux colonnes fous. les bras,

qui portoient c'es. mots r Fiat

Vitra : Un Mars , qui avoit trois.

Fleurs de-lis dans son écu , entouré
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pugnator : Et une Minëìve avec

ces paroles fous ses pieds : Sa-

fieatia fortijfimi Principis. Entre

les fusdites statues on Hsoit ces

trois fameuses inscriptions , quh'

par ia majesté, la breveté , & la

politefíe de leur stile , font asses

connoícre que le beau genie qui

les a produites , fur le modele que

lui en a Fourni la sage antiquité,

est le même Aiuheur, qui i'avoit

dwja fi bien imitée dans les in

genieuses Si savantes medailles »

qui faisoient le pkis riche orne

ment des deux Arcs- de - Triom

phe. L'inscription du milieu i'ex-

fdiquoit cn ces termes»
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PHILIPPO V. REGI

Ph Fel. Triumfibatori S. /4ug.

LVDOWCIMAGNIGermaniá

Batav.N-

Dulcijstmne Spei Orbts terrarum ,

Ad legbtres Transpadattas

prosetlttro ,

Tlutbnat de hofie pernhiofijstma

Incraentat ViSíoriat,

íTropbaaqae de Manttbiis &ar+

harkis

¥ttlchenima aufpicatar

Regio Nili DevotaNumini>

Majestatique t\uu

A main droite de h statue du

Roy étoit celle-cy.

PHILIPPO V. REGI

jBo»o Retp. aCReligrohis nota ,

CoffserwtoriutritisqueOrbii. ,

§>uod factis , coufiHisqtte

^acentem , ac penl peflttttdatam

Italiam

Maximis coa&is copiis _
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J//fanes hostium minas

Formiàare vetaerit ,

MU Portkus L. B. M- P.

Et à main gauche étoit cette

autre.

Magno invicìo,

Omnes retrò Principes. Vhtttte l

Et Fortuna supergrejso ,

P H I L I P P O V. REGI,

§$uòd sEternitati nomiuis Htfpani

Prospiciens , fluEíuqntes,

/te longe , laîèque dijsitas

Provincias

JLiiJlrorit , munitYit , confirmantl

Regio JVili grati anirni

Monimenf.

L.P.C.

Deux cartouches fuspendus à

des sestons argentés , attache's à

la muraille pendoient fur le pié-

destail , & le mettoient dans fa

derniere persection. La beauté

des inscriptions qu'en lisoit dans

CCS
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ces cartouches , répondoient par

faitement bien à la profonde eru

dition du même Autheur.

Dans celui qui étoit à la droite

de la statue" de la Victoire , il y

avoit ces paroles,

Providentia

PHITJPPI V. BORBONIÏ,

cladibus arnantifstm& Vrbîs

/Di'vino propè coi/jìiiosubventum ejf,

DitKidìâ ViSfigal. trit'íc.

In perpetaum retxìfsâ :

^adais ttiam senftm irrepentibus i

Abire japs.

RegioMi L.M.P.C.

Dans le cartouche qui étoit à

la gauche.

PHILIPPO V. REGI.

Optimo ,Maximoq#e Prtncipi

Restitutorí Ràp.

§)uòd adventu suo trepidantes

Ctvittm an'mos coxfirmaverit ,

lrrbm terra , mariqua adver- '

fi"
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sus hofiiki

Impetui egreg/è munisrit ,

Regio NUi :

Arcum duplicem , & statuam

" Teéiporathm B- M. P*

Sur l'autre muraille à l'oppofite

pendoient aussi trois cartouches,

que des grands sestons argent ís

tenoient dans une égale distance.

Les inscriptions étoient de Ja mê

me beauté que les autres.

Dans celui du milieu , on ad-

ìniroit la fuivante.

PHILIPPO V. REGs.

Fimdaiorì Pach /Ettmœ',

§$uod antiqua jura Qrd. Pop. ^

Neap.

Firma-, rataque effe voluerit :

Summà insuper itidulgeuti* , atque

tiberalitate

Parvis bisee bor/orihis •

Fatrit contentas ,

Fortufíam frmm infra fé poÇttam

Non [ti[glàens% mu dsspiciens ,
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NUi porticus L.M.P.C

A U droite on lisoit celle-cy.

PHILIPPO V. BORBONIO

Wfpatiiarum , atque utriusque

Sicilia

Regi potentijjimo ,

yure aquofœderis

Confirtnatis Jibi

fortijftmis Popuiis ,

lmmitibui boflibns perculfis 9

JVilí porticus ad Posteritatit

Documattum P.

PHILIPPO V. REGI.

Publicarum CalamitatumVindich

Ob Cœlefiem , ac penè Divinam

Ejus Jiberalitatem , aîque

Clementiam ,

fâuiòus difficillimh Reip*

 

 

A la gauche doit celle qui

fiât.

Teutgoribus

Reli*
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*Reliqua vetera Prcvfacialibus

Remijlt.,

Regio jVili Majora Msrito f.

La magnificence des machines,

que le Siege du Peuple avoit fait

dresser dans la ruë de la Sellerie,

égaloit la pompe des autres Sie

ges; car en tête de cette longue

& spacieuse ruij , on voyoit une

trés-belle fontaine d'une massone-

rje rustique , qui donnoit copieu

sement une eau claire & cristal

line ; elle étoit embellie de plu-

fieurs statues d'un marbre blanc

artificiel qu'on compose en Italie

avec de la chaux & de poudre de

marbre. Parmi ces statues , celle

dn Roy étoit placée fur une haute

piramide , accompagnée en dehors

d'un Arc magnifique de Triomphe,

soutenu de quantité de colonnes

ordonnées en prospective. Diver*-

ses figures-étoient depeintes fur

J|e frontispice de cet Arc ,• qui

xepresentoient certains Dieux 6*

"> - bulewt



142 Journal

fculeux de l'antiqtìité , qui avec '

leur Jupiter scmbloient être dê-

cendus de leur Olimpe , pour rcn- j

dre par leur presence la fête plus '

solemnele , & accroître la comune

joye en s'efforçant de celebrer

les loiianges de J'lnvincible Mo

narque PHILIPPE V. comme il

apparoissoit des inscriptions , qui

étoient fous chacune de ces figu

res. Au milieu de cette rue, on

avoit élevé un. fuperbe Arc -de-

Triomphe , fait en forme de Por

tique , qu'on a accoutumé de dres-'

fer tous les ans ,pour la solemnité ,

de la Fête - Dieu. Cette vaste I

machine éroit portée par des gran

des 5s magnifiques colonnes , &

couronée d'un si fuperbe Dome,

que fa hauteur furmontoit de beau

coup les plus hautes maisons do

quartier , qui cependant font les

plus élevées de toutes les ViHe*

de l'Europe. Sous ce Portique

étoit d'un côté le portrait du Roy

íbus un riche dais , en face un
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I

excellent chœur de mufique , 85

en dehors étoit enrichi de no

bles , & ingenieuses inscriptions,

cntr'autres de eelles-cy.

PHILIPPO BORBONIO

Duplicis Mundi Rugi: ...

Magno in Onu , Aíujori i/t. J&~

ptrio , Maxima in Se ipso ,

C«i A(ira destrviunt :

ReligionT', Prudentia ,

& Fortitudine

síjhris dominatur :

. Nulli. non timendo, cum

nullum timeat ,

JVuHi non amando , cum

subditorum nullum .

Amore non prosequatur ,

fidelijftmx bujus Civitatis

Popularis Ordifih Platea

 

D. D. D.

PHI,
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PHILIPPO V. CATHOLICO

HISPANlARUM REGI

POTE NT I S S I M O.

Drfius Auricofno caput exuat ig»e,

favillis • .

Et tibi flammigeriî inàuat inde

caput.

Dftwqfie tonansfolium confiendis

sraila triformis

Luna tuos subeat semirotuada

-pedes.

ïuppiter unius , gemini Tu Iuppi

ter Orbis,

Bellica namque tibi fulmina

prafiat Ai'us.

Cernimus , ìjifpanó Te nunc Dia-

demnte ciníío , •

Lilia fparfa solo , LUia ftarsa .

' Mari.

Lacíea junòniî fint Lilia , Lilia

Mundát

En colit Hifperio flava dkata

lovi-

J : PHI-

—- —*
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Herculi Gallico

PHILIPPO V.

Vìnute "Duce , sortanà comitattte ±

Aflrh annuentibus ,

Ad Htsperidum Hortos pervemeag

Aureura Hyberhat Moaarcbit^

Pomum

Decerpfit.

Fìdelif. Pop. Neap.

Au dessus de ces inscriptions

on avoit écrit en gros caractere

ce demi vers , qui est le plus beau

qu'on ait pft faire , pour expri

mer en peu de mots les loiian-

ges d'un si grand Monarque :

SOLUS MERUIT REGNARE

ROGATUS. 11 est si clair , &si

net] qu'il n'a besoin d'aucune ex

plication, non plus que ce vers,

qui étoit à l'oppofite : fogredere ,

é* votis jam mine ajfuesce vo*

cari.

Le Siege de Porta-nova, outre

_

G les
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les riches tapisseries en broderie ,

desquelles il avoit fait parer la

rue", qui lui est contiguë, & ac

compagner cette tapisserie de plu

sieurs Arcs d'une trés-belle pein

ture , avoit placé dans le vuide

d'un de ces Arcs un excellent

chœur de mufique , & fi magni

fiquement orné son Portique ,

qu'il n'avoit rien, qui nc fut di

gne d'admiration: on voyoit dans

le fonds un riche dais , fous lequel

étoit la statue du Roy toute bril

lante par fa dorure , à laquelle

sembloit que rendoient leurs ho-

mages quatre autres statues ar

gentées representant tout autant

des vertus, qui éclatent dans la

personne de Sa Majesté. Sur les

deux Arcs à l'entrée du Siege , il

y avoit plufieurs inscriptions , des

quelles je me contenteray de rap

porter les deux suivantes.

Diverti
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Diverte bue Hospes.

PH1LIPPUM V,

HISPANIARUM

MONARCHAM

: Intuere , admirare : . . *

Majejiatem , & pompant

Decorem ,

Et humanitatem

lotus emittit :

Nos unid amat , '

Orrai , & auget,

P H I L I P P O V.

CAROLI II. HISPANIARUM

REGIS

Reliíio Hteredi ,

Mottarchiam , geminos Orbes

Debitaque jure Sanguinis Regna

Feliciter, humaniterque

Retinenti ,

Bettefiais devintla

Studiosa Neapolit

D. . .

Enfin un peu en de-là du Siege

G ij <te
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de Porta-nova on decouvroit le

Siege de Porto, qui alloitde pair

avec les autres , par la pompe &

la magnificence du dessein de

ses ingenieuses & rares machines.

Dans son portique on avoit re

presenté une mer, ay milieu de

laquelle nageoient plusieurs Sire

nes , sonnant de leurs conques

marines. Ce dessein correfoondoit

parfaitement bien à la signification

du nom de ce Siege , qu'on ap

pelle de Porto pour être bâti fur

les ruines de l'ancien Port , qui

est presentement un des anciens

quartiers de la Ville , & assez

éloigné de la mer. Dans les car

touches soutenus par des grands

festons de fleurs , qui embellissoient

les deux Arcs , qui faisoient les

deux façades de ce Siege , on lisoit

ces deux distiques.

Per mare Syreuum tenuit mora

nulla PHILIPPUM:

Scilicet ffcfc Vtatts , monstra l

. i. " /*•
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salnmque regit.

Syrerm ore , & cctntu x solo ore

PHILIPPUS

Mollit Syreues , corda vir&fH-

que sera.

En foce de ce Siege , on voyoit

fous un riche Portique tine grande

statue au de-là du naturel , repre

sentant le fleuve Sebeto. Cette

statue étoit étendue" fur un rocher,

d'oíi couloient plufieurs petits

ruisseaux , 8c tertoit une urne sous

son bras , de laquelle fortoit à

gros bouillon une eau cristalline»

qui se melant à celle du rocher;

toutes les deux ensemble , aprés

une agreable murmure qu'elles

faisoient dansJeurs chûtes,venoient

arrouscr une agreable plaine émail-

lée de fleurs, qui étoit au pied

de cette montagne enchantée. Ce

Portique étoit tendu de haut en

bas d'une riche tapisserie , accom

pagnée d'autres precieux orne-

G îij mens »
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mens , & fur les deux Arcs étoient

ces deux distiques.

Parvi/las es ,sed Iambe pedes,Se~

PHIL1PPI,

Ettibipar umidà non eritJster

aquâ.

Sebethe in specie ni salière ,nynt-

pba PHILIPPUS

JVon tua sormosa est, crede sed

ejse Jovem.

Un superbe Arc-de - triomphe

placé entre ce Portique , & le

Siege a côté du choeur de musi

que relevoit la beauté des orne-

mens de ce Siege : dans levuide

és cet Arc fous un riche dais

étoit le portrait du Roy , avec ce

distique au dessus.

Sydera ni tangat , m terras im-

pleat omnes ,

JVon hac effigies aqua , P H I-

J-IPPE , tìbi.

Le
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Le jour fuivant 21. du même

mois , le Roy ne sortit point

pour le delasser de la fatigue de

la cavalcade.

Environ les quatre heures &

demy apiés midy , les galeres de

Sicile commandées par Don Ema-

niiel de Silva , parurent en vue"

du Port ; avant que d'y entrer ,

ellts firent trois salués , auxquel

les la Capitaine de Naples répon

dit par un seul coup de canon.

Plufieurs Seigneurs du dit Ro

yaume avoient accompagné ce

General pour venir faire la reve

rence à Sa Majesté ; parmi lesquels

étoient Mr. le Comte de Vinti-

miglia fils du Marquis de Gerace

premier Titulaire de Sicile ; Mr,

le Duc de Saponara ;Mr. le Duc

de S. Jean , Don Charles Galijt ,

& autres Gentils-homes du pre

mier rang.

Le 22. on découvrit da château

S. Helme les quatre galeres du

Pape qu'on attendoit, íurlesquel-

G iiij les
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tes étoit Mr. le Cardinal Charles

Barèeritt, crée du Souverain Pon

tisse Clement XI. son Legat à Latere

pour visiter le Roy en son nom.

Le Chatelain en vint d'abord don

ner part à Sa Majesté , qui com

manda que les galeres de Naples

allassent à la rencontre du Legat.

S'étant mises à la voile le joigni

rent proche de l'Isle de Procida ,

& l'accompagnerent jusqu'à Pous-

sol , où Mr. le Cardinal Legat se

débarqua, 84 fut reçû fous le dais

par les Magistrats de la Ville, 8s

conduit de la façon au palais qu'ils

„ lui avoient fait preparer , & dans

le même tems le château de Baye,

celui de Poussol, & les galeres de

Naples , luí firent trois salués ; aux

quelles répondirent de la mé'me

maniere celles du Pape.

Avant que Mr. le Legat eut mis

pied à terre à Poufibl , Mr. le

Cardinal de Medki deputé exprés

du Roy pour le saluer de sa part ,

y étoit déja arrivé dans un car

rosse
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rosse du Roy tiré à fix chevauxï

fuivi de sept autres carrosses , pa

reillement tirés à fix chevaux du

même Cardinal de Media. Mr.

le Nonce Patrizi , Mr. le Prince

de Pakfiri»a neveu du Legat * &

autres personnes illustres furent

aussi à ta rencontre.'

Avec un fi noble cortege , aug

menté de celui de fa Cour , qui

montoit environ à trois cent per

sonnes, Mr. le Legat alla incognito

en carrosse du côté de Naples,'

precedé d'un Prêtre à cheval , qui

portoit la Croix. Lors qu'il fut

arrivé au faux-bourg de Chaya., il

dêcendit au beau palais de Mr. le

Prince d'iscbitella. r. - j.

Le 23. le Roy donna la charge

de General de bataille au Com

mandeur de Malthe frere Domini

que Recco , & le Regiment que

celuy-cy .commandoit en Catalo

gne à Don Louis Gaetano des Ducs

de Laurenzana , qui étoit aupara

vant Capitaine de cavalleríe, tt

G v h<*



iJ4 Journal

honora encore du titre de son Se

cretaire , Don Joseph Macaìa Se

cretaire de Justice de Mr. le Mar

quis de Vigliena Vice-Roy ;& du

titre d'Ecuyer Royal , Don Benoît

Velkyo Ecuyer du même Seigneur

Marquis.

Le matin du 24. le Roy enten

dit la Messe dans la Chapelle du

Palais , 011 il admit au baisement

de la main Mr. le Comte de Vintì»

tntglia , qui lui étoit venu faire la

reverence de la psrt du Marquis

son pere;il fut prefenté avec les

autres Seigneurs Siciliens par Mr.

le Comte de Beaeveate.

Le même jour Sa Majesté dé

clara pour la commodité de ses

sujets du Royaume de Naples, que

le courier , qui n'avoit accoutumé

de partir que tous les quinze jours

pour l'Espagne , partiroit à í'ave-

nir une sois la semaine.

Le soir du dit jour, H se traita

dans le conseil , tenu devant le

Roy* de recompenser le Docteur
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és Droits Nicolas Nicodemo , fils

du Maître Fusilier du Château-

neuf, pour avoir découvert ,& re

velé à Mr. le Duc de Medina-cœl*

Vice-Roy , la conjure du 22. Sep

tembre 170 r. que quelques étour

dis avoient tramé pour faire revolter

HtVille & le Royaume de Naples;

& ìíienque pour ce bon service,

il eut dêja reçu trois mille ducats ;

Sa Majesté le fit Juge perpetuel

de la Vicairie ; & outre tes appoin-

temens ordinaires de Juge , il lui

assigna mille ducats annuels de

pension fa vie durant , & par

avance il lui en fit délivrer mille

de contant.

Le matin du 25s. jour de la fête

del'Ascenfion de Nôtre Seigneur,

le Roy déclara Grand - d'Elpagne

de premier ordre Mr. le Comte

tPSjìreès , à present Maréchal de

France , qui fut conduit par Mr. le»

- Duc de Medina Sidonta pour pren

dre possession de se couvrir de

vant k Roy, qui déclara dans le

. G vi même
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même jour Grand-d'Espagne Mr.

le Marquis de Bedmar , qui exerce

la charge de Gouverneur de Flan-

dres,en l'absence de Mr. l'Electeur

de Baviere.

L'aprés-dîné environ les cinq

i heures aprés midi , le Roy alla à

l'Eglise Cathedrale. Messieurs les

trois Cardinaux de lanfon , de

Medkt tbiCantelmo se trouverent

à la grande porte pour le recevoir,

& avec enx presque toute la No

blesse de Naples. Sa Majesté en

trant dans l'Eglise alla droit au

grand autel , devant lequel elle

iè mit à genoux , & aprés une

courte priere , s'alla asseoir sous

son dais , qui étoit à main droite,

& vis-à-vis s'assirent fur trois saur

teiiils couverts de velours cramoisi

Messieurs les trois Cardinaux, qui

avaient devant eux un banc cou

vert de même velours. Mr. Bona

venture /'ocr/OjArchevêque de Sa-

lerne , autrefois General de tout

TOrdre de S. François , deputé

" " ' V pour
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pour lecevoir le serment de fidei

lité des Barons dir Royaume , étoit

debout du coté de l'Evangile , re

vêtu de ses habits Pontificaux te

nant en main un Missel ouvert.

Enfuite D. Dominique Fiorillo

Secretaire du Royaume lût à haute

voix la formule fuivante du ser

ment qu'on devoit prêter [à Sa

Majesté.

Nous soujpgnez Elus , Procu

reurs de la ville de Naples, Princes*

Ducs , Marquis , Comtes , Barons ,

Sindics , & Procureurs deputez des

Villes , & terres de ce Royaume ;

intervenons pour nous , pour nos

heritiers , successeurs , &pour tout

ie Royaume :cop naissant être une

chose non moins duë que louable de

repeter , & reprotefler au legitime

Seigneur , & Monarque les devoirs

de vassal, reconnoijsance desouve

raineté, & d'obe'ijsance. Pour cela

bien que dans le tems qu'il vint ò

notre connoijsance que Vôtre Ma»

jeJìè,aonseulement a raison dusang,



i $8 Journal

mais encore par la disposition te

stamentaire du Roy CHARLES

1 1. Votre oncle , avoit succede aux

Royaumes ,& aux Domaines , qui

ètoient possédés par le susdit Roy ,

& precisement ceux des deux Si

cile* , nous eussions celebré avec une

joye inexplicable la saveur que la

bonté Divine nous a accordé,®? avec

acclamation publique le 6. lanvier

1701. nous eussions preté à Votre

Majesté les convenables immuables

juremens de fidelité , obeissance &

bomages : Vôtre Majesté s^étant

daignée de nous consoler desa Roya

le presencepar ^occasion desonpas

sage en Italie, nous croirions man

quer à notre inexcusable obligation,

& au désir ardent que nous conser

vons de nous declarer toujours plus

les trés-fideles , & perpetuels vas-.

saux , st nous ne venionspas flechir

les genoux à vos pieds Royaux, &

lui prêter une seconde sois le jure

ment de lige-homage,& tous les plus

humbles , sinceres , & convenables

a&es
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actes de fidelité , de reconnaissance ,

desouveraineté , éT d?obeissance que

nom luiprêtames avec lasusditepu

blique ì & solemneIle acclamation\

comme à notre unique , veritable ,

legitime , & naturel Seigneur , &

souverain Monarque : satisfaisant

en cela à notre destr ardent , & en-

core à ^obligation que nous avons

reçu de nos Ancêtres, qui ont encore

jstrèpour nous , & nossuccesseurs de

ntivre , & mourir dans lafidelité &

obeissance de nos legitimes souve

rains Monarques , lequel estpresen

tement pour nitre bonne fortune

Votre Majesté.

Maintenant pourUneplus grande*

expression & declaration de notre

volonté ,unepreuveplus atttentique

de notre ferme , & constantservice,

& de notre très - sincere fidelité ,

humblement prosternez à ses pieds

Royaux avec le plusgrand refpetl,

le plus sincere , & leplus veritable

sentiment de nos cœurs , confirmant

„é* ratifiant volontairement les jure

ment
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mens mime ceux de nos predeces

seurs , & tous les autres a&es de nô

tre fidelité , & obeissance que nous *

lui avons proiefiè dès le premier in

stant de Pheureuse succession de V'è-

tre Majesté à la Monarchie , faisant

de nouveau plein homage , lige , &

vassalage ; reconnaissons , & conses

sons de notre libre &pleine volonté,

fans Être en aucune maniereforcez,

f^ous invincible Monarque PHI

LIPPE V. Roy Catholique , &

par la gracs de Dieu Roy des Es

pagnes , & comme Roy d*Aragon ,

Roy de l'une & de l'autre Sicile ,Ò.

Princesouverain de tous les Royau

mes. , que dans Pêtendue de vos va

stes Domaines , vous possedez si

legitimement , &par des fijustes ti

tres , être le vray , legitime , ]aste,&

indubitable Roy & Seigneur na

turel , &souverain de ce Royaume,

&seulsuccesseur du defunïl notre

Roy CHARLES II. & desespre- **

deceffeurs ( de glorieuse memoire )

&pour cela de vous feulement, & *

pot» .
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ttw d'autre Prince, tíous-nous de-

clarons avecjurement folemnel être

les vassaux liges , touchant ces sa

crées saintes Evangiles ; jurant de~

vant Dieu Tout-puijfant avec la

bourbe , avec les mains , & avec le

cœur , nonfeulement en notre nom%

& de cette Ville ; mais encore des

susditsseudataires , tant absens que

prefens , & de toutes les Commu-

nautez , entre les mains de Votresa:

crie Catholique Majesté ,protestant

expressement, que comme nous avons

ète par le passé , de même à rave

nir nousferons dons ,fidele s , Ò' lo

yaux vassaux , & sujets de Votre

Majesté ,& de ses legitimes succes

seurs , en tout tems , & contre quelle

personne que ce soit , sans en ex»

cepter aucune , & d'être toûjours

confions dans Pamour & dans la

fidelité envers Votre Majesté , &.

deffendre toujours votre droit avec

Peffulìott de notrepropresang , con

tre toute sorte d'usurpateur , ou in

juste pretendant de vos Royaumes ,
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& de la façon nous le jurons fo-

lemnellement.

Aíous jurons de plus , d'executer

fidelement tout ce qui sera du bien

& de futilité des interêts de vôtre

Monarchie , & toute autre chose ,

qui pourra regarder la fantè de vos

heritiers, &successeurs àperpetuité.

Et fi jamais il se tramoit quelque

chose , ou de fraude , ou de traités

ou d'embûche , conjure , felonie , ou

tout autre attentat , que les enne

mis, les emulateurs , les rebelles ,

& desobeissant de Vôtre Majejiè

traitassent , ou machinaient contre

Votre Personne , honneur , dignité

& votre Etat : comme aujfi contre

h personne , état , dignité , & hon

neur de vos heritiers & successeurs i

nous-nous obligeons non seulement

de nous y opposer pour Les détour

ner , & les detruire ( en tant qu'il

nous fera possible , & que le per.

mettront nos forces ) mais encore

de le reveler à Votre Majesté , '& •

à vos heritiers , & successeurs , ou
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à vos Ministres & Officiers , le

plus vite que nous pourrons.

Nous jurons de plus de la même

maniere que dessus , defaire la guer

re , ou la treve , comme il nous fera

commande de Votre Majesté contre

lessusdits rebelles , ennemis , & de

sobeissant de Votre Majeste , &

avoir pour ennemis les ennemis de

Votre Majesté, &pour amis lesfi

dèles sujets de votre Courone , tant

en paix qu'en guerre , pour le re

pos , & futilité de votre Royaume.

Nous promettons de plus avec

jurement dïobeïr à toutes vos loix ,

& à tous les Ministres , & Offi

ciers de Vôtre Majesté , & de vos

heritiers , &successeurs ; & d'exe- «

cuter poníluelement toutes les au

tres choses , auxquellesfont tenus let

bons , fideles , loyaux vassaux , &

sujets ; & d'agir de toutes nosfor

ces pour Vostre Majesté en tout ce

quefont obligés de faire des veri

tables sujets pour leur Roy & Sei

gneur naturel*

Nous
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Nous promettons encore de gav- .

der religieusement les secrets de J

Vostre Majesté : exposant plus que*

volontiers nos personnes , & nos

tiens aux peines imposées par les

loix des fiefs , &par toutes les au

tres loix communes , municipales ,

& pragmatiques du Royaume ,

contre qui contreviendra aux loix

de lige-bornage , ainsi nous le ju

rons par ces sacrées saintes Evan

giles. il

Cette lecture faite tous les Ba

rons^ autres Feudataires du Ro

yaume, comme aussi les Procureurs

des Villes dependentes du Do

maine de la Courone , qui se trou-

voient alors à Naples s'approche

rent un à un de Mr. l'Archevê-

que Po'éfto , qui interrogeoit à

haute voix chacun d'eux par trois

differentes fois : Giurate d'ofservare .

ìasedeltà alVostroRe FILIPPO |

§>VJN'TO : s'ils juroient de gar

der fidelité à leur Roy PHILIPPE-

CINQUIEME. A chacune de ces '

inter-
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interrogations, ils répondoient en

enant les mains fur les Evangi-

es : Giuro ; je le jure. De - là ils

tUoient se mettre à genoux de

vant le Roy, qui tenoit les mains

ointes d'une telle maniere,que cha-

;un des fusdits Barons , ou Procu

reurs, pouvoit mettre les siennes

lans celles du Roy , qui les leur

traignoit pour marque qu'il rece-

oit leur serment de lige-homage,'

Cela fait , ils se hauíïbient , & le

!.oy les embrassoit affectueusement,

c de là chacun alloit donner son

om au Notaire Royal , qui l'écri-

oit au pied du fusdit acte de ju-

ement. Ceux des seudataires ,

[ui ne purent pas assister à cet

.cte pour. être trop éloignés , ou

l'avoirpas été appellés à temsde

ja Majesté , qui ne croyoit pas

ìe faire un si long sejour à Napleslx

jrêterent aprés son départ leur ser*

nent de fidelité , entre les mains de

Mr. le Vice-Roy. Cette fonction

ichevée, le Roy sortit de PEglise »

acconv
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accompagné de toute la Noblesse

& de Messieurs les trois Cardi-,"1

naux jusques à son carrosse , dans^

lequel il monta pour se retirer au

palais.

Mr. le Cardinal ÇatJtelmo ton*

jours attentis au service du Roy,

donna dans xe même jour des

nouvelles marques de son zele , en

lui faisant present de quatre mille

ducats pour Jes besoins de la

Courone. A l'exemple de ce ge

nereux Prelat , la plulpart des

Convents rainas des Religieux ,

& des Monasteres des Religieu

ses de Naples firent leur don cha

cun selon son pouvoir. Toutes

les differentes sommes, qui furent

données à Sa Majesté , y com-

jprenant celle de Mr. le Cardinal

Archevêque , monterent à 42750.

ducats : chaque ducat valant à peu

prés un écu de France.

Le 26. Messieurs les Ambassa

deurs de la Republique de Luques,

Nicolas Giiio, & Alexandre Bon-
 

i
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visi firent la reverence au RoyJ

& le congratulerent au nom de

leur Republique de son heureuse

arrivée; ils furent conduits à l'au-

diance , & traités de la même

maniere que l'Envoyéde Savoye.

Un noble & nombreux cortège

des personnes de leur Cour , les

accompagna au Palais Royal , fui

vis d'une grande quantité de leurs

laquais , portant pour livrée des

just-au-corps d'écarlate, garnis de

galons d'or & d'argent. Enfuite

Sa Majesté , crea Mr. le Duc de

Santo VhoCaracciolo du Conseil

Collateral d'épée.

Le matin du 27. le Roy ne sor

tit point du Palais; l'aprés-dîné il

alla en parade au Château-neuf,

la noble compagnie des Gardes-

Marine Françoise , qui y étoit lo

gée, bordoit le chemin dépuis la

porte de son quartier jusqu'à celle

de la place d'armes , dans laquelle

il y avoit un Regiment Espagnol

rangé en bataille , qui avoit à sa
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tête la pique en main Mr. le Mar

quis de Vigliena Vice - Roy , Mr.

le Marquis de Grigny Gouver

neur des armes, & Mr. le Duc de

Popoli Mestre-de-camp General ,

& autres officiers de considera

tion. La premiere visite que fit

Sa Majesté, fut celle de l'Eglise•j

aprés il vit faire l'exercice à ce. Re

giment , & visita enfuite la sale

d'armes. Etant de retour au Palais,

11 publia la grace qu'il avoit fait aux

prisoniers d'état , qui étoient gar

dés dans ce Château ,• desquels

quarante neuffurent élargis , vingt-

cinq des plus coupables furent

transportés la nuit fuivante dans

les vaisseaux François , pour être

portés en Espagne , & les plus cri

minels resterent dans les prisons

du Château.

Le mêmejour-le Roy comman

da au Chatelain du Château S.

Helme.Don Jean Emanuêl Sotto-

Major , & à son fils » que dans

deux.heur.es, ils eussent à se ren*

~ }" '- dre
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dre fur les vaisseaux François pont

être transportés en Espagne ; &

peu de tems apres on eut la no«».

yelle de la mort du pere.

Mr. le Cardinal de Janfon pat»-

tit en poste ce même jour pour

retourner à Rome.

Le 28. le Roy se trouva indispo

sé , son medecin lui fit prendre une

legere purge, qui coupa- d'abord

chemin au mal. Le matin de ce jour

ks Barons du Royaume ; s'assern*

blerent pour la troisième fois dans

PEglise de S. Dominique Majeur,

pour deliberer fur le don qu'ils*

vouloient faire au Roy , & con;<

clurent qù?ils lui donneroient de

lews propres deniers goo. : mille»

ducats^'y comprenant pas les 400-

mille qu'avoit dêja resolu de don

ner la ville de Naples, Le soir ce&

Messieurs donnerent part à Sa Ma

jesté de la deliberation qu'ilsavoiet

prise le matin ; au nom des Princes ,

celui de • 'Tarfta , Spittelli , . en

porta la parole ; pour les Ducs*

j H celui
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celui de Btsaccia, fïgnatelli ; petite

les Marquis, celui de Frattcavilla,

Or/a ; pour les Comtes , celui de

Sainte Marie ìaGrisone, Dentice*

enfin ppur les Barons , celui de

TVío , Laviatto.': - - . n i'i

L'aprés dîné les Gentils-homes,

qui devoient être du Carrouzel

commencerent d'en faire U pre

miere preuve dans la place du

Palais Royal ,en presence du Roy,

qui se mit à son balcon pour les

voir- .1 t :. -i .

; Le 29. Sa Majesté, de í'avis de

son conseil , déclara Vice-Roy de

Sardeigne , Don Ginés de Çajiro

& Portugal , Comte de Lemos ,

Grand-d'Espagne , Capitaine ge

nerai de TÉscadre des galeres de

Naples , & honora de cette pharge

de Capitaine generai des galeres

de Naples , Don André d'síva-i

los , Prince de Montefarcbio , Stluf J

donna la Toison- d'or , & le trai

tement de Grand à perpetuité. /

tyins le mêmejour lç Roy donna à

' if' ' Don
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Don Thomas (Tsîquin Prince d«

CafiigUone Grand - d'Espagne , la

charge de Capitaine generai de la

caval'erie du Royaume de Naples ,

ledéclara Gentil-home de la chamv

bre , & lui donna la clef d'entrée;

déclara pareillement Gentil-home

de la chambre, & donna la clef

d'entrée au Connetable Don Phi*

lippe Colotma , & à Don Gregoire

BuoncompagaOfLudomifto , Prince

de Piomb'mo , & fît celui-cy Grand-

d'Espagne. Honora de l'ordre de

la Toison-d'òr,Don Antoine Buok-

compagtjo , Due Derce , frere &

fuccelleur de M. le Prince de Piom->

bino. Nomma pour l'ambassade de

Venise M.îe Prince de Santo Buonot

Caracciolo ; & Don Jean-Baptiste

Borgbese, Prince de Suimma^ son

Ambassadeur extraordinaire auprès

du Pape , pour le remercier du

Legat qu'il lui avoit envoyé , Si

enjoignit à M. le Prince de Rvffam

fils dudit Prince Bwgb'ese , :qui

étoit venu <à Naples pour< faite te

ì
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reverence à Sa Majesté au non»

de son pere fort malade , de lui

en porter la parole à son retour

à Rome. Le Roy nomma Don

Charles Caraffa des Ducs de Matra

à la Vice-Royauté d'Oran , & don

na un Regiment d'infanterie Italien

"à Mr. le Prince de Valle^Piccolor

mini , à raison des services ren»

óus à la Courone , pour avoir

pourfuivi le 25. Septembre 1701..

ensemble avec Mr. le Duc de. SarnO,

Media , les conjurés fuyards dans

les montagnes de Mòntevergine.

1l honora de la charge de Con

seiller , Don Dominique Scalera ,

vaquante par la mort dans le Gou

vernement de Capoa de Don Pierre

Cortet.: Sa Majesté pourveut de

ce Gouvernement le Conseiller

Don Pierre Antoine Cianari , &

confirma dans l'office de Lieute

nant de la Chambre Don Alphonse

ferez. U ordonna à Don Sera

phin Bifïmdi , qui étoit fur son

départ pour l'Espagnej où il avait
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été fait Regent àW fupreme Con*

seil d'Italie, de rester à Naples ,

connoissant qu'il y étoit plus ne-.

ceflaire pour les interêts de l'Etatí.

& laissa à Mr. le Marquis de J/iglie-

M Vice-Roy la commission d'ex

pedier les memoriaux qu'on lui

avoit presentés pendant qu'il étoit

à Naples , se confiant beaucoup

sur sa grande intégrité. Le Roy

reintegra Don André Jovette dans

la charge de Prefident de la Cham

bre , & lui commit la recepte des

dons gratuits qu'on lui avoit fait-

dans le Royaume j&^enfin il con

féra la charge de Regent de la

Vicairie au Gouverneur du Tour-*

rion des Carmes , Don Rodrigues

Coma Mestre-de-camp. • !

Le même jour l'Ambassadeur de

la Religion de Malthe Mr. le

Baillis Sftnola vint fake la reve

rence à Sa Majesté au nom du

Grand-Maître , il fut conduit au

Palais Royal , comme les autres

Ambassadeurs, dans un carrosse dit.

H iij. Roy»
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Roy , & reçò avtc les mêmes ce

remonies ; son cortège fut un des

plus magnifiques , non seulement

par le nombre des carrosses qui

raccompagnerent à cette fonction,

mais encore par fa riche livrée ,

qui étoit d'une écarlate fine, tek

lement couverte de galons d'or que

Tétoffe des just-au-corps ne pa-

roissoit presque point. 11 parla au

Roy debout comme les autres

Ambassadeurs , & harangua en Ita

lien , qui est fa langue naturelle,.

& Sa Majesté répondit courtoise

ment à fa harangue en François ,

& cet Ambassadeur lui rendit se's>

trés-humbies actions de grace pa»

rei!!ement en François: enfuite le

Roy admit en Aine audiance se*

crete les Ambassadeurs de la Re

publique de Luques.

Mr. le Cardinal Legat ayant

resolu de faire son entrée publi

que faprés dîné de ce jour , Don

Joseph de Sobremonte Introducteur

des Ambassadeurs , ensemble avec

; Mr.
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Mr. l'Abé Chtappont maître de

ceremonie du Pape, Palierent pren

dre à quatre heures aprés midy

dans un carrosse du Roy au pa

lais de Mr. le Prince esIscbitella

au faux-bourg de Chiaya où il lo-

geoit , & le conduisirent à l'E-

glise de Sainte Marie à Cappella *

íiche Abba-'íe , possedée aujour*

d'huy par Mr. le Cardinal Ottoùoxi,

où étant dêcendu , fut reçu par

Messieurs les Cardinaux de Medki

& Cattîelmù, qui l'y attendoient;

Le Legat entra dans ladite Eglise,

& aprés une courte priere , il

en sortit pour s'aller asseoir furie

Trône qu'on lui avoît preparé à

k porte de cette Eglise , & se

mettre en possession de son ému

fiente dignité de Legat à Later*,'

de laquelle il commença d'en faire

publiquement la fonction , cn don

nant de son Trône sa benediction

au peuple. Mr. de Tournon Pié-'

montois, consacré dépuis peu Pa--

triarche de la Chine, étoit debout

H iiij à
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à côté gauche du Legat, Sc plu- 1

sieurs autres Prelats aprés ce Pa

triarche , dans le tems que les Mi

nistres du Conseil Royal Collateral

vinrent lui baiser la main , le R.P.

Cloche General des Dominiquains,

& d'autres personnes de confide-

tation. Le Clergé tant Regulier

<jue Seculier , qui étoit venu pour

iecevoir le Legat , ne pouvant

chacun en particulier lui baiser la

«ìain , en defilant paísoient devant

ton Trône pour recevoir sa be

nediction , & l'accompagnerent

«n procession jusqu'à l'Eglise Ca

thedrale. - V. : ;

Pendant que Mr. le Legat étoit

occupé à cette fonction , le Roy

arriva en carrosse à la porte de

Chiaya , pas beaucoup éloigné de

l'Eglise de Sainte Marie à Cappella;

avant .de . sortir de cette porte ,

il dêcendit de carrosse , monta à

cheval , & fut ervmême-tems salué

de tous les châteaux. , qui firent

trois saluts ce jour-là enfuite il

j.. sortit
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sortit de la Ville pour recevoir

Mr. le Legat , qui voyant paroître

de loin Sa Majesté , aprés avoir

baisé la Croix que lui presenttt

Mr. le Cardinal Cantelmo , dêcen-

dit d'abord de son Trône , & mon

ta à cheval pour aller à la ren

contre du Roy , qu'il trouva à

moitié chemin de Sainte Marie

à Cappella à la porte de Chiaya y

Mr. le Legat fit une profonde in

clination à Sa Majesté , qui répon

dit courtoisement à son salut en

lui ôtant le chapeau , & parla au

Roy la tête couverte , & sans

dêcendre de cheval , en ces ter

mes.

Sa Sainteté en ce voiswage de

psotre Majejìè Catholique , voû-

lant manifester combien ejì intimé

son grand amour paternel envers

yòtre Royale personne , t*eft dai~:

gnèe de me choistr , moy qui fuit

k moindre de fott College des Car

dinaux , pour lui porter , comme-

fat legat à ktete » kt murqut\.
_

_
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de ses plus tendres , & plus v'sjì

sentiment de fan cœur , & de son

amour Pontifical , avec lequel il

lui envois sa très * affectueuse &

Apostolique benediction ; se congra-.

tnle de son heureuse arrivée e»

Italie , & implore de la Divine -

Majesté avec des voeux très -ser

vent , que cette fienne arrivée soit

Fagreablc augure d'une très^òeu-

rease, & defirèe tranquilitè.

Ma soible expreffian est fortifiée

par le Bref Pontifical. que je doit

presenter à Votre Majesté ^comme

je fais avec beaucoup de reve

rence.v 1

Le Roy prît le Bref des main» .

du Cardinal Legat , & fui ré-

» pondit courtoisement, qu'il étoit?

,t fort obligé à Sa Sainteté, non

s, seulement de lui avoir montré;

9vsa tendre affection par cette.

» Legation ; mais encore que pour

„. lui en porter les asseurances , il'

w. eut choisi U personne de son

s* Eminence , qu'il yoyoit treV

f « Toîon*
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volontiers , & laquelle pouvoit

se promettre de lui tous les ef- *

sets de son attention. . "

Aprés que Sa Majesté eut re

pondu en ces propres termes à

Mr- 4e-Legat , s'achemina vers 1tt

porte de Chiaya ensemble avec 1»

Legat à fa gauche ; le peuple qui

avoit accouru en foule pour voit

an fi auguste spectacle , fáilbit re

tentir l'air de ses souhaits detou-

te forte jde bonheur & de proP

perité , 8s au bruit de ces accla

mations il arriva à cette porte , oh

\\ fut reçu fous le dais avec le

Cardinal Legat. Les rues n'étoient

point garnies de files de soldats

comme à la premiere cavalcade ,

il y en avoit pourtant bon nom

bre dans toutes les places par où

devoit passer celle- cy, particuliere/-

ment des François-, & entr'autres

la noble compagnie^ de Meilleurs

les Gardes-Mai inei

í Cette cavalcade gardois à pcyt

ffres l'ordrade celle du Roy, e*.

* • 'f H vi ceptá
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eepté que dans celle-cy trente fix

mules allant l'une aprés l'autre ,

«outes de l'équipage du Cardinal

Legat , commençaient la marche ;

elles étoient chargées de deux

quaisses chacune avec des riches

«ouvertures aux armes du Legatj

aprés ces mules verìoit un fuper-»

be carrosse du ViceVRoy tiré à.

fix chevaux ; ce carrosse étoit fui-»

mi d'une autre mule de même-

charge , & couverture que le&

premieres , aprés laquelle venoient

deux chevaux de parade du Legat;

marchoit enfuite un grand coche,

du même Legat plus long que-

large , à peu prés comme Ceux

dont on se sert en Flandres , &

dans d'autres pais ultramontains,

attelé de fix beaux chevaux frisons

( ce coche avoit été autrefois du

£ape Urbain VIII.) La lithiere du

JLegat terminoit ce fuperbe équi

page, qui fut fuivi d'une compa

gnie des gardes du Vice-Roy »

«obiemenî vêtus, de» just-au-corps

. . . ' r ì'ua
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d'un drap fin de couleur jaune

avec les parements des manches .

de velours bleu , garnis de larges

galons d'argent ; on voycit aprés

quatre trompettes de la Ville, &

six du Vice-Roy, derriere lesquels

marchoiiint douze Capitaines de

Justice à cheval , vêtus às noir. à

ï'Elpagnole japrés venoient deux.

trompettes du Roy, & deux di*.

Legat , fuivis de deux de ses Ca-

meriers , vêtus de noir à la Romai-

ne;parmi les domestiques du Legat,

les plus pompeusement vêtus i

etoient neuf de ses pages , cette

noble jeunesse étoit toute parfaite

ment bien faite , mais leurs habits

noirs à la Romaine avec les man

ches de toile d'or garnies comme

le reste de l'habit de quátitéde dan»

teles d'or,& leurs chapeaux d'ííplu

met blanc relevoicnt leur bon air.

Sept Clercs à cheval de la Chan

cellerie du Lcgat fuivoient ce»

pages , & derriere eux venoient

quatorze Capitaines . des rues &.
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quartiers de la Ville , qui com

posent la place du trés-fidele peu

ple de Naples.

Quatre-vingt & un Gentil-home

Napolitain vêtus de riches just-au-

corps marcboient aprés , avec

quatorze Gentils-homes Romains

noblement vêtus k la Romaine ,

qui étoient de la fuite de Mr. le

Legat ; tous ces Gentils» homes

étoient melés ensemble , dans cet

ordre pourtant.que vingt-cinq Na

politains alloient les premiers , fui-

vis de six Romains , neuf Napo

litains , & quatre Romains : enfin?

trente-sept Napolitains, & quatre

Romains en habit clerical. Paroift

soient ensuite deux Cameriers du

Cardinal Legat , portant en main

un marteau dore* en signe de l'ait-

thorité Pontificale > & aprés eux

marchoient six Gentils- homes Ro

mains vêtus de noir f & six NaV

ptílitains superbement vêtus à la

Françoise, Tous ces Gentils-homes

itoient fuivis de quantité de leuç*

^ laquais
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louais vêtus de trés-belles & trés-

rithes livrées.

.Derriere cette noblesse venoîenc .

Messieurs les Elûs de la Ville vê-:

tus de la même façon , & accom

pagnés du même cortège que dans

la cavalcade du Roy , aprés eux

fuivoit le Roy d'armes vêtu de fa

dalmatique Royale , au milieu de

quatre portiers du Palais Royal ;

enfuite marchoient les quatre des

sept Offices du Royaume.que deux

Maîtres de ceremonie lui voient,

le premier étoit celstr du Roy à.

main droite de l'autre du Legat;

Mr. le Sindic de la Noblesse ve-

noit aprés , portant le Guidon Ro-.

yal , accompagné d'un grand nom-

bre de pages , d'Ecuyers riche

ment vêtus , & de quantité de

laquais vêtus d'une trés-belle li

vrée. Cette fois sélection du Sin

dic toucha au Siege de Montagne

qui fit choix de la personne de

Don Antoine Cicinelli Prince de

Gurft, lequej noyant eu que ues-
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peu de tems pour se preparer à

cette fonction , y parut neanmoins

avec tout Téclat & la magnificence

possible.

Mr. le Vice-Roy marchoit aprés

le Sindic de la Noblesse , fuivi du

Porte-Croix du Legat , & der

riere lui marchoient les deux He

rauts du Roy ; enfuite alloient pele-

mele au milieu des Gardes-Suisses

les valets de pied du Roy , du

Vice-Roy, & la multitude de ceux

du Legat , dont les livrees étoient

de damas noir, les manches gar

nies de galons & dodantelesd'or:

enfin le Roy venoit à cheval , avec

Mr. le Legat à fa gauche fur une

aquenée , tous les deux fous un

même dais; cette Eminence étoit

vêtuë de son habit Cardinal for»

capuçon en tête , son drapeau de

ceremonie fur le capuçon., & ne

cessa pendant toute la cavalcade

de rependre ses benedictions fuu

Je peuple.

Inmediaíement aprés , Messieurs

les
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les Cardinaux de Medici & Cait-

telmo les fuivoient , montés fut

dés mules , derriere lesquelles ve-

noient deux chaises à porteur, &

enfuite quarante-un Prelat pareil

lement fur des mules ; parmi ces

Prelats étoient Messieurs de "Jour-

00tt Patriarche de la Chine , trois

Auditeurs de la sacrée Rotte Ro

maine , deux Clercs de* la Reve

rende Chambre, 84 le grand Au»

mônier du Vice-Roy , qui avoit

aussi assisté à l'autre cavalcade*

Les Ministres Royaux de robe du

Collateral » du Conseil Royal , d6

la Chambre , & de la Vicairie

marchoient aprés ; deux carrosses

du Roy, un du Vice-Roy tirés à

six chevaux , trois du Cardinal

Legat tirés aussi à six chevaux ,

cinq autres tirés seulement à deux

chevaux , & la seconde compa*

gnie des gardes du Vice-Roy vê«

tus de la même façon que ceux

de la premiere , tertuinoient cette

pompeuse cavalcade.

.: Elle '
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Elle arriva dans cet ordre de-

vant le Palais Royal , & detour

na à gauche dans la belle reië de

Tolede , prit à droite au palais de

Mr. le Duc de Matalme pour aller

passer devant l'Eglise du Jeffus

nouveau, & en face du Siege de

JNido dïoù elle monta à S. Lau-

rens par la rutì communement

appellêe des pendus &' se ren*

dit de la à l'Eglise Cathedíalei,

devant laquelle Sa Majesté dêeen-

dit de cheval dans le moment que

)c Cardinal Legat y alloit entrer,

& s'étant mise dans un de ses

carrosses s'en retourna au Patais

Royal ; mais à peine Mr. le Legat

fut dêcendu de son aquenée,.que

la Garde-Suisse du Vice-Roy , qui

avoit été destinée pour la garde,

t'en saiíit, & les estasiers de ce

Cardinal s'emparerent du dais,

comme leur appartenant aussi bien

qu'aux Gardes-Suisses l'aqucnée,

que le Legat racheta en faisane

donner vingt-cinq pistoles aux.

. Suisses.
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Suisses. Mr. le Legat étant donc

entré dans l'Eglisse Cathedrale fut

reçu à la porte fous un magnifi

que dais , porté par les Chanoi

nes , qui le conduisirent au maître-

autel , devant lequel il fit une

courte priere , àprés il s'aflìt fous

son dais, chanta l'Oraison & be

nit trois fois le peuple , lui accor

dant une ample indulgence plé

niere en forme de Jubilé , qu'on-

a accoutumé de conceder dans

des pareilles occasions.

Cette fonction achevée Mr. -le

Legat sortit de TEglíse , & monta

en carrosse pour aller au Palais

Royal , où il fut logé avec toute

fa nombreuse famille pendant trois

jours aux dépens du Roy , selon

qu'il s'est toujours pratiqué à l'en»

droit des personnes de ce caracte

re , même dés qu'il arriva à Pout

fol , & tout le tems qu'il resta à

Chiaya Sa Majesté Pavoit defrayéì

Le matin du 30. le Royordon*

na que suivant la- convention -du

chap.
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chap. 104.de la paix desPirenées,

& l'execution commandée par pa

tentes expresses de Philippe IV.

de glorieuse memoire l'an 1660,

Les biens autrefois possedés par

Mr. le Prince de Monaco dans le

Royaume de Naples , ou leurs

valeurs fussent restitués au Prince

Don Antoine Lante de la Rovere,

.Romain, auquel Sa Majesté trés-

Chrêtienne les avoit concedés.

Le même jour Mr. le Legat vi

sita le Roy cn ceremonie , accom

pagné d'un grand nombre de No-

bìtsse,tant étrangere que de celle

de fa cour. Sa Majesté le vint re

cevoir à la poste de l'anticham- -v-

bre , qui étoit avant celle de l'au»

diance , ils s'assirent tous les deux

dans celle-cy fous le dais fur deux

fauteuils egaux , le Legat à la gau

che du Roy.

Aprés des complimens recipro

ques de civilité , Mr. le Legat don

na a Sa Majesté de la part du Pape,

une trés-belle Croix d'or de la

valeur
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valeur d'environ 9. mille écus,"

dans laquelle i) y avoit un petit

morceau de bois de la vraye Croix,-

& plufieurs autres precieuses re

liques.

Mr. le Legat prit enfuite congé

du Roy , & se retira dans son ap

partement , accompagné de Sa Ma

jesté jusqu'à l'endrpit ©ù il l'avoit

reçu. ..„"'..;'

JL'aprés-dîné Mr. le Legat en

voya en son propre nom un ma-

gnifique present à Sa Majesté , M

confistoit en une précieuse statué

d'albatre orientale , representant la

fabuleuse Deesse Diane, qui avoit

un chien couché à ses pieds, d'une

admirable entailleure sor une seule

piece d'agate ; en une riche -cu-

vette de porphire à anse , toute

d'une piece ; en un cabinet d'un

prix extraordinaire par les migna-

túres enrichies de pierres precieu

ses , & par la statué de Garan.

bacco toute d'une piece , qu'on

admiroit dans la niçhe du milieu*
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ornée de quantité de perles &

autres pierres precieuses. Enfin

«n une trés-belle statue* de mar

bre blanc d'un Hercule toute d'une '

piece , qui depeçoit un serpent ,

faite par le Chevalier Bewiini ; 85

cn une taise d'agate émaillée de

pierres precieuses. A tous ces

magnifiques prescris il joignit qua

rante cassettes couvertes de bro

cart d'or , pleines de precieuses

odeurs , dix portieres en brode

rie d'or , l'aquenée du Pape har- .

nachée d'une bride & d'une trés-

riche selle , & plusieurs autres

choses de prix & de devotion,

que je passe fous silence, comme

tous ses autres prelens qu'il fit

aux principaux Seigneurs de la <

Cour; pour ne pas grossir ce Jour

nal des liberalités de 'cette Emi

nence.

Cependant les quadrilles des

Gentils-homes destinés pour le*

Caióuzel , & autres jeux cheva

leresques, S'assemblerent dans le-

. .'., " parterre J
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.parterre du. jtheáue qu'on avojt

dressé dans la place du Palais

J^oyal. Specìaele yraycment fom>

ptueux & magnifique non seu

lement par: raport aux decora tions

de ce vaste theâtre , embelli de

diverses peintures , St rempli d'une

multitude presqu'infinie de peuple;

mais encore par la magnificence des

chevaux , & fur tout par l'adreflè

merveilleuse que montrerent les

Seigneurs foûtenans j richement

vêtus , qui se signalerent dans

cette occafion.

Pour voir cette fête le Roy s'assit

fous le dais, .qu'on avoit couvert

d'un grand pavillon fur le grand

balcon du Palais Royal. Mr. le

Legat la vit en privé. d'un balcon

du même Palais , & Meilleurs les

Cardinaux de Aledici & Ca/tteha»

h virent d'une terrasse du Con-

vent des Peres Oominrquains de

Santa Spirito , qui étoit tout joi

gnant le theâtre. .j

Us chefs des quadrilles furent

^ Mr.
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Monfieur le Marquis de Gtulia,

/Jcqua'vi'va.

Mr. le Prince de CaJiigIio»e ,

SlqutHO.

Mr. le Marquis de S. Eimo »

Caràcciolo.

Mr. le Prince de la Guardia ,

- Carcsa. • . • .

Mr. le Prince de Belvedere î

Carasa. ' ; '

Mr. le Duc de Popoìo , Cantelmo.

Mr. le Prince de Valle,Fkcolom'mî.

Mr. le Prince de S. Stvero, Sangro.

Et Mr. le Prince de S. Baono,

' Car(iccîo!o,qu\ en étoit le Mestre-

de-camp , parut avec magnifi

cence dans cette fonction,

Là nuit du même jour , les

vaisseaux François commandés par

Mr. le Comte' d'Estrées , firent

Voile du coté de France.

Le matin du dernier jour de

May , Mr. le Cardinal Legat alla

de íbn appartement à celui du

Roy pour je vifiter une seconde

fois». "í.'lî ;îù

te
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Le même jour Sa Majesté vou-

Tant recompenser le zele qu'avoient

témoigné pour son service ces

marchands François , & autres

étrangers , qui dans le trouble

passé du 2j. Septembre 1701.

avoient pris les armes contre ' les

seditieux , attaquant & gagnant

avec tant de bravoure , & d'intre

pidité, les deux postes importans

du clocher de sainte Claire , &

de saint Laurens , desquels les re-

beles s'étoient emparés , donna «u

marchand Jean Pierre Michel pen

dant fa vie , 84 de celle d'un de ses

fils, un Greffe, qui vaquoit dans

le Tribunal du S. Conseil de Na

ples , & le regala de cinquante

pistoles. Le Roy donna aussi cin

quante pistoles à Jean Charles la

Planche , le fit son Horologeur ,

avec une pension de 300. écus

pendant fa vie; chacun des autres

étrangers eut trente pistoles : 8c

ordonna qu'on augmetat d'un ducat

par mois la solde des soldats de

I ses
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ses troupes , qui furent commandé*

ce jour-là, & firent fi bien leurs

devoirs contre les séditieux,

Deux galeres de la Republique

de Genes arriverent en ce port

un peu aprés midi ; elles porioient

Messieurs les Ambassadenrs , An

toine Jules Brigmde.x & Alexan

dre Gr'tmaldi de f/eíf\ , qui ve-

noient congratuler Sa Majesté de

son heureuse arrivée, au nom de

cette Republique,

Le même jour les Peres Jefui

tes du Jefus vieux , parerent fu

perbement la salle de leur College,

pour recevoir le Roy, qu'il? avoient

prié de leur faire l'honneur de ve

nir entendre un poème latin à sa

louange qu'on y devoit reciter ;

mais Sa Majesté n'y put pas aller ,

à cause des affaires importantes

qu'il avoit à dépêcher avant son

depart ; neanmoins l'Orateur se

dedommagea en quelque maniere

de Pabíènce du Roy , par le grand

nombre des sayans, & d» Revé

rend
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rend Pere d'Aubenton, qui assiste

rent à son poëme.

Le matin du premier de Juin,'

Messieurs les Ambassadeurs de la

Republique de Genes , firent la

reverence au Roy, qui les reçût

de la même maniere qu'il avoie

reçû. les autres Ambassadeurs.

Le même jour Mr. le Cardinal

Legat prit audiance de congé du

Roy , & le soir des trois jours

qu'il avoit resté dans le Palais

Royal , il alfa au Convent de Mont-

Olivet , ayant fait auparavant af

ficher aux endroits accoutumés

de la Ville , l'ample Indulgence ,

qu'il accordoit aux Citoyens.

Aprés le Cardinal Legat , Mr. le

Nonce Patrizi , les Ambassadeurs,

les Envoyés des Princes non fujets,

& quantité des Seigneurs du Ro

yaume, prirent congé de Sa Ma

jesté.

Ce fut encore dans ce même

jour , qu'on publia par la Ville à

son de trompe , par ordre du Roy,

I ij l'indulí



19<S Journal

Findult generai, qu'il accordoit aux

malfaiteurs , & prisonniers du Ro

yaume , en exceptant pourtant

comme indignes d'une telle grace,

ceux qui auroient commis certains

crimes enormes.

L'aprés-dîné Sa Majesté mit de

ses propres máins le collier da

l'Ordre de la Toison-d'or fur les

épaules du DucusAiri , Don Je

rôme Aqttaviva , premier Duc du

Royaume , le déclarant pareille

ment Sergent generai de bataille»

Le soir environ à une heure de

nuit , le Roy vit passer de son

balcon la procession dite des Bat-

tagUfti , qui est une des plus bel.

les & des plus celebres , qui se

fasse dans Naples , à cause du grand

nombre des personnes de toute

lorte d'état & de condition, qui

l'accompagnent :avec des grands

flambeaux de cire blanche , & par

la quantité des chœurs de mufique,

distribués aux quinze mysteres,

Çu'on porte en cette procession ,

/ini
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qui representent les principaux at

tributs de la Sainte Vierge.

Le matin du second de Juin J

Mr. le Prince de Pakstrwa, Bat'

berifio , fit la fonction de se cou

vrir devant le Roy, comme Grand

d'Espagne ,& Sa Majesté accorda

à Mr. le Duc de Matalone , 84 à

ses fuccesseurs l'honneur du trai

tement de Grand , qu'il n'avoit que

pour un cependant ; & honora du

même traittement de Grand Mr. le

Duc de Laurenzana , Don Nicolas

Gaetano , cPAragoua , à qui le Pere

avoit renoncé dépuis peu ce titre,

8s ses fiefs.

Ce même matin -Mr, ìe Duc dè

Popolt , reçût du Roy la clefd'en

trée, 84 Mr. le Cardinal son frere

prit congé de Sa Majesté , ce que

fit aussi le Corps-de-Ville, au nom

de laquelle Don Mathieu Caponn»

parla au Roy , qui aprés avoir'

reçù ces complimens aller enten

dre la Messe à fa Chapelle , Ss y

communia avec des fi grands sen-

I iij tirasns
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timens de devotion, que tous fu

rent extremement édifiés de fa re

verence , & de son profond res

pect envers ce mystere terrible.

L'aprés-dîné toutes choses étant

prêtes pour partir , Sa Majesté

ordonna que ceux , qui devoient

raccompagner dans son voyage ,

s'embarquaffent à bonne heure fur

les galeres : je fus des premiers à

m'embarquer , Mr. le Comte de

Mania , pour lors Ambassadeur

du Roy trés-Chrêtien ( & à present

Maréchal de France) voulût bien

me faire la grace de me mener

avec lui , pour observer de prés,

«k fsîrê sà memoire fidele de tout

ce qui arriverait en Lombardîe,

pendant le sejour que Sa Majesté

y devoit faire : dequoy je me fuis

acquité le plus exactement qu'il

m'a été possible , fi on veut juger

équitablement du reste de ce Jour

nal , par ce que j'en ay dêja dit.

Pourtant le Roy ne s'embarqua

pas, que premierement il n'eut vi

sité
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fité TEglise Cathedrale , oh4 fit

devotement sa priere , & aprés

avoir amplement satisfait à fa pieté,

il monta fur la galere Capitaine de

l'Escadre de Naples , enviíon les

six heures aprés midy , accompa

gnéjusques-là de Mr. le Marquis de

Vìglkna Vice-Roy. Cette galere

étoit la même qui avoit porté la Rei

ne son épouse de Nice à Marseille',

d'où elle alla par terre en Espagne.

Ce départ causá une extreme

douleur aux Napolitains , qui ne se

consolerent de fa perte qu'ils al-

loient faire de leur bénin Souve

rain qui les avoit comblés de tant

de graces , pendant le peu de temg

qu'il les avoit honorés de fa R04

yale presence , qu'en conservant

cherement dans leurs coeurs fa me

moire des bienfaits,qu'ils en avoient

reçus , & l'accompagnant par des

vœux setvens qu'ils firent au Ciel

pour la prosperité de son voyage,

& le bonheur de ses armes , lors

qu'ils le virent monter fur fa galere.

I iiij tors-;
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Quand le Roy s'embarqua , tou

tes les Forteresses de la Ville le

saliierent de toutes leurs artilleries,

ce que firent aussi les galeres , qui

étoient dêja en pleine mer : elles

ne partirent cependant qu'à deux

heures de nuit , à cause qu'on at-

tendoit Mr. le Comte de Martin ,

qui ne put pas s'embarquer qu'aprés

avoir dépeché en poste au Roy trés-

Chrêtien , Mr. le Marquis de Penne

neveu de Mr. le Cardinal de 'Jan-

fin, pour lui donner avis que Sa

Majesté Catholique partoit à l'heur

Te même fur les galeres , pour se

rendre en Lombardie.

: Dans le même tems que le Roy

«ìontoit fur là galere, les deux de

Genes se mirent à la voile pour

aller avertir cette Republique ,

que Sa Majesté arriveroit bien-tôt

dans leur mer.

Les galeres qui accompagne

rent le Roy , étoient quatre de

î^aples , commandées par Mr. le

Cpmte de Lemos , six de France

coin-
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commandées par Mr* de Fourville ;

quatre de Sicile , commandées par

Don Emaniiel de Sìlva ; trois de

son Altesse Royale le grand Duc de

Toscane , qui portoient Mr. le Car

dinal de Medki ; & trois des par

ticuliers de Genes , commandées

par Mr. le Duc de Turfi.

Deiix vaisseaux François parti

rent avec les galeres , & autres di

vers bâtimens de charge , qui por

toient l'équipage du Roy , de Mr.

le Comte de Martin , & de plu

sieurs autres Seigneurs , comme

aussi les Gardes-du-Corps du Re

giment Napolitain de cavallerie ,

avec leurs dix Capitaines.

Les Gentils-homes , qui accom

pagnerent le Roy à Milan en qua

lité de volontaires , furent ;

Mr. le Comte de S. Estienne de

Gormat, Pacecco, fils de Mr. le

Vice-Roy de Naples.

Mr. le Prince de P/Îvellitto , Qa-

raccìafo. : :.

Mr. le Prince de Cellamare. ]

. T I v Gin-
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Giudice*

Mr. le Prince de la Riccia »

Capoa..

Mr. le Prince de Luperano »

Mascetrola.

Mr. te Prince de Scanno ,. As-

slitto.

Mr. le Marquis de Torrecusà »

Caracciolo , Grand-d'Espagne-

Mr. le Marquis. de S. Ermo %

Caracciolo..

Mr. le Comte. de ^oncaao "%

Mhadois..

Don Scipion de Capoa ,. fils aîné

du Duc de Mignaao.

Don André d^Afflitto. , frere du

Prince de Scanno..

Don Charles. Carafa. , fils. da

Prince. de Cbiusano..

Don François de Luca , & le

fils du DucGesárini, Romain..

te Roy avoit encore à fa fuite-

les Officiers François. que Sa Ma

jesté trés-Chrêtienne lui avoit en

voyé pour le servir dans. Ievoyage*

gui étoienu.

~ Mr-
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Mr. de Lisboitrg.

Mr. des Aidti.

Mr. de Sard.

Mr. de Monchan.

ht Chevalier de Poh.

Mr. Dezons.

Quelques autres Gentils-homes

François volontaires fuivirent aussi

le Roy , qui furent

Mr. le Marquis de Flamarin^

Mr. le Marquis de Rival.

Mr. de France.

Mr. le Febvte.

Mr. de Saingermain.

Et le Chevalier d'Oppiât.

Mr. le Comte de Martin tétant

embarqué fur les dix heures du soir,

les galeres donnerent le signal do

départ du Roy , par une salve

Royale.

Le matin du j. de Juin , Farmée

étant en vûë de l'Isledite Vent*

tiene , le Roy s'eveilla , & fut

d'abord íàlué de Fartillerie desg**

leres.

Le seir Sa Majesté" se trouva uo

1 tì peu
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peu travaillée do la mer , lui rendit

le tribut que lui font ordinaire

ment ceux qui ne l'ont pas ac

coutumée , à cause que le vent

íòuffloit trop. gaillardement , & fa

galere alloit avec tant de rapidité».

qu'un soldat étant tombé en mer

par son- imprudence , il fut iropof--

sible de le pouvoir sauver..

Le quatrième de Juin , qniétoife

le jour de la. Pentecôte , le Roy en-

s'éveillant fut salué de l'artilferie

des galeres ; aprés il entendit la

Messe fur fa. galere , bien qn?elle

fut à la voile. Privilege qui n'est

accorde- qu'aux têtes couronnées.

L'armée s'éwnt approchée de:

Sa» Stesaao , lieu fitué aux pla

ges de Sienne , apparxenant à S*

Majesté, elle s'y arrêta , parce que-

le vent étoit trop violent , & ne

permettoit pas d'aller plus avant s

fans exposer le Roy à quelque dan

ger.

Proche de ce village , il y a une

(Joui fur le rivage de la mer ,.qul

fit
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sit trois salués à Sa Majesté , de

raêrae que les Forteresses de Gian--

nuti , tfOrbitello ,& de Talamona,.

les galeres étant en leur vûë.

Lorsque Farinée étoit à l'ancre

devant S.aa Stefano , Don Barthe-

lemi Espejo , Gouverneur <?Ofbi-

ttllo eut l'hohneur de faire la re

verence au Roy, avec Mr. le Ba

ron de Sault François de nation ,

Lieutenant Colonel dans les trou

pes Espagnole», envoyé peu au-

auparavant par Mr. le Vice-Roy ,.

p.our reconnaître lea Forteressesde.

cette côte , quMont du Domaine

d'Espagne. Les deputés de la ville

cPOrbitello , du Chapitre de la gran

de Eglise, & de Tfl/«/»0»«<,vinrent

pareillement faire la reverence au,

Roy.

L'aprés-dînd Sa Majeste se fit

mettre àterre pour aller à la chassa

des cailles., & en tua quantité à

la volée. -

Le cinquième aprés-dîné, le Ro#

alla vois la: fameuse Forteresse;
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dsOrbitello , fituée au milieu dfu»

lac i qui est une espece de mer

morte , à cause qu'elle n'a d'autre

communication avec la mer , que

par un canal fort étroit , & de

fi peu de fonds, qu'aucune barque

pour petite qu'elle soit, n'y peut

passer ; ce lac large d'un bon quart

de lieue l'entoure inegalement , &

une langue de terre l'unit au con

tinent du côté du Levant ; tout le

reste est isolé. OrbiteUofiï- éloi

gné de San Stefam d'environ cinq

quart de lieue' , qu'il faut faire

moitié par mer , & l'autre moitié

par un peu de terrain , & par le

lac. Sa Majesté alla voir cette

place en selouque , accompagné

de Mr. de Fourville ,svee deux ga

leres de son escadre.

Le Roy passa à pied la langue de

terre , & fit le trajet du tac dans

une petite barque , garnie d'une

courtine de lit, pour le parer de

l'ardeur du soleil. 11 futreçûsous

fe dais à la porte de la Ville, gçcon-
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conduit de la façon à l'Eglise de

S. Biaise ; en y entrant Mr. le

Vice-Patriarche des índes , lui pre

senta Peau benite, & d'abord on

commença le Te Deum , auquel ré

pondit la décharge de toute Far*

tillerie de la place , qui fit une se

conde salué lorsqu'il en partit. Sa

Majesté ayant observé que cette

Eglise avoit besoin de quelque re

paration, lui fit donner trente pi-

fioles , & ordonna qu'on en distri

bua tout autant aux pauvres, elle

regala aussi d'un écu chaque soldat,

& commanda qu'on teur paya leur

leur solde , fur le pied de celle des.

troupes de Naples-

Aprés que le Roy eur reconnu:

lé dedans de cette Forteresse , visita

à pied dans le plus fort de b cha

leur les fortifications exterieures,

& ayant bien examiné toutes. cho

ses, commanda à Mr. le Baron de

Sault de faire creuser un fossé

large de soixante pas , un peu.

éloignée de la -langue de terre „

pout
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pour rendre la place plus sorte j

étant de la façon doublement isolée.

Il ordonna auffi qu'on y fit faire

des grandes cisternes , afin que l'eau

fut encore plus abondante.

. Sa Majesté passant devant le pa-

his du Gouverneur, Mr. le Comte

de Lemos lui presenta D. Barbe

Giorgini épouse du Gouverneur,

le Roy la salua en lui levant le cha

peau , & lui permit de lui baiser

la main.

Le Roy usa d'une trés-grande

benignité envers tous ceux de la

Ville , heur accordant toutes les

graces , dont ils le fupplierent , &

ordonna que tous les piisonniers ,

& condamnés fussent mis en» li

berté.

Il nc témoigna pas moins de

bonté envers les pauvres gens du

voifinage , qui vinrent se jetter à

ses pieds fur cette langue deterre,

entre la mer & le lac; cap pour les

consoler tous, il enjoignit au Se

cretaire des dépeches universelles'
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de leur rendre une bonne & cour

te justice.

Áprés que Sa Majesté eut don

né cet ordre , elle monta fur la

galere de Mr. de Fourmille , pour

aller rejoindre son armée; en che

min faisant , ce Commandant lui

presenta une somptueuse colation,

que le Roy trouva tellement de

son goût , qu'elle lui servit de sou

pé ; enfuite il lui donna le diver

tissement d?un trés-beau concert

d'instrumens , que fit la Chiourme

de fa. galere , & à l'entrée de la

nuit, dans le tems que Sa Maje

sté joiioit une partie d'ombre , il

fit mettre huit lampes allumées

dans chaque banc des galeriens,

rangées avec tant de cimetrie,

qu'ayant fait tirer tout à coup le

rideau qui étoit devant ìe château

de poupe, qu'il parût à ceux,qui

étoient dedans , que la galere fut

toute en seu , ce qui plut extre

mement au Roy , étant agreable?

ment furpris de voir difparoitre

ce
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ce seu , 8c Ta galere dans l'obscu-

rité d'un seul coup ; de sifflet du

Comite ; parce que les galeriens

tenant toutes prêtes les peaux fur

lesquelles ils couchent , couvri

rent en un moment toutes tes lam

pes , qu'ils découvrirent encore

au signe du Comite , & la ga

lere sot de nouveau éclairée. Par

un autre coup de sifflet, fes gale

riens, qui étoient tous cachés dan»

leurs bancs , lorsque la galere pa-

roissoit toute en seu , hausserent

tous également íeurs têtes , qu'on

avoit rasées un jour auparavant,

de sorte que la galere ressembloit

à un champ semé de cranes de

mort : enfin par un autre coup de

sifflet , ils se cacherent tous avec

la vitesse qu'ils avoíent hausses

la tête , & leverent tous un bras,

& puis l'autre , les ayant élevés

tous tes deux, ils batirent des mains

au signe du Comite , avec tant

d'adresse , qu'ils leur firent pro

noncer distinctement yìveleRoy.

Sa
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Sa Majesté prit un si grand plai

sir à ces sortes de jeux, qu'elle les

fit refaire plusieurs fois , & aprés

elle ordonna qu'on distribua soi'

xa nte pistoles à la Chiourme , &

quarante aux domestiques de Mr,

de. Fourvilk. A deux heures dé

nuit Don Antoine Semittni ayant

pris la route de Livourne , porta

îa nouvelle au Roy que le secours

étoit entré dans MantouU; & Mr.

Çoriolaao de Mo>ttemagai,Envoyé

du Grand Duc de Toscane le vint

saliier de la part de son Maître,St

le prier de vouloir passer par Li

vourne , où ces Princes atten-

doient Sa Majesté avec impatien

ce.

Le 6. de Juin le Roy ne put

pas continuer son voyage , à cause

que le vent continuoit de souffler

avec la même violence , & ne

pouvant resteT oisif fur la galere

voulut qu'on le porta à terre à

quatre heures aprés midy , pour

s'occuper à la chasse , étant dé

barqué,
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Barqué , il entra dans une beHe

campagne semée de bled , oh il

cut le plaifir de tuer environ

cinquante cailles à la volée.

Le même jour Mr. le Comte

de Marcitt , accompagné de Mr.

'de la Roche premier valet & Se

cretaire de la chambre du Roy,

alla incognito à Orbhello , pour vois

les fortifications de cette place ;

mais ayant été reconnu , il fut salué

en sortant de toute l'artillerie.

A la marine de San Stesano*

il y a une petite Eglise , qui avoit

bon besoin de reparation , dequoy

le Roy étant averti , ordonna à

Mr. le Baron de Sault de la faire

reparer , aux dépens de la Cou.- I

ronne^ & remit audit Baron un or

dre par écrit , pour porter au

Gouverneur de Portolongone d'a

bord qu'il scroit parti , par lequel

il lui enjoignit de mettre en li

berté tous ks prisoniers , & tous „«

les condamnés à servir dans la v 1

garnison de cette place, excepté

ceux ,
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ceux , qui y étoient pour crime de

leze-Majesté; le nombre des gra

ciés fut de trois cens , de forte

qu'un Capitaine se trouva fans sol

dat , & n'en resta que six à un au

tre.

Le matin du septième , le Roy

partit, & en même tems les for

teresses de cette marine firent trois

décharges de leurs artilleries. Mr.

PAbé de la Tremoiïilk , & Don

Alfonce de Toralba agent de Sa

Majesté en Cour de Rome , qui l'a-

voient fuivie jusques là , partirent

auflì pour retourner à leurs em

plois. A trois heures aprés midy

l'armée passa en vûë de Portolou-

gone , Forteresse appartenant à Sa

Majesté dans l'ísle de VElba , qui

s'aquitta de son devoir comme les

autres , par les trois saluts qu'elle

fit à son Monarque. Peu apres ,

l'armée se trouvant devant Porto-

iferraro , Forteresse située dans la

même Isle , & du Grand Duc de

' Joseane , elje fit trois salués à

baie,

S

[
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baie ; de quatre-vingt & dix pieces

de canon , melées de mousquete-

riedes soldats qu'on avoit distri

bués sor les murailles , la galere

du Roy répondit à ces saluts par

un seul coup de canon.

La nuit s'approchant , les Pilo

tes jugerent à propos de tourner

la proue à Portoserraro , d'où l'ar* .

mée étoit dêja éloignée de vingt-

cinq milles , parce qu'ils n'avoient

pas de tems pour arriver à Livour-

ne,ce qui les obligea de mouiller

l'ancre à Portoserraro à deux heu

res de nuit ; cette Forteresse ne se

contenta pas de saluer de la mê

me maniere qu'elle avoit fait quel

ques heures auparavant , elle ajouta

aux saluts , des fi grandes illumi

nations pendant toute la nuit en

figne d'alegresse , que cette place

paroissoit être toute gn feu, par la

quantité des flambeaux , & des

lanternes qu'on y avoit allumé de- 4

dans.

Le 8. l'armée fit voile à l'aubç

- du
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du jour, & la Forteresse repliqua

ses trois salués : lors qu'elle fut ar

rivée à trois bonnes lieues de U-

vourne , le Roy envoya dire à Mr.

le Cardinal de Medici , qui étoit fur

les galeres du Grand Duc son frere,

que tout pressé qu'il fut de s'aller

mettre à la tête de son armée de

Lombardie , & que le tems fut

trés - propre pour continiier son

voyage , il vouloit cependant pas

ser par Livonrne pour aller em

brasser les Princes , & la grande

Princesse fa tante. Quand la gale

re du Roy passa devant l'Eglise

de la trés-S'ainte Vierge dite de

Montenegro à úne lieuë de Livottr-

ne t elle la saiiia , ce que firent

aussi toutes les autres, Sa Majesté

reçût dans cet endroit le Gentil-

home que le Grand Duc lui en

voya , pour lui faire la bien-ve-

nu'é.

^ L'armée étant arrivée environ

les trois heures aprés midy , à demy

" iièuë de Livourtte , on commença

.- " d'en-

L
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d'entendre gronder les canons de

cette Ville, qui fit trois salués de

1 45. pieces chacune , auxquelles la

galere du Roy répondit par trois

coups de canon. Quinze vaisseaux

rangés à la rade en demy lune, sa

luerent aussi , bien-que par eux il

en eut trois Hollandois , & deux

Anglois , ennemis déclarés de la -

Couronne d'Espagne. Tous les au

tres bâtimens, qui étoientdansle

Port , firent le même salut que les H

vaisseaux.

Les galeres du Roy s'arrêterent

à l'entrée du Port , & d'abord l'on

vit Venir quantité de selouques,

avec leurs matelots vêtus de rouge;

une entr'autres , qui n'avoit pas I

seulement les siens en habits rou

ges ; mais encore ils portoient cha

cun fur leurs épaules , un grand

écusson d'argent des armes de

Medici en bas relief : dans cette se

louque étoient le Grand Duc , Mr. „

le Cardinal son frere , le grand

Prince , & la grande Princesse :

ces

- 1 j
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ces Altesses furent reçues au bas

de l'escalier de la galere , par le

Capitaine generai Mr. le Comte

de Lemos , & au haut de l'escalier

par Sa Majesté , qui leur dit en

langue Espagnole , bien vexxidos

seaa vxe/iras Altezas , leurs Al

tesses soient -les bien venues ; la

grande Princesse fa tante voulue

lui faire une profonde reverence;

mais lors qu'elle alloit s'incliner ,

le Roy l'embrassa , & la baisa ;

aprés ils entrerent tous dans lc

château de poupe , où leurs con

versations fut commune & courte,

parce que le Grand Duc, le Car

dinal , & le grand Prince , sorti

rent bien-tót pour voir ia galere »

& donner lieu à la grande Princes

se de s'entretenir en particulier

avec Sa Majesté , qui la fit asseoir

fur nn fauteuil égal au fien.

Le Roy fut instamment prié par

leurs Altesses de dêcendre à ter

re , ayant fait dresser pour cet ef-

fcj un magnifique pont, couvert

K de
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de damas cramoisi , & gardé par

quantité de grenadiers ; les rues

qui vont au Palais Ducal , étoient

bordées de la milice de la Ville,

& ce Palais orné de tous les pre

cieux meubles , convenables à la

reception d'un si grand Monar

que ; mais Sa Majesté s'en ex

cusa , en leur representant la

necessité qu'il avoit d'aller join

dre son armée de Lombardie ; ce

qui fit que leurs Altesses ne l'en

prierent pas davantage , & prirent

congé d'elle avec toutes les mar

ques d'une tendre affection. Lors

que ces Princes dêcendirent de la

galere du Roy , ils furent salués de

ì'artillerie de toute l'armée , com

me ils l'avoient dêja été en y mon

tant,

Le Grand Duc étant de retour

chez lui , envoya au Roy fur six

petites barques un present trés-

confiderable , qui marquoit claire

ment la grandeur & la magnifi

cence de l'illustre maison de Me»
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dia ; il confistoit en quantité de

confitures , en veaux , sangliers •

cerfs , toute forte de gibier à poU

& à plume , en des fruits particu

liers; quantité de caisses d'excel

lent vin , & autres choses exquises.

La valeur de ce rafraîchissement

ayant été fupputé , on trouvà qu'il

ailoit à vingt mille écus. Sa Ma

jesté fit donner cinquante pistoles

à chacun des conducteurs de ces

six barques. ;

Son Altesse envoya aussi de trés-

beaux prescns aux principaux Sei

gneurs de la fuitte du Roy ; 8c

cntr'autres à Mr. le Comte de

Marcin , de trois petites barques

chargées de divers rafraîchisse»

mens ; cet Ambassadeur donn»

trente pistoles aux conducteurs

de ces trois barques , 8c vingt à ce

lui qui lui porta de la part du Grand

Duc un gros poisson nommé Spa-

da : enfin son Altesse regala les

Chefs-d'Escadre des galeres , de

quantité de vittuailles pour dé-

* K ij partis "
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•partir à leurs galeres , qui eurent

chacune pour leur part , deux va

ches j deux veaux, fix moutons,

«ne forme de fromagt Parmesan,

un bassin de fuccrerie , cent pieces

de volailles, fix caisses devin ,&

autres choses comestibles.

Un peu apréSjle Roy envoyafaliier

leurs Altesses , par Mr. le Comte

de Ptiego son Majordome , qui sut

reçu comme les Envoyés Royaux;

& le soir aprés soupé le grand.

Prince Ferdinand , & la grande

Princesse, vinrent vifiter Sa Ma

jesté, dans le même tems que la

Forteresse faisoit une salué de toute

son artillerie , à laquelle la Ville

répondit par les seux de joye , Sí

par les illuminations publiques

qu'elle fit ce soir. Par respeÊt du

Roy la porte de la marine resta

toute la nuit ouverte , & à dix

heures du soir Sa Majesté eut une

trés-belle serenade dans une selou

que à côté de fa galere.

lp gême jour Monsieur Caracz
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chh Nonce du Pape auprés du

Grand Duc , Mr. du Pré Envoyé

de France , Mr. le Duc de Lauria,

Don Adrian Vlfoa Envoyé d'Es

pagne , & plufieurs autres per

sonnes de confideration , vinrent

de Florence pour faire la reve

rence au Roy , qui reçût là encore

l'agreable nouvelle de la prise de

íjastillon de la Srivere , & que la

garnison avoit été faite prisonnie

re de guerre.

Le vendredy fixième de Juini

à dix heures du matin , la galere

Royale tira le coup de partence,

& quelque tems aprés , l'armée se

mit à la voile au bruit de trois

salués de toute l'artillerie des

Forteresses, & des vaisseaux, qui.

étoient dans le port ; ceux des

Anglois & HoHandois, ne salue

rent pas pourtant au départ du

Roy, comme ils avoientsiitàsor*

arrivée. A onze heures l'armée

passa devant Viaregh , qui saliia

d'abord ; ce que firent aussi tou-

K. iij tes
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tes les autres places , même les

tours qu'on rencontre fur cette

côte , excepté celle de Majsa ; &

à trois Meures aprés midy , l'Agent

que Sa Majesté tient à Genes ,

aborda la galere Royale.

L'armée rencontra proche de

Portover/ere deux galeres de la

Republique de Genes , qui por-

toient fix des principaux Gentils-

homes Genois , que cette Repu

blique deputoit au Roy pour le

saliier , & l'inviter de vouloir hon-

norer leur patrie de sa Royale

presence. Ces Messieurs étoienc

Jean Augustin Centurions , Fran

çois Marie Baibi , Jacques Phi

lippe Duraffo , François Marie

Serra, Dominique Saali , & Iean

Iacques Imperiale : leurs deux ga

leres saluerent trois fois l'armée ,

de cinq coups de canon chacune;

& les trois autres galeres , qui

venoient avec celles - cy , & qui

avoient resté en arriere , les joigni

rent le lendemain , & presenterent
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à Sa Majesté des faisans , & quel

ques cerfs , que le Roy fit jetter

en mer, pour avoir le plaifir de

les tuer à la nage. La nuit s'ap-

prochant , Parmée recula à Porto-

veaere&Çin que le Roy reposat plus

commodement-

Le samedy 1 o. de Iuîn , l'armée

partit de Portoveaere une heure

avant jour , & la Forteresse de

Sainte Barbe salua une seconde

fois Sa Majesté ; celle de Saint©

Marie du golse de Lespezte ; 8í

celle de Lerici firent aussi leurs

saluts au passage de l'armée ; lors

qu'elle fut proche de l'endroit,'

nommé les Cinq-Terres, les trois

galeres de Genes laissées en ar

riere , joignirent les deux , qui

étoient arrivées le jour precedant,

elles saliierent comme les autres,

& toutes les cinq accompagnerent

le Roy jusqu'à Final. L'armée

étoit encore proche de Portove

nere , lorsque Mr. le Prince Daria

vint faire la reverence à Sa Ma-

K iiij jesté,
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jesté\& lui offrir son magnifique

palais de Genes. Peu après Mes

dames la Duchesse de Turf , & la

Marquise de Grillo sa mere,vin-

lent lui baiser la main.

A trois heures aprés midy,l'ar-

imée se trouva environ à vingt

mille à la hauteur de Genes , qui

lui fit trois salués de toute fa nom

breuse artillerie , auxquelles la ga^

lere du Roy répondit par deux

coups de canon. A sept heures

& demy du soir , l'armée étant

prés de Savone , cette Ville lut

tk trois salués de septante pieces

de canon à baie , & lors qu'il fut

tout-à-fait nuit , elle s'arrêta au

J^ado , fortin peu éloigné de Savo

ne, U saliia par trois décharges.

«k toute son artillerie , dans le tcms.

que l'armée mouilloit l'ancre.

C'était dans cet endroit qu'on

avoit construit un pont pour la

commodité du débarquement du

Roy, en cas qu'il voulut mettre

pied à terre , & le Gouverneur de

Savone
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Savone l'attendoit à la tête de ce

pont , avec quinze carrosses , &

cinquante flambeauxallumés : mais

Sa Majesté aima mieux rester fur

fa galere, fur laquelle vint un En

voyé du Sereniflime Prince d«

Vaudemont , pour lui rendre ses

devoirs , au nom- de son Maître ,

qui à cause de la goutte n'avoic

pas píi passer plus avant que Fi

nal , où il l'attendoit.

Le Dimanche 1 1. de Juin,jour

de la fête de la trés-fainte Trinité ,

l'asmée partit du Vado à une heure

aprés rnidy ,. & à sept heures di»

foir, elle arriva à Final. Avant

que les galères abordassent à,

terre , on- avoit arboré l'Etendart

fur la Royale , pour avertir les-

Forterefses de Final , des tàîut»

qu'elles lui devoient faire ,& tou

tes les autres galeres se parerent

de leurs pavezades, & de leurs au

tres ornemens , le plus pompeu

sement qu'il leur fut possible. Lors

que le Roy dêcendit à terre, tou
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tes les galeres firent trois salués

de cinq pieces de canon chacune,

& tous les châteaux du Marqui

sat en firent pareillement trois de

toutes leurs artilleries.

Il y avoit deux Regimens íqua-

dronés à la plage de la mer, un de

dragon de Monroy , & l'autre d'in

fanterie Allemande , un gros déta

chement tiré du Regiment de

l'Etat de Milan , & du Royal

Montserrat , & deux compagnies

à cheval de la garde du Prince de

Vaudemont , tous gens choifis »

bien vêtus, & bien montés.

On avoit aussi construit un pont

de bois de cent pas de long , qui

du rivage de la mer alloit join

dre le palais du Capitaine Boraccio•

oh le Roy logea, & y fut conduit

fous un riche dais , porté par les

Magistrats de la Ville : l'Evêque

de Savone vêtu Pontificalement,

accompagné du Clergé attendit Sa

Majesté dans la Chapelle qu'on

«voit dressé au bout du pont , pour
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lui presenter h Croix, devant la

quelle elle se mit à genoux avant

que de la baiser ,& Mr. le Comte

Rustnt chefdu Magistrat lui remit

quatre memoriaux de la part de

la Communauté, par lesquels ella

étoit trés-humblement fuppliée de

la soulager des fubfides du Marqui

sat , d'abaisser le prix du sel, de le

ver la gabelle du village de la

Carcare & de Calijsano , qu'il plût

à Sa Majesté de leur obtenir du

Pape un Vicaire General , devant

tequel se pussent decider les affai

res des Ecclefiastiques , fans qu'ils

fussent obligés d'aller. à Savone :

enfin qu'il leur fut permis de trans

porter tous les ans du Royaume de

Naples, de Sicile, ou de Sardai

gne pour mille ducats de grain.

Le Roy arrivant à Final , y trou

va Mr. le Prince de Vaudemoxt,

Gouverneur de l'Etat de Milan , &

quantité des Gentils-homes , &des

Dames, qui étoient venus de Ge

nes & autres lieux voifins v pouc

K vi faire
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seìre la reverence à Sa Majesté,

qui les reçût tous benignement

au baiíement de íà Royale main..

Le même soir le Roy dépecha.

à la Reine son épouse Mr. le;

Chevalier de Pennes , François»

frere du Marquis , que Sa Ma

jesté avoit envoyé à Paris , poua

porter la nouvelle au Roy de Fran

ce de son heureuse arrivée à Na

ples.

Le matin du lundy 1 2. de Juin>

le Roy fit couvrir Mr. le Prince

Doria ,. & Mr. le Marquis. Cefarr

Visconti comme Grands-d'Espa-

gne 1 il donna la clef d'entrée àt

Bon Emanuel de Silva, Capitai

ne generai des galeres de Sicile,,

St à Don Jean André Doria , du

Carreito , Duc .de T»r/?;:aprés il

donna audiance de congé aux fix.

Gentils-homes. envoyés de la Re

publique de Genes. L'Evêque da

Savone baisa la main au Roy, ce

que firent auífi DonJean Antoina

''Jâtòtzi ». Ambassadeur de Sa Ma?
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jtsté auprés du Duc de Savoye.Sc

Mr, le Comte Raffi,.(\xù presenta.

au Roy une lettre duDwcd«Par~

me sou Maîtres

Les Envoyés de Genes parti

rent à deux heures aprés midy , &

kurs galeres enlevant Pancre, fi

rent leurs. trois salués., qui furent-

íìiîvies d'un accident funeste , pour

un de leurs canonrers , mis en

piece par un. canon dêja échauffé,.

qui prit fsu de soy-même , d'abord,

qu'il fut chargé--

Le Roy nomma pluíieura Gentils-

homes ses Aides^de-camp , pour la.

campagne , qui furent Mr. le Comte.

de S. Estienne de Gormaz -> fils.de

son Excellence le: Marquis de;

Vigiïena, Vice-Roy de Naples $

Mr. le Marquis- de Torreeuso ,Na?.

politain , Grand-d?Eípagne ;-Mr. Ie-

Duc de Ve]ar , Grand-dTE(pagne?

Don Anteine Semhiái ;rMn le Vî*

Comte de Mirakazar,. &. Mr. le*

Vî-Comte ^ukos , & donna l&

. Regifneot Trivulzio. à Don Franr
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çois de Luca , de Molsetta a la

recommandation de Mr. le Duc

de Savoye.

Le soir à une heure de nuit , Sa

Majesté prit le plaifir de voir brû

ler un seu d'artifice, qu'on avoit fait

en mer fur des barques , & fit don

ner 200. pistoles à l'equipage de

la galere de Mr. de Fourville , &

1 50. à chacune des autres galeres

de son escadre ; il commanda de

plus , qu'il fut donné à Naples

un jouyeau de mille ducats à

chaque Capitaine , & à Mr. de

Fourville un d'un plus grand

prix.

LeMardy 13. de Juin,envíron

les neuf heures du matin , le Roy

partit de Final en carrosse , il avoit

avec lui Messieurs le Duc Medina

Sidonia, le Comte de Benevente,

le Duc Dojptna , & Don Garzie

de Gxsman ; mais aprés avoir fait

quelque peu de chemin, ilendô-

cendit pour monter en un riche

caleche , doré à plein , couvert

d'un
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d'un velours cramoifi , & garni

dedans & dehors de quantité de

galons & de franges d'or , que

Mr. le Prince de Vaudemont lui

avoit donné. Sa Majesté n'étoit

pas seulement fuivie de fa nom-

breuse cour , plufieurs personnes de

la premiere qualité L'accompagne -

rent aufli , entr'autres Mr. le Car

dinal de Medki , qui vint avec

elle de Naples jusqu'au Cairo ( ter

me de la premiere journée ) &

► Mr. le Prince de Vaudemont , qui

l'accompagna avec fa garde, & le

Regiment de Monroy.

Presque trois lieues de chemin

rabouteux que le Roy fut obligé

de faire jusques à la Barmrda ,

pour pafler la montagne de

pcnttia,nt lui permirent pas. ce joue

là d'aller plus avant que le Cairo,

où il coucha dans la maison de

Mr. le Comte Scarampi , & la

rudesse de ce chemin fut cauíè qu'en

huit heures il ne put faire que

quatre lieues & demy , & que l^

. " cha.
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cîiariots de bagage ne purent arri

ver à tems pour le loupé de S*

Majesté , qui £ut traitée ce soir

par Mr. le Prince de yaudemofJtv

& Mr. le Comte de Martin lui

prêta son Ht. Le grand nombre

des chariots , trois cens mulets , &

environ cent caleches., causerent

une trés-grande confufion par le

chemin;mais ne furent pas fussi-

fans pour porter tout le bagage ,

dont une partie resta h Final. Les

chemins par oS Sa Majesté devoit

passer , étoient gardés par quantité1

de paifans , nour^ asseurer là mar

che;

Le matin du mecredy 14. de

Juin , le Roy donna audiance de

congé *Mr. le Cardinal de Medicir

& partit du Cairo à neuf heures

du matin pour aller- coucher à<

✓fyflrf, éloigné de huit lieues ; fur

le midy îl s'arrêta en- une prairie:

de la campagne de Spigno , & y

ciina dans son caleche , servi par

BIdlieurs. de Msdim iS/dowa , &
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de Benevenie ; Mr. le Comte

de Matctn mangea avec toute sa

brigade dans le même pré , ce

que firent aussi tous les autres

Seigneurs de ia Cour. Sa Majesté

s'étant remis en chemin , passa

auprés de la Forteresse de Spigao,

qui lui fit le salut accoutumé.

II salut traverser proche de Mott-.

. baldott , une langue de terre du

Duc de Savoye , qui avoit fait

ranger en bataille clans ce ter

rain , un Regiment d'infanterie de

joo. hommes , pour faire honneur

au Roy , & à demy lieue" de là »

cette Altesse vint à la rencontre

de Sa Majesté, avec deux carros

ses; lorsque le Duc de Savoye fut à

vue du caleche du Roy , il dècen-

dit de son carrosse , dequoy Sa

Majesté étant avertie, dêcendit de

son caleche , au bas duquel il at

tendit ce Duc , -qui approchant

du Roy , voulut d'abord lui pren

dre la main pour la lui baiser

mais bien loin que Sa Majesté le

lui
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lui permit , l'embrassa tendrement»

traitta ce Duc son beau-pere ,

d'Altesse Royale , & aprés une

courte expression d'amitié de part

& d'autre , le Roy prit congé du

Duc de Savoye , en lui disant,qu'il

lui déplaisoit que son caleche sut

si étroit , pour pouvoir lui offris

une place, & rentra dans son ca

leche pour continuer son voyage ,

fuivi de sa Cour à cheval ,& irrÉ-v

mediatement du Duc de Savoye en

carrosse. Sa Majesté passa vingt-

quatre fois à gué dans cette jour

née , l'ennuyeux fleuve Bormida,

qui serpente le nouveau chemin

qu'on avóit ouvert , pour éviter

qu'elle ne monta , & ne dêcendit

si souvent tant d'escabreuses mon

tagnes. Je mets icy le plan de ce

fleuve pour donner au lecteur une

idée parfaite de la difficulté de son

passage.

On entre dans un trés-beau &

large chemin , à une bonne demy

lieub (Prfqui , qui mene en cette

. Ville
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Ville , ce chemin se trouva bordé

de soldats au passage du Roy ,

qui étoient des milices de Mr. le

Duc de Mantoiie , au nombre à

peu prés de trois mille. Son Envoyé

attendoit Sa Majesté au milieu de

ces troupes , pour la saluer de h

♦part de son Maître.

Environ les cinq heures aprés

midy, le Roy arriva à Aqut ; les

• Elûs l'attendoientà la porte , pour

lui prefenter les clefs ; cette Ville

ayant ce privilege , bien que le

Duc de Mantoue en soit le Sei

gneur ; Sa Majesté y étant entrée,

alla loger à l'Evêché. Le soir Mr;

le Comte Mercurino lui present*

au nom du Duc de Mantoue sort

Maître, un magnifique present de

douze veaux , & de plusieurs

sortes de vivres exquis, portés fur

trente quatre charrettes ; le Roy

fit donner cent pistoles audit

Comte , lui disant d'en achepter

une montre , n'en ayant point

pour le present , qui fut convena

ble
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ble à son merite. Ce soîr le Duc

de Savoye s'entretint long-tems

avec Sa Majesté fur diverses ma

tieres en presence de plufieurs

autres Seigneurs, tous étoient fur

pied ,1e Duc de Savoye n'ayant ja

mais voulu s'asseoir, bien que le

Roy l'en pria , & qu'on eut pre

paré deux chaises égales.

Le 15. jour de la folemníté de;

la Fête-Dieu , Sa Majesté étant

habillée , k Duc de Savoye entra

dans íà chambre pour lui souhai

ter le bon jour 8s aprés avoir-

entendu la Messe > le Roy partit

iïAqui, accompagné pendant une

lieuë 8; demy des gardes du Duc de

Mantoíie , jusqu'aux confins de

son Etat , & de là à une autre

lieuë Sc demy , Sa Majesté ren

contra Mr. Zanzedari , qui lui;

nenoit faire la reverence : ce Pre

lat avoit été envoyé du Pape en*

Espagne en qualité de Nonce ex

traordinaire , pour traiter de la

paix entre les Couronnes ; mais.

étant
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étant allé en cette Cour , 8s n'y

ayant pas trouvé le Roy , il retour

na fur íes pas pour le venir trou

ver en Italie , & s'aquitter auprés

de lui de ses commissions. Sa

Majesté fans dêcendre de caleche ,

reçût cn cet endroit les premiers

complimens de ce Prelat , avec

toutes les marques d'estime & de

confideration.

Le Roy êtoit encore éloigné

d'une bonne lieuë d'Alexandrie

de la Paille , lors qu'on commença

d'entendre les salués de cette

Forteresse , & s'étant approché de

la Ville, le Prince de Vaudemout

lui vint presenter les clefs dans un

grand bassin d'argent; Sa Majesté

entra enfuite dans la Ville,où il fut

reçu au bruit des acclamations de

joye des citoyens , 8s alla loger

au palais de Don Iean Simon

Enriqaes , Gouverneur de la Vilks

d'où il eut le plaifir de voir fairo

l'exercice avec beaucoup de dex

terité au Regiment des Grisons
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de Don Iacques Albertìno > qui

avoit été rangé en bataille dans

la grande place , qui est devant

ledit palais , auquel se rendirent

d'abord les Deputés , & les Ma

gistrats de la Ville , de même que

l'Evêquede Casai, pour feire la re

verence à Sa Majesté.

Mr. le Duc de Savoye ayant fait

une plus grande diligence se trou-

voit dêja dans la Ville lorlquele

Roy y arriva , & environ les cinq

heures du soir les deux Duches

ses de Savoye , Mere & Regnante

y arriverent aussi avec sept car

rosses à six chevaux ; Sa Majesté

Tes reçût à la porte du salon , &

fur le point qu'elles s'inclinoient

pour lui faire une profonde reve

rence , le Roy les embrassa ten

drement & les baisa , les prit tou

tes les deux par la main , & les.

mena dans la chambre, où ils eu

rent une longue conversation ,

& d'où l'on avoit fait sortir

íout le monde , horsmis. vingt-

Dames
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Dames de la Cour des Princesses,

qui resterent demy heure dans la

chambre , & eurent l'honneur

de baiser la main à Sa Majesté , à

mefure qu'elles prenoient congé

d'elle , & alloient faire place à

d'autres grands Seigneurs , qui at-

tendoient qu'elles fussent sorties

pour entrer dans la chambre :

l'on y avoit preparé pour le Roy,

pour le Duc de Savoye , & pour

les deux Serenifìimes Princesses,

quatre chaises égales , fur lesquel

les pourtant personne ne s'asfit.

Mr. le Comte de Marcin recom

manda le même soir à Sa Majesté

trois officiers François blessés, qui

prenoient le? bains à Aqui , & d'a

bord elle ordonna au Gouverneur

d'Alexandrie de leur envoyer

45. pistoles. Pendant le sejour

que le Duc de Savoye fit dans

Alexandrie , il fut logé dans la

maison de Mr. le Marquis Guas-

cbi , & Mr- le Comte de Marcin

dans celle de Mr. le Comte Guas
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cèi, toutes les deux trés-belles , &

trés-commodes.

Le seizième , Sa Majesté partit

^d'Alexandrie , pour aller coucher à

la parroisse du Cairo, gros bourg

à quatre lieues de cette Ville ;

mais avant que de se mettre en

chemin, il voulut entendre la Messe

à l'Eglise Cathedrale, à la porte il

fut reçu de l'Evêque revêtu de ses

habits Pontificaux , & accompagne'

de tout son Clergé. Le Roy ayant

entendu la Messe , passa le fleuve

Tanara fur un pont couvert , &

alla visiter leurs Altesses Royales,

qui étoient logées dans le faux-

bourg. Le Duc l'attendoit à la

porte de la ruë , 8s la Duchesse

mere le reçut à trois degrés de la

cour de la maison , le prk par la

main , & le mena en son apparte

ment , d'où a prés trois quarts

d'heures d'entretien , la même Du

chesse le conduisit à l'appartement

de la Duchesse Regnante , qui re

çût Sa Majesté à la porte de la

salle; 'Á
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salle; leur conversation sut commu

ne , & dura environ une heures

étant finie Mr. le Duc , & les

deux Princesses accompagnerent

le Roy. jusques á son caleche >

dans lequel il ne voulut pas pour

tant monter que les Duchesses ne.

fussent retirées , lesquelles seignant

de s'en aller , retournerent fur

leurs pas pour prendre leur der-.

nier congé de Sa Majesté , lors

qu'elle fut dans son caleche.

Le Roy étant parti au bruit

des trois salués du canon de la

Ville, le Duc de Savoye monta

d'abord en un de ses caleches tiré

à six chevaux , fuivi de plusieurs

de ses Gentils-homes à cheval, &

courut aprés plus d'un quart de

lieue pour lui dire le dernier adieu:

d'abord que Sa Majesté en fut

Avertie, fauta adroitement de son

crèche , & prit congé de lui en

IViT.brassant avec beaucoup de ten-

drt sse. Sur le rnidV le Roy s'arrêta

à Monte-cajìelh , & dîna dans la

L mai-
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maison d'un bourgeois , les sei

gneurs de la Cour dînerent aufii,

aux dépens pourtant de Sa Maje

sté, qui les défraya pendant tou

te la route. On passa le Pò pro

che de Bajpgnana ( peu éloigné

de la ville de Valence ) fur un

trés-folide pont, soutenu par 35.

barques , & enfuite une branche

du même fleuve , fur un pont de

six barques.

Le Roy arriva à cinq heures du

soir à la Parroisse du Çairo , &

logea dans la belle maison cham

pêtre de Mr. le Marquis Iftmbardt,

qui donna à Sa Majesté le divertis

sement d'une excellente mufique,

& d'une admirable' sinfonie , que

joiierent des Musiciens choisis ,

qu'il avoit fait venir de Milan;

il lui donna encore le plaisir d'un

ttés-beau seu d'artifice , qu'il fit

brûler fur une tour : enfin ce Mar

quis regala les soldats de la garde,

de pain , vin , & fromage , &

tint table ouverte pour tous les

gens
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gens de la maison du Roy.

A peine eut-on passé te iPS, qu'il

arriva un accident assés plaisant à

deux hommes , qui traversoient

à gué fur un cheval un petit ca

nal , au milieu duquel le cheval

broncha , mais le releva d'abord de

foy-même , un de ces hommes

fâché de s'être un peu mouillé

les jambes , fans áttendre qu'ils

fussent hors du canal , ltti donna

lin grand coup d'éperon , qui fut

fi sensible au cheval', que de rage

il mit sa tête entre les jambes, &

fit sauter ces indiscrets cavaliers

d 2 ns l'eau ; le Roy & tous les

autres , qui virent cette chute ,

s'en divertirent long-tems aprés.

I e 1 7. après que le Roy eut fait

fa priere, & pris quelque rafraî

chissement de la magnifique col*

la; ion que lui prelènta ledit Mar

quis Isimbardi , partit à neuf heu

res du matin , & à'demy lieue du

Cairo il pafla la riviere Gogna ,

& vint dîner à la ParroiíTe de 4>V-

L ij gnçiQ»
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gxolo, dans la maison de Mr. le

Comte Paleari : proche de Pavie

il passa le Gravallotte , branche du

fleuve Tkitt, fur un pont de 14.

batteaux : enfin à trois heures apres

midy il arriva à Pavie , au bruit des

salués de toute l'artillerie de la

Ville , & de deux galiottes ar

mées , qui se trouvoient au 77-

cìn.

Les clefs furent presentées â Sa

Majesté entre le faux-bourg & la

Ville , par les chefs du Conseil ,

qu'on appelle /4£tf/,dignité,quì ne

dure que deux mois en la môme

personne , & Mr. le Prince de Vau-

demont assista à cette fonction. Le

Roy alla loger au palais de Mr. le

Marquis Botta Adorno , ou lui vin

rent baiser la main , le Clergé,

les Senateurs , les Magistrats, &

plusieurs autres personnes de la

premiere qualité , avec quantité des

Dames du premier rang , & Sa Ma

jesté les reçût tous avec fa beni

gnité ordinaire. Deux Capitaines

Aile-



De Philippe V- «4$

Allemans faits prisoniers à Cajii-

glhtte , voyant le Roy avant qu'il

entra à Pavie , lui demanderent la

grace de la liberté , qui leur fut

benignement accordée.

Le Dimanche 18. de Juin ,le

Roy partit à cheval de Pavie à neuf

heures & demy du matin , pour

aller voir la fameuse Chartreuse,

qui est à une lieuë & demy de cette

Ville: il y entendit la Messe , & y

dîna avec toute fa fuite , qui était

d'environ cinq cens personnes, que

ces Religieux traiterent splendide

ment en chair, & en poisson. Aprés

que Sa Majesté eut dîné , elle vifita

le Convent, & les jardins ; ayant

l'honneur de la fuivre, je pris 1*

liberté de lui dire , qu'il y avoit

dans l'Eglisse des choses trés-curieu-

ses que ces Peres ne lui avoient pas

montré , entr'autres toute l'histoire

du vieux & nouveau Testament,

representée en un Tabernacle d'y-

voire , par des petites figures de

même matiere , qu'un fils de Fran-

L iij ce
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ce avoít autrefois donne à ce Con

venue Roy eut la complaisance

d'y retourner, &je lui expliquois

en François , ce que le Pere Prieur

lui dilbit en Italien ; én quoy il

prit beaucoup de satisfaction.

Sa Majesté ayant vft tout ce qu'il

y avoit àvoir dans la Chartreuse,

partit pour- Milan , où elle arriva

fur les cinq heures du soir ; au de

hors de la porte par oít elle devoit

entrer , il y étoit accouru une mul

titude présqu'infinie de peuple

qui par lès cris de joye témoi-

gnoit la consolation qu'il reflen-

toit de joiiir de la presence d'un

11 glorieux Monarque , & lorsque

le Roy fut proche de la porte

TicÌHese , Don Philippe Marie

Viscomi Vicaire de la provifion,

accompagné d'une centaine de

Gentils-homes Milanois , invités à

cette fonction, lui presenta les clefs

de la Ville, avec les ceremonies

accoutumées , & Sa Majesté les lui

remit d'abord. v; • ... .»i

-i Le
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• ' Le Roy .entra enfuite dans ja

Ville, monté fur un fuperbe cheval,

precedé du Regiment de Monroy,

& des gardes de Mr. le Prince de

Vaudemont , dans le tems que l'ar-

tillerie de la Ville Si du Château

faisoit ses trois salués , & que les

cloches fêtoient Ion heureuse ar-

rivéepar leurs carrillons, & que

le peuple l'accompagnoitde ses jo

yeuses acclamations dans toutes

les rues par où il pafibit,. qui íe

trouvoient bordées de la milice

bourgeoise. .Sa Majesté arriva de

cette maniere à la celebre Eglise

Cathedrale , & fut reçue à la porte

par Mr, le Cardinal Arcbintohx-

chevêque, qui lui presenta la Croix,

que le Roy baisa à genoux , &

aprés monta au grand Autel pour

faire fa priere, pendant que des

excellens muficiens . chantoient

l'Hymne Ambrofien.

Du Dome le Roy alla à son

Palais , qui en eft tout proche , où

se trouverent Mesdames la Princes-

L iiij se
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se de P*audemont , la Marquise de

hsBalbases, & la Comtesse iïA-

Z'jilar , pour faire !a reverence à

Sa Majesté , qui îes saliia courtoi

sement, avec le baisé comme fem-

wes de Grands-d'Espagne. Le soir,

le Roy donna audiance secrete à

Mr. 1c Cardinal Archinto , & à Mr.

de Lolmo grand Chancelier, qu'il

chargea de ses ordres , pour fa

grace qu'il pretendoit faire aux

prilbniersjaprés i! soupa en pu

blic , cn presence d'un grand nom

bre de Dames & de Seigneurs ;

pendant son repas l'artillerie de la

Ville & du Château recommença

frs trois salués, que l'une & l'autre

continua les deux soirs snivans.

Le 19. le Roy donna audiance

publique à Mr. le Cardinal Af-

tbinto , à Mr. l'Abbé Milo Resident

du Duc de Mantoue , auxToixan-

tes Decurions de la Ville, Ss au

Vicaire de la provision , accom

pagné de ses douze officiers. Aprés

il 2Î!a au Dome pour entendre la

Mefie,
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Messe (qui fut dite selon les rits

Ambrofiens ) & vifiter la precieuse

relique de S. Charles Borromée ;

il dîna enfuite en public selon sa

coutume , & à íix heures du foie

ii fut à l'opera , intitulé Angelka

/tel Çatai , la mufique & les balets

étoient de la derniere beauté , & les

decorations des scenes d'une fi

grande magnificence , que le'Prince

de Vaudcmontì&. le Duc de S. Pier

re, qui donnerent ce divertissement

au Roy , y depense rent jusqu'à tren

te mille écus. Toutes les Dames

parurent à cet opera en habit de

Cour à la Françoise , enargé de

diamans & autres pierres precieu

ses ; étant fini, elles furent introdui

tes par Madame la Princesse de

Vattdemont dans la loge du Roy,

pour lui baiser la main.

Le 20. Sa Majesté sortant de son

Conseil,ou il avoit resté long-tems,

vouloit aller entendre la Messe à

l'Eglisse Cathedrale ; mais il trouva

tant de gens dans ['antichambre ,

•r . i Lv qui
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qui se mettoient à genoux devant

lui pour lui baiser la main , qu'aprés

avoir satisfait au defir de plusieurs ,

Voyant que ce baissement trênoit

trop en longueur , & qu'il ne pou-

voit rendre la presse pour passer ,

retourna fur ses pas pour entendre

la Messe dans fa Chapelle. II ac

corda enfuite une grace singuliere

à Don Antoine Vbtlla , Marquis de

Rivat son Secretaire des dépeches

Universelles ; car étant obligé par fa

charge d'assister à genoux au Con

seil, & Sa Majesté voulant recom

penser ses services , lui permit qu'à

l'avenif il pourroit s'asseoir , décla

rant neanmoins que cette grace n'é-

toit accordée qu'à fa personne ,

non pas à fa charge. Ce soir , &

tous les autres d'aprés , h? Roy alla

à Topera , qu'il voyoit fort coith

modement d'une loge, qui répon-

doit à son appartement.

Le 21. Sa Majesté ayant enten

du ta Messe , donna audiance à Mr.

de Gítgày Intendant de l'armée

fran-
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Françoise de Lombardie , qui fut

fait prisonier par les Atlemans dans

l'acìion vigoureuse de Cremone,

& s'étoít façheté avec mille cinq

.cens pistoles. Le Roy étant averti

que la Ville de Milan lui vouloit

faire un don gratuit , le defïendi t

expressement, diíant qu'il étoit sa

tisfait de fa bonne volonté , & que

•c'étoit assés pour elle de l'incom-

modité du voisinage de la guerre,

fans qu'elle se chargeat de ce nou

veau poids í il accepta neanmoins

les 24. mulets tous bardés qu'elle

lui presenta , pour porter son baga

ge. On sçût ce même jour qu'un

parti de cavallerie Allemande avoit

fait une course jusqu'au voisinage

de Lodi*

Le 22, de Juin , dernier jour de

l'octave du trés-saint Sacrement ,

Je Roy fit couvrir comme Grand-

d'Espagne Mr, le Comte Pierre

Borromo , §t aprésil alla à la Messe

à l'Eglisse de S.Jean. des- Cafaroti»

Congregation. des Gentils - ho-

JL ví mesa
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mes , qui accompagnent tes pattens

au fupplice , il y fit la Sainte Com

munion , avec une pieté finguliere,

des mains du P. Guillaume tfArt-

benton son Consesseur , & aprés

qu'il eut dîné, U assista à une fort

longue procession du trés-saint Sa

crement , que Mr. le Cardinal Ar

chevêque porta.

Le 23. le Roy entendit la Messe

il la Cathedrale: en sortant de l'E-

glise Mr. le Duc d*Ofsuna lui rendit

sestrés-humbles actions de gface,

pour í'avoi r nommé à un benefice

/impie vaquant en Espagne , du

quel sa famille avoit joiiy long-

tems. L'aprés-dîné Sa Majesté alla

-vifiter le Château , 3c Pexamîna at

tentivement par tout , elle fut sa

luée en entrant , & en sortant , de

toute r'artillerie. Sur le soir , Mr.

Zawzedart Nonce extraordinaire

du Pape eut iaudiance du Roy, au

quel il parla debout, comme il esl

rcgìé par le ceremonial.

Le 24. deJuin , fête de S.Jean.

Baptiste 3
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Baptiste , les deux Capitaines Aile-

mans demanderent audiance pouc

fe. remercier le Roy de la liberté qu'il

I leur avoit accordée avant qu'il en

trat à Pavie; aprés qu'ils eurent

achevé leurs complimens , Sa Ma

jesté- leur repondit , bien que •*

l'Empereur traite fort mal mes **

prisoniers, je veux bien que vous •*

jouissiez de la fortune que vous w

avez eu de me rencontrer : allez, "

dites au PrinceEugene que dans u

peu il aura de mes nouvelles. "

Le Dimanche 2$. de Juin, Mr.

le Marquix de los Balhases, General

de fa Cavallerie de l'Etat de Milan,

arriva en cette Ville, pour donnee

avis au Roy , qu'il avoit mené mille -

chevaux à Lodi pour son escorte.

Sa Mijesté êtant en son Conseil ,

donna , à la recommandation du

Duc de Savoye , la charge de Con

seiller Royal du Conseil» de sainte

Claire de Naples , au fameux Avo

cat Don Hyacinthe Cheva

lier Grand-Cíoix de l'Ordre de S-

'-. - : ." "". Mau-
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Maurice , qui avoit fuivi le Roy dé-

puis l'Espagne jusqu'à Naples , &

de Naples à Milan. Sa Majesté alla i

l'aprés-dîné à la chasse à ('agreable

maison de campagne de la Berlin-

giera.

Le 26. le Roy reçût avec beau

coup de plaifir la nouvelle , que

Monsieur le Duc de Bourgogne son

frère avoit joint quafi à Pimpourvû

les ennemis aux frontieres d'Hol

lande , qu'il les avoit fait retirer

avec precipitation , jusques fous les

murailles de Nimegue , & qu'il

■ leur avoit enlevé trois cens cha

riots chargés de provifion , huit

cens chevaux tous sellés , aban

donnés des ennemis >& fait raille

cinq cens prisonniers.. . '<'.

Don Louis Valàes , & Mr. San-

àamingo Maréchaux-des-Logis de

la Cour» eurent quelques paroles

ensemble, mirent la maîn k l'épée ,

& Don Louis Vaides fut blessé ;

Sa Majesté les congedia tous les

-deux , & remit la connoissance de

-» r*« leur
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leur cause au grand Chancelier de

Milan.

Le 27. Don Nicolas de Sangro

Gentil-home Napolitain vint à

Milan pour servir cette campagne

en qualité de volontaire ; il porta

au Roy la renonce que Mr. le

Prince de Saint SçvereyStf«§ro,son

parent faisoit de la compagnie qu'il

avoitdans le Regiment de cavalle-

rie Napolitaine des Garde-Corps»

à cause que la maladie quil'avoit

empêché de fuivre le Roy conti*

nuoit, ék le mettoit hors d'état de

venir joindre fa compagnie ; c'est»

pour cela que Sa Majesté la donn»

à Mr. le Marquis de Saint Ermot.

Caracciolo , qui servoit comme sim

ple soldat dans ce Regiment.

. Le Roy ordonna , que çeux , qui

étoicnt venus pour serviren qua

lité de volontaires , prissent leur

poste dans quelqu'un desRegimens

X de cavallerie , ou d'infanterie, qui

íeur conviendroit le mieux , comme

M apparoît par cet ordre ,qu'4.sií

eype-
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expedier à Mr. le Duc de Medina-

Sidoma> par Mr. le Marquis de

Rivas. 0

Excel. Señor. Reconociendo' el

Rey , Dios le guarde , que el amor y

y zelo de algunos vasallos han que

rido manifestarle en la devida occa

sion de venir S. M. aponerse a la

frúente dehxercito en este estado >

sirviendo como aventureros ;ypor

que es bien , quepuedan lograr fit

ttue» deseo , y que lo ejecuten de-

vajo de toda regla militar. Ha re

suelto S. M. que todos los , que a este

fin le hanseguido, de qualquiergra

do ,y condición , quesean , elijan a

su voluntadcuerpos en que asentarse

en la infantería , y cavalieria , coma

de dragones , según fuere la incli

nación de cada uno , aviendo de se

guirlos tanto en fus marchas 1corno

enfus allojqmentos ,y de mas fun

ciones ,y dando notifia de los cuer

pos , a que se agregaren , de queme 4

manda S. M. participar a V. E.

paraque prevenga de esta rcsolu-

. j cion
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don a todos lossujetos de esta cali-

dad^que vienen figueado a S.M.

o fin que lo executea en la forma

exprejJadaiMS. G. a y.S.como

deseo.

Mìlano 27. de Juaio 1702-

E! Marques de Rivas.

Senior Duque de Medina-Sidonia.

Excellentissime Seigneur.

IE Roy que Dieu garde , sça-

4 cbaat que quelques-uns de set

vassaux s'eatprejseat de lui têmoi

gner leur amour , & leur zeledant

Voccasion presente , que Sa Majesté

vient se mettre à la tête deson armée

de cet Etat , euy servant eu qualité

de volontaires {poursatisfaire à leur

bonne volonté , & qu'ils ^execu

tent selon les regles militaires, Sa

Majesté veut , que tous ceux , qui

Vont suivi à cette fin, de quelque
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grade , & condition qu'ils soient ,

se choifissent un corps d'infanterie

de cavallerie, ou de dragons , comme j

.Usera de leur inclination , qu'ils s'y

incorporent , qu'ils le suivent dans

ses marches ,dansses logemens , &

dans leurs autres fon&ions : aver

tissant cependant du choix qu'ils au

ront fait. Sa Majeflè nsa ordonné

d'informer V. E. de ses volontés ,

afin qu'elle previenne tous ceux,

qui Pontsuivie dans le dejsein de le

servir pendant la campagne , com

me avanturiers de se conformer à

ses intentions. N. S- garde y. S.

commeje 1e souhaite. . .

A Milan le 27. lui» 1702,

Le Marquis de Rivas.

Seigneur Duc de Medìna-Sidonia.

.1

i

Le
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Le 28. Mr. le Chanoine Vif-

mrfa presenta au Roy Quatre gran

des medailles de bronze, qu'il avoh

faites lui-même à l'honneur de son

Monarque , fur une des faces de ces

medailles , on voyoit le portrak

de Sa Majesté , & fur leurs revers

divers emblemes entourés de leurs

devises. L'aprés-dîné le Roy vou

lut voir les chevaux, les mulets,

& les chariots , qui devoient ser

vir pour son équipage , il trouva

qu'il y avoit quarante chevaux de

main , conduits par autant de pale

freniers k cheval , cent cinquante

mulets, fix chariots à fix chevaux,

quarante chariots à quatre, & plu

sieurs autres tirés seulement à deux

chevaux.

Le 29. Sa Majesté ne fît rien de

remarquable- . . .

Le dernier de ce mois , le Roy

prit une legere purge , & l'aprés-

dîné tous les Tribunaux de la

Justice vinrent lui souhaiter un

heureux voyage , les chefs parlant;

.-. ì à
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à Sa Majesté au nom des autres.

Le Roy fit enfuite couvrir comme

Grand-d'Esoagne Mr. le Marquis j

de Borgomasaer , & honora Mr. le

Duc de Saint Pierre de la clef

d'or.

Le premier Juillet Sa Majesté

alla à saint Ce)se , d'où il partit

pour l'armée dans un caleche, au

bruit du canon de la Ville & du

Château , fuivi de sa Cour ordinai

re , & des gardes de Mr. Ie Prince

de \Vaudemotit ; aprés avoir fait

trois bonnes Heuës , elle arriva à ''

fyîarigttatto , où elle dîna : enfuite

elle continua sa marche, & arriva

à cinq heures du soir à Lodi , d'où

Mr. le Marquis de los Balbases

avoit détaché un corps de cavalle-

rie pour venir à fa rencontre ; ie

Roy fut logé dans cette Ville aux

dépens de la Communauté, Scie

Regiment Napolitain du Comman

deur de Malthe frere Thomas Ca- ^

racciolo posa la garde à Sa Ma-
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Le mêmejour Mr. le Marquis de

los Balbqfes voulant couvrir la mar

che du Roy du lendemain , fit un

détachement de fa cavallerie pouc

garder les rives de PAdda. On pu

blia aussi la faveur que Sa Majesté

avoic faite' à Milan du Grandat

d'Espagne à Mr. le Marquis de

Caravaggio , qui asseuroit que le

traittement de Grand avoit été ac

cordé à fa famille par l'Empereur

Charles-^utnt. Le Roy se diver-

_tit ce soir au jeu de la bassette,

& aprés soupa en public , comme

il avoit fait les autrefois

Le Dimanche 2. de Juillet , le

Roy entendit la Messe âla grande

Eglise de Lodirfoh. il partit l'aprés-

dîné prenant le chemin de Pljft-

ghitone pour s'éloigner dePAdda;

ayant fait trois lieues , il vintàCV*-

J'alcSí à une lieuë & demy de-là , à

Coduguo , qui le logea à ses dépens:

enfin.. Sa Majesté arriva à Pijfigbi-

tone , où l'on l'obligea de rester

le soir, parce que cette place , qui
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est fur le bord de PAdia , est trts-

bien fortifiée , & qu'elle avoit là

commodité d'un pont de batteau , «

ui aboutit au faux-bourg, forti-

é de même.

Le Roy trouva à Pijfighitone

Mr. le Marquis d*Ai'o/ia , & Mr. le

Prince Pio , avec tout Ton Regi

ment de Lombardie , qui en venant

de Cremona fut rencontré des Ouï

tes , qui se contenterent de donner

quelque allanne á l'insanterie , sans

oser l'attaqticr , ainsi" ils pourfuivi

rent leur chemin , sans cn venir

aux mains avec eux.

Le 3. de Juin Mr. le Comte de

Agitilar , qui étoit à Cremona^ s'a

vança le matin sflés à bonne heure,

avec un gros de cavallerie , qu'il

fquadrona au voifinage de Aqxa-

fsera, petit bourg à moitié chemin

de Pijfighitone à Cremcinu Oh dç-

tacha pareille nn nt plufieurs petits

partis des mille chevaux , comman- *

dés par Mr. te Marquis de los Bal-

bases, qui dévoient servird'escnrte

au

—
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au Roy , pour occuper les travers

ses des chemins , qui font dans cet

te route. Sa Majesté marcha en

fuite en ordre de bataille, parce

que le pais au de-là de fAdda étoií

exposé aux courses des Allemans.

Sur les onze heures du matin la

marche commença par un corps de

dragons , à la tête duquel se mit le

Marquis de los Balbaj'es : aprés eux

venoit Mr. le Prince de Vaudemont

avec Mr. le Comte de S. Efiienne

dans un caleche , & un chariot avec

le tresor du Roy; le Regiment du

Prince Pio les fuivoit, 84 Mr. le

Marquis d'Attona marchoit devant

l'infanterie, dè laquelle furent dé

tachés les grenadiers : immediate

ment aprés venoit le caleche de Sa

Majesté , accompagnée de toute fa

maison à cheval , des gardes du

Prince de Vaudemont , & d'un gros

de cuirassiers : enfin le bagage du

Roy suivoit en bon ordre , com

mandé par le Sergent General de

bataille Don Ferdinand "Toralba,

avec
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avec les grenadiers détachés du

Regiment du Prince Pio , & un au

tre corps de cuirassiers le cou-

vroient. Le Secretaire des dépe

ches universelles , & le Duc de

Monteltone faisoient le même che

min en caleche , escortés par des

dragons. Tous les autres eurent

beaucoup à souffrir par le chemin

du grand chaud qu'il faisoit , à cau

se de la lenteur de la marche. Les

Avanturiers , qui avoient pris le

parti d'aller avec la cavaUerie_r,

marchoient avec le Marquis de ht

Balbases, & les autres, qui s'étoient

destinés pour l'infanterie , se joi

gnirent au Marquis d'Aitona.

En quatre heures de marche par <

un chemin sabloneux , J'armée fit

deuxlieuës, & arriva à Aqttanera

en l'ordre que je viens de dire,&

ayant encore marché deux heures

pour faire une lieue, elle vint à la

Cava petit bourg , où Sa Majesté •

Voulut faire rafraîchir l'infanterie, 1

qu'elle fit passer enfuite à Cremo-



De Philippe V. 26$

#á,éloignée d'une lieue de ce vilage.

Le Roy entra dans Cremona à

une heure aprés midy , au bruit du

canon de la place , & alla loger à

r'Hôtel-dc-Ville , qu'on avoit meu-

bJé fort proprement , pour rece

voir Sa Majesté.

L'aprés-dîné , le Roy reçût Mr.

le Duc de Parme , venu exprés «

Cremona avec une fuite magnifi

que , pour faire la reverence à $3.

Majesté ; dans leur premiere entre

vuë , le Roy lui donna le titre d'Al

tesse J, l'entretint debout avec les

autres Seigneurs, qui se mêlerent

dans la conversation, & aprés l'a-

voir asseuré de son estime , St de

son affection , son Altesse prit con

gé , & alla loger à la maison d'ua_.

Gentil-home , qui avoit été son_»

Ministre à Milan. Toute la Cous

fut fort commodement en cette-»

Ville, &auroit encore mieux été,

si la glace dans les chaleurs ex

cessives qu'il faifoit i n'avoit pas

si- tôj manqué.
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• Le 4. Sa Majesté alla entendre hr

Messe au Dome, & à son retour

elle dîna en public ; à trois heures

aprés midy elle monta à cheval , 8s

fit un long tour par la Ville , fuivie

de toute sa Cour , de plusieurs

Seigneurs Volontaires , & de_»

quantité d'Officiers de l'armée ;

elle reconnut le pont du fò , &

la place du Château , on étoit

campé tout le gros de la cavallerie,

qui l'avoit accompagnée. De là,

K* Roy étant retourné à l'Hótel-

de-Ville , Mr. le Duc de Parme

suivi de huit carrosses , & de_»

quantité de Gentils-homes , le vint

faliier une seconde fois ; Sa Majesté

le reçût au milieu de la salle , avant

celle de l'audiance , on étant entrés

avec les Seigneurs les plus consi

derables de la Cour , le Roy le fit

eouvrir , & peu aprés l'invita à

joiier au jeu du faucon , que le_»

Duc ne íçaehant pas s un de ses

Gentils-homes le lui apprit » &

passerent ainsi la soirée. ,...'' '
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Le 5. le Roy assista en son Con-?

seil , dans lequel il fut resolu que Sa

Majesté fairoit toucher à Mr. le_»

Marquis de los Balbasses ses appoin-

temens de Chatelain du Chàteau-

neuf de Naples. Donna à Mr. le

Vicomte de Mirakazar la Com-

manderie vaquante par la mort de

Don Thomas Arias , de laquelle

le pere de ce Vicomte avoit l'ex-

pectative. Il donna pareillement

à Mr. le Marquis de S. Ermo U

compagnie des gardes Napolitai

nes , vaquante par la renonce*

qu'en avoit fait le Prince de S.

Severo. Ms. le Duc de Parme alla

le même jour prendre congé dc_*

Sa Majesté , pour se retirer dans

ses Etats ; ce qu'il fit , en prenant

le chemin de Pijjigbiíone , & de

Codugno , pour éviter quelque_»

facheux rencontre des Allemans.

Le Róy entendît enfuite la Messe

dans fa Chapelle , dîna en public,

& passa au jeu le reste du jour ;

le soir plufieurs Dames le vinrent
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Le 6. Sa Majesté alla entendre

la Messe à l'Eglise Cathedrale ,

aprés elle se retira au palais , où

elle aflistaàun long Conseil de_»

guerre, qui s'y tint au retour de

Mr. le Prince de Vaudemont de

Bozzolo, qui s'étoit allé aboucher

avec Mr. le Duc de Vandôme ; il

fut resolu dans ce Conseil, qu'on

diviseroit l'armée en deux corps ,

que le premier commandé par le

Roy , & conduit par Mr. le Duc de

Vandôme , scroit composé de 30.

mille homes ; sçavoir de 5000. Sa

voyards, de 1000. chevaux de U

cavallerie étrangere de Sa Majesté»

commandés par Mr. le Comte»

d'slgailar , & de 400. homes du

Regiment de Lombardie Espagnol,

destinés pour la garde du Roy ,

tout le reste étoit François- Le

bruit courut ce même jour qu'on

devoit aller en droiture assieger

Le commandement de l'autre

corps de st q. mille homes , fut don
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né à Mr. le Prince de Vaudemont,

qui eut plufieurs Officiers Gene

raux François avec lui , Mr. le_»

Marquis tP/Gtona Mestre-de-camp

generai , Mr. le Marquis de los

Baibajes avec deux Regimensde

cavallerie, & le General de l'ar-

tillerie Mr. de Colmenero. Mr. le

General Toralba eut le comman

dement du camp volant , com

posé de 1 500. homes , qu'on de

stina pour la deffense de VAdda.

Le Conseil tenu , le Roy reçfit

Mr. le Cardinal Delfino venu ex

prés de Brescia pour saluer Sa

Majesté , qui ne se contenta pas de

le traiter selon les formalités ac

coutumées ; mais pour lui faire_»

encore plus d'honneur , le Regi

ment de Lombardie avoit eu ordre

de se mettre sous les armes de

vant le palais, lorsque ce Cardinal

iroit faire la reverence au Roy, 85

de le saluer du drapeau, de la même

maniere qu'il avoit salué Mr. le

Duc de Parme quelquesjours au

paravant. M Hj Aprés
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Aprés k vifite du Cardinal Del-

fim , l'Oratcur de Cremona fut

introduit à l'audiance, pour ren-

dre au nom de la Ville ses. de

voirs, & ses obeïssances au Roy,

qui reçût enfuite au bai sement de

la main toute U Noblesse Cremo-

noise. L'aprés-dîné Sa Majesté alla

se promener par h Ville , passa le

pont du Pà pour en reconnoître

les fortifications, & fêtant retiré

au palais , il soupa.

Le 7. dç Juillet ,Teìi execution_i

àç ce qui s'êtoit determiné au Con-,

íeil, Mr. le Marquis de los Bal-

kafis fut détaché de Cremona avec

U cavalerie, & le Regiment Es

pagnol , qu'on appelle de Naples;

Mr. le Marquis de Valdesuenttt

avec son Regiment , & Mr. le Ge

neral toralba , partirent aussi pout

©ccuper les postes de PAdda.

Le Roy assista le matin au Con

seil selon se coutume, & aprés avoir

entendu la Messe à l'Eglii'e Cathe

drale i il nomma pour ses aydes- de.-

- .. . v . ..; camp.
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Camp à la priere de Mr. le Duc de

Mantoiie , Messieurs les Marquis

Gonzaga & Crevacore. L'aprés-

dîné Sa Majesté ne sortit point , &

se divertit au jeu jusqu'au soir.

Le 8. le Roy eut le matin son

occupation ordinaire du Conseil,

& aprés avoir dîné fit de nouveau

le tour de ta Ville à cheval , pour

en reconnoître les fortifications*

Le Dimanche 9. de Juillet , Mr.

le Prince de Vaudemont , Mr. Jet

Marquis ePAttona, & le General

Colmenero , partirent pour allee

commander l'armée à la place de

Mr. le Duc de Vand&me , qu'on_j.

attendoit de jour en jour pour

suivre le Roy, qui assista au Con

seil , & ne sortit; point ce jour du

palais. 1l vint trente-cinq deser

teurs de l'armée du Prince Eugene,

qui rapporterent qu'il y avoit cher

té de pain , & que les payes ne__»

couroient point dans son armée.

Le 10. le Roy sortant du Con

seil alla entendre la Messe à lrE-

. v- - M iiij glise
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gììse Cathedrale , & l'aprés-dîné fit

Je tour des dehors de la Ville. Ce

même jour il vint plusieurs deser

teurs de Parmee Allemande , & de

celle du Roy plusieurs malades fut

des chariots , qui furent divisés par

les Hôpitaux , qu'on avoit erigés

dans la Ville.

Le 1 1. le matin , Sa Majesté fut

occupée au Conseil , & pasTa_»

quelques heures de l'aprés-dîné

su jeu , elle monta enfuite à cheval,

& alla se promener en campagne ,

eù elle rencontra plusieurs deser

teurs Allemans. 11 arriva encore

d'autres chariots des malades de_»

Parmée Royale , par lesquels or»

ftit asseuré du mouvement de Mr.

le Duc de ISandSme , pour venir

trouver le Roy.

Le 1 2. de Juillet , après que le—»

Roy eut assisté au Conseil , il alla_»

entendre la Messe au Dome , 85

dîna en public ; il eut le plaisir d'e

tre entretenu pendant le repas par

»as fille Françoise, qui a servi long*

teois*
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tems , & qui sert actuellement dan*

les dragons , avec une paye parti

culiere que le Roy trés-Chrêtiert

lui donne.

Mr. le Duc de VandSme étant

arrivé , alla d'abord saluer le Roy,

qui avança quelques pas pour ve

nir h fa' rencontre , & le fit im

mediatement couvrir; Sa Majesté*

lui témoigna le plaisir que lui faisoit

son arrivée , & la confiance qu'il

avoit en sa valeur , & en son ex

perience militaire pour l'avantage

de ses armes. . •

Ces complimens faits , Sa Maje

sté mena ce Duc à la derniere—.'

chambre de son appartement , oii

il fit appelíer tous les Ministres

du Conseil , pour discourir des

choses qu'on devoit entrepren

dre.

Mr. le Duc de Mantoue étant ar

rivé le même jour à Cremona , Sa

Majesté lui envoya deux carrosse»

pour le conduire au palais, & ìe_j (

xeçut de la même manière qu'elle '

[ " M V Vfoit
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avoitsoitle Duc de Parme; aprês

une courte conversation qu'ils eu

rent ensemble, le Roy retourna en

son appartement.

JL arriva pareiltement ce même

jour, quantité d'officiers François»

parmi lesquels étoit Mr. le Comte

de Tejfe ( à present Maréchal de

France ) & le Lieutenant General

/llbergtttu

Le 13.. Sa Majesté fortil à cheval

de la Ville par la porte du Pò . ac

compagnée du Duc de VandòmC>.

siiivie de íà Cour , & d'un grand

nombre d'officiers; le Roy trouva.

six Regimens de cavallerie Fran*

çoise rangés en- bataille dehors de

cette porte , qu'il passa teus sépa

rement en. revûë ; ces Regimens

ëtoientla Cornette blanche , Van^

deuil", Monperne,. Monroy , dra>

gonsde la Treque, & Villeroyr

pendant que Sa Majesté étoit oc*

cupée à cet exercice, Mr. k Duc

de Mantoue vint se joindre à fa

fuite ^ectte revue faite, la cayal-

f Li "' terje.
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Ierie fic un demy tour à droit , postr

passer le /'ô, & pourfuivre sa mar

che, & le Roy se retira au palais,

©il il passa l'aprés - dîné- au jeu..-

Sur lc loir Mr. Za/tsedari^orics

extraordinaire du Pape , arriva de

Milan.

Le 1 4. Sa Majesté, accompagné»

de (à íliîte ordinaire , sortit de la_.

Ville par la porte du Pà , où Mr.

k Duc de Mantoue le vint encore»

jeindre ; elle trouva 4500. homes

d'infanterie rangés en bataille de

vant cette porte , divisés en neuf

bataillons , composés des Regi-

siens , Falle, Royal , Piémont »

Bervich , Sault , Auvergne , &

Querci , qui defilerent en fa prer

fcnce , & prirent leur marche par

k pont du Pò, fuivis- immediate

ment du RegimeAt de dragons da

Heron. Le Roy à son retour au pa

lais dîna àTaccoûtumée en public $

lAt- le Nonce vint iacogmiQ le voir

manger , & Faprés-dîné Sa Majesté

se divertit au jeu. .v . - < •a

. M vi Le
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Françoise* defiloient, Sa Majesté

sortit de la Ville pour les reconnoî-

tret»& trouva dehors de la porte-

du Pò quatre Regimens d'infante-

rie rangés en bataille » divisés ers

sept bataillons » ces Regimens

étoient Vandôme , Cambresi, le

Duc» & Bourgogne.

Le Roy vit encore quatre Regi*

Siens de cavalterìe , divisés en dix-

huit escadrons , qu'on appelle_*

Dauphin Royal , Roffillon , Duxés„

& Bourbon.

Lorsque le Regiment de Van*

àòme passa devant le Roy , Mr. I»

Duc s'y mit à la tête , pour le saluer

de l'esponton, & aprés remonta h

cheval , & se remit à côté de Sa

Majesté, qui voulut voir passer le-

JPd aux troupes.*

Le Roy étant de retour au palais;

donna audiance secrete à Mr. le

Nonce , & passa l'aprés-dîné dans.

le palais à son divertissement ordi-

suke du jeu*
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Le bruit courut iemémejouf*

que Mr. le Prince Eugene sans

abandonner ses retranchemens dit

Mantoiian , avoît fait un détache

ment de i ^ mille homes , à dessein

de passer le Pè , pour couvrir le

Modenoîs,& deffendre Btefselloi

mais d'autres diibient que c'êtoifc

pour rencontrer les troupes Fran-

çoises, qui paffoient de-là du Pò,

avant qu'elles pussent se joindre à

celles de CafiU-maggiorer

Le Dimanche \6. de Juillet, Sa

Majesté sortit encore dehors la-»

porte du Pò, ponr voir rangés en

bataille , & enfuite defiler cinq Re-

ghnens d?infanterie , divisés en_»

neuf bataillons , trois Regimens d»

cuiraíSers , divisés en douze esea •

dtons ,. & deux Regimens de dra

gons , qui pour être fort nonv

breux formoient douze escadrons,

Mr. îe Duc de Vandôme ne se

trouva pas avec le Roy à cette

ïevûë , à cause qu'il avoit été tra

vaillé toute la nuit d'une facheufe

colique* " " ' Sa,
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. Sa Majesté tint l'aprés-dîné un

long Conseil de guerre , ce qui l'o-

bligeade rester au palais. On ent

parla presque plus du détachement

«lu Prince Eugene ; mais le brait.

courut , que Mr. le Duc de Man

toue avoit resolu de fuivre le Roy

cn campagne , bien que Sa Majesté

Peut laissé dans la liberté de pren*

dre le parti qui lui seroit le plus

convenable.. j

Le 17. Mr. le Duc deVandôme

fi.it encore incommodé de fa coli

que , ce qui Pempêcha de fai?e (à

marche , qui devoit preceder celle;

de Sa Majesté.

Le même jour lè Roy dêcen*

dit au Dome,cù il entendit la_»

Messe , & communia en public ,

à son retour au palais il tint Con

seil , & Paprés-dîné il se divertit

au jeu T duquel fut Mr. le Duc de

Mantoue. Mr. le Marquis de Con*

fians venu de Bourgogne , baisa

la main à Sa Majesté , ce que firent

aussi. Mr. le Marquis à Ami &

..Doit;
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Don François Gaetano venus de<

Milan , pour solliciter la remonte

de leur Regiment des gardes , qui

étoit à jVovartu

Le 1=8-. le Roy n'eut d'autre oc

cupation que celle duConseil , au

quel Mr; le Comte de Martin n'as-

fista pas r pour aider à Mr. le Duc

de Vandóme , qui ayant recouvré

entierement fa santé , se mit en_*.

marche. * . .

Le 1 9; Sa Majesté' déclara la re

solution qu'elle avoit prise de par^

tir le lendemain, tint Conseil de

guerre , & l'aprés-dîné elle sortit

du palais pour se dispoíèr à son déi

part. Ce même jour le Roy fit Bri

gadiére de Parmée de i'Etat de Mi

lan Mr- le Marquis de JSejhrlò i.

f). Sebastien Pimentd ? & Me le

Marquis.. de Mirabci Mestre-de-

camp du Regiment de Lisbene *>

cette charge de Brigadier fut intro

duite par. cette premiere nomina

tion parmi les troupes Espagnole?:,

& accordée enfuite au Meíìre •
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Je -camp Boaesaaa, Milanois.

Le 20. le Roy se mit en chemin

àl'aube du jour , escorté des deux

Regimens venus dépuis peu de Ca

talogne, & de la garde de Mr. le

Prince de Vaudemont ; le Regi

ment de Lombardie, & un petit

eorps d'infanterie Françoise le fui*

voit à vúy. Le bagage étoit accom

pagné d'un petit détachement du

Regiment de Lombardie , d'infan

terie Françoise , & de 50. Maî

tres. II no fut pas necessaire d'user

d'une plus grande precaution.» »

parce que l'arruéc Royale couvroit

tout le païs par ou devoit passes

Sa Majesté. Mr. le Comte de Tefft,

& Mr. le Marquis de las Torres en

tent quelque Sur-Intendance fur

la disposition de cette marche—. ;

mais les Aides-de-camp du Roy

furent ceux qui la reglerent. Ei>

neuf heures de teras le Roy ne

put faire que cinq lieues Scdemy,

à cause de la lenteur de l'infan-

terie qui se posoit de tems en tems»
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& faitoit • souffrir à tous les autres

les ardeurs brûlantes du soleil par

ses frequentes altes ; Sa Majesté

n'arriva qu'environ les trois heu

res aprés midy à Castel-F'onzotte*

oii la Cour fut logée en un palais

assez propre , & les Generaux en

differentes maisons ; les troupes

camperent dans les prairies qui en

vironnent ce petit vilage.

Le 21. dés la pointe du jour,

tout le monde se disposoit à conti

nuer la marche; mais une pluye

impetueuse qui furvint , la retarda :

à peine fut elle cessée que Sa Ma

jesté monta à cheval , & se mit

en chemin avec son escorte de_»

cavallerie , & d'infanterie du Regi

ment de Lombardie : le bagage

venoit aprés avec le reste dudit

Regiment ; les chemins boiteux

qu'on rencontra » furent cause_» »

qu'en douze heures on fit seule

ment six petites lieues , & avec

bien de fatigue on arriva à Casai-

waggìore , où le Roy logea assea

COTA-
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commodement , de méme que lei

Officiers Generaux , & les autres

qui fuivoient la Cour ; mais les

troupes camperent aux environs 4

du village. Apres que Sa Majesté

se sot un. peu delassée , elle alla—•

reconnoître le pont qu'on avoit

commencé fur le Pò , & le trouva

présqu'achevé : elle reçût la nou

velle qu'une bonne partie du déta

chement parti de Cremona , qui

marchoit en front de Casal-mag-

giore de l'autre côté du fleuve ,

étoit dêja arrivée , & qu'un acci

dent avoit fait retarder le reste,

qui fut , qu'au passage du Taro le

pont se rompit par un fubit accrois"

sement des eaux, aprés qu'une—. .

partie de ce détachement eut paf- J

fé , & salut que l'autre attendit '

que le pont fut acomodé pour pas

ser: de íòrte que le corps de ces

troupes restant quelque terns divi

sé, la partie qui se trouyoit entre

le Taro & la Parma fut en danger

d'être attaquée par les ennemis ,

fi J

\
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si leur corpsde 12. mille homes •»

qui avoit déja passé le /*ò , te fut

avisé de venir à elie.

Lorsque la Cour partit de Cre-

mona , Mr. le Duc de Montekoue

ne put pas la suivre , &. fut con

traint à son grand regret de rester

en cette Ville pour se faire traiter

d'un devoyement d'estomach, &

d'une fluxion, qui lui causoitpat

reprise une fievre lente.

Le 22. le pont du fò étant ache

vé , les troupes Françoiscs com

mencerent à le passe r. Le matin

fc Roy entendit la Messe à l'Eglise

áes Barnabhes , & l'aprés-dínéil se

divertit au jeu. Le bruit courut

que les ennemis ne vouloient pat

deffendre la Lenza ; mais que lais»

íànt Brejfcllo exposé, ils avoicnt

destèin de se retirer derriere le

Crojìolo , se contentant de deffer>

dre la meilleure partie du Mode-

nois. On donna aussi avis du camp

de Mantoue , que les Alleraans,

par le moyen d'une profonde-»
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mine,esperoient passer sous la digue

de cette Ville , & la furprendre :

mais bien que cette nouvelle partit

du Prince de Vaudemont , les"

François n'y ajouterent gueres de

foy , ne croyant pas la chose fai

sable.

Le Dimanche 2 j. de Juillet Sa

Majesté tint Conseil de guerre,

auquel assista Mr. le Comte de__»

Teflì : & l'aprés-dìné ce General

alla reconnoître Brefftllo du côté

de Viadaua. De tout ce jour le

Roy ne sortit point du palais', Sa

ordonna que le lendemain les

troupes Françoisses continuassent à

passer le pont , & que le Regi

ment de Lombardic se mit en_*

marche.

Le 24. le Regiment de Lom

bardie fit sa marche par le Pb , &

à quatre heures aprés midy , il

joignit le camp , qui s'étendoits

dépuis Cohrm jusqu'à &anguìnat

à nne lieuë de Casal-maggiori*

Le 25. l'arraée campée entre

San*
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tguina & Colorno defila eii_t'

is colonnes du côté de Sor-

0 ? & Sa Majesté marcha avec

colonne gauche de même que le

igage. Sur le soir venant à pleu-

jir , l'arricTe garde de la derniere

lionne , ne passa que fort tard

f P'arma à Colorno , & marchant

oute la nuit , à grand peine putr

ille arriver la matin à Sorboìo.

Le 26. l'armée se mit en marche

cn deux colonnes , precedée d'un

gros détachement que comman-

doit Mr. le Duc de Vandôme, 8c

prit son chemin du côté de Cajìeí-

ttuomde Modene, ayant son ar

riere garde couverte du Regiment

de Lombardie, d'un détachement

• du Regiment de Bourgogne , 8c

.de la cavallerie Espagnole.

Mr. le marquis Annibal Vtf-

cotke se fit voir ce même jour

fur les rives du Hajsone à l'endroit

cù il s'unit au Crojtolo , avec

un détachement composé de son

Regiment, de celui de Co?mpercyt
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Y- d'Arme(ht >. dans la pensée peut-

Être de disputer ce passage , apres

qu'il auroit été renforcé par des

nouvelles troupes , & en attendant"

reconnoître de prés l'armée du Roy

avec son détachement , & en exa

miner les demarches. Mais pen

dent qu'il revoit aux moyens d'e

xecuter ses desseins , fupposant que

Farmée fut encore loin , se trouva

tout proche du détachement que

commandoit Mr; le Duc de Van-

dôme , dans leque! étoit Mr. ie

Comte de TV^» Mr. le Comte de

Marci*, Mr. le Marquis Albergottì^

Mr. le Comte de las Torres , Mr. le

Comte de S. Estienne de Gormas^

Aydtí-de-camp du Roy , fils de

Mr. le Marquis 'de Vtgliena Vice- ,

Roy de Naples, & d'autres offi

ciers fubalternes , lesquels bien

qu'ils n'eussent avec eux que qua

torze elcadrons de cavalíerie,&

douze compagnies de grenadiers ,

attaquerent les ennemis avec tant

de vigueur ,<qn'apTéi avoir don^
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né la fuite aux sentinelles , & bat

tu la premiere & la seconde gar

de , qui firent une vigoureuse resi-

ílence , rompirent entierement le

reste du détachement , qui avoit eu

le tems de se ranger en bataille, &

d'être secouru d'un escadron rf'cr-

btvilk avec esperance que tout le

Regiment , celui de Solari , Ss

d'autres aussi viendroient bien-tôt

à leurs secours , étant fi prés de

leur camp. La ligne des ennemis

composée de dix-neufescadrons fut

tellement mise en deroute , qu'au

lieu d'executer la retraite que Mr-

Vtscoute avoit ordonné , ne pense

rent qu'à fuïr au plus vîte : de

forte que ce General desesperant de

pouvoir rallier ses fuyards, prit le

parti de fuïr comme les autres ,

qui perirent la pluspart dans le

canal du tajsone qu'ils avoientaux

épaules , parce qu'ils ne furent pas

garder les rives du Crojtob, qui

étoit à leur front, Plusieurs des.

ennemis moururent fur le champ

m de
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de bataille , & quantité furent faits

prisonniers, parmi ceux-cy se trou-

voient le Lieutenant Colonel

iïArmepat , avec trois Capitaines,

& le Major du Regiment Solari,

qui s'êtoit avancé pour aviser Mr.

Visante de l'arrivée de son Re

giment. La perte que firent les

Allcmans dans cette rencontre

fut de mille homes selon la plus

exacte fupputation, de quantité de -

chevaux , de treize étendards , de

toutes leurs tentes , de leur baga

ge, & de six timbales. Les Alliés

entre les morts , & les blessés ,

ne perdirent que cinquante homes,

un Capitaine des grenadiers , & .

un des dragons. Cette action fut

considerable pour les avantages

qu'on en remporta ; maiarbeaucoup

plus par la presence du Roy , qui

étant avisé par Mr. le Duc dé Van-

ci'óme de la premiere attaque à

Cajìel-xaovo de Modene où il

s'êtoit campé , monta d'abord h

djeva! avec toute sa maison , aç-

com-
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compagnéde quelques Regimcns,1

lf marcha à la hâte au lieu de la batail

le , & trouva que ks Allemans

avoient déja pli<é , & que Mr. de

Vandôme les pourfuivoit. Ainsi le

secours qu'il menoit n'êtant pas

^ necessaire , en attendant le re

tour des troupes d'aprés les fuyards,

se promena dans le champ de ba

taille à travers des dépouillés , &

des cadavres. Les Allemans , qui

échaperent de cette deroute fuirenc

à Guajhlla ,où Mr. le Prince de

Commercy étoit malade , & Sa Ma

jesté resta au camp de Castel-n;ioi30%

* il apprit là que les troupes com

mandées par Mr. le Prince de Vau-

demont avoient battu trois cens

Allemans au voisinage de Man

toue.

La 27. Sa Majesté resta cam

pée avec le gros de l'armée à

Castel-nuovo de Modene , lieu tout-

à-frit abandonné de ses habitans,

píi il se trouva une' maison fort

commode pour loger lç Roy » cc-»'

N qui
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qui fut canlb qu'on ne deplia pas

(es tentes.

Le 28. l'armée marcha en troij'I

colonnes , & aprés un chemin d'en-i»

viron deux lieues, elle campa en-*,

tre le Crojiolo & le TaQone ; Sar-

Majesté fut logée en une maison'-

assez propre , où elle resta tout

le jour pour attendre les provi

fions du pain , & enfuite pour

suivre la marche.

Le 29. quelques soldats s'êtant

tumukuairem. nt détachés du camp,

surent toute la nuit en maraude ,

Ravageant tout le puïs d'alentour,

& pillerent un bon Château au

voiífinage de Regio ; Je Gouver

neur de cette Ville envoya d'abord

implorer la clemence du Roy pour

la conservation du pa'ís ; Mr. le_*

Lieutenant General AlbergottHwt

en même-tems détaché avec 6000,

homes pour marcher de ce côté-là,

& le lendemain on sçût qu'aprés

quelques coups de canon , & de

ír,«S%i£t que Mr. d'Albergotti

avoit
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avoit fait tirer , pour épouvanter

les habitans, & la garnison de-j

Regio , qui lui tuerent 75s. soldats,

5s 3. des leurs furent blessés , on lui

êtoit venu porter les clefs de cette

Ville, & qu'il y êtoit entré avec ac

clamation generale du Roy , à quj

elle se rendit , à condition que Sa

Majesté lui çonservoit ses droits

& privileges, & qu'il la tiendroit

sous fa Royale protection : cn-esset, .

le Marquis Albergotti ayant fait air

sembler le Conseil de Ville un jour

aprés fa reddition , s'acquitta de la

parole qu'il leur avoit donnée au

•nom du Roy , confirmant leurs

statuts & privileges, aussi-bien que

les Magistrats , auxquels il fit ju^

rer fidelité au Roy. Enfuite de^.*

cela il fit ouvrir les prisons , & la

douane, qu'il remit en pied pour la

tresorerie Royale : & aprés avoir

accordé plusieurs sauvegardes , &

fait prisoniere de guerre la garni

son , & laissé une garnison con

venable pour cette Place , retourna

N ij au
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au camp avec 3000. chevaux. Le

même jour Sa Majesté accorda à

Mr. le Comte de las Torret le_»

grade , & l'exercice de second

Mestrc-de-camp generai de cette

armée , avec la retenue de celui

de l'artillerie de Cremona.

Le Dimanche 30. de Juillet, un

Capitaine des grenadiers des en

nemis donna l'alarme à tout le__»

camp; mais fa temerité Fut payée

d'une blessure qu'il reçût , fans en

avoir retiré d'autre avantage.

Aprés que ÌAr-cPsílbergotti eut

mîs garniíon dans Regfo , & qu'il

fut de retour au camp , Sa Majesté

£t fçavoir à Mr. le Duc de Mo-

dene , que pour la scureté de ses

Etats , & pour la tranquillité de_»

l'Italie , il lui conveuoit de fe_»

mettre en possession de son Duché.

Et le pain êtant arrivé , l'armée se

disposa à partir.

Le 1 1 . l'armée marcha en deux

colonnes par une spacieuse plaine,

le Regiment de Lombardie faisoif

Par-



_
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Le premier d'Aoust , Parmée

étant encore campée à JVovellara,

on eut avis que les ennemis avoient

rompu quantité de pons dans le

chemin ,qui va à Guafialla., & à

Eargosorte , & que Mr. le Duc de

Guajïalla aprés avoir fait transpor

ter tous ses meubles étoit sorti de

sa Ville. í

Le même jour , les fourageurs

de l'armée du Roy marchant incon-

ftderemment lans escorte furent

fort mal-traités des OufTars, qui ba-

toientla campagne. On eut la nou

velle par un courrier de Sicile que

Mr. le Comte de Toulonse,oncle de

Sa Majesté , étoit arrivé à Pakrme,

Su. te Roy, accompagné de toute fa

Cour , tint fur les Fona de Baptê

me dans la Chapelle du Château

le fils de Mr. te Comte de No-

vellara ; le reste du jour on fut oc

cupé à regler la- marche du lende

main.

Le t. d'Aoust , le soleil ne pa-

itìissoit pas encore , lorsque l'ar-

''- mie



_
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mée commença à defiler en deux

colonnes , & à peine eut-elle fait

une bonne lieue, qu'elle arriva à

un bourg qu'on appelle Tej'h ,

situé proche d'un ruisseau nommé

la Parmtgghwa , qui est une bran

che de la riviere Tajìvara , de la

quelle prend encore naisscn^e le

"Tajsoae , qui se jette dans le 6V0-

fiolo à Vittoria.

. Les ennemis voulant empêcher,

ou du moins retarder la marche de

l'armée , taillerent un pont de la

dite riviere à vûë de la cavallerie.

On eut avis que les Allemans

ávoient abandonné leurs retran-

cbemens du Serraglio proche de

Mantoue , & que les troupes de

Mr. le Prince de Vaudemonr les

avoient occupés ; ce qui fit soup

çonner que les ennemis vouloient

deffendre le pont de Borgoforte

avec toutes leurs forces , ou se re

tirer à Oflìglia, ou bien venir à Ta

rencontre du corps d'armée que

commandoit le Roy, pour le cotn-

N iiij batre;
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batre ; parce qu'ils comptoient que

par l'union de toutes leurs troupes,

ils composeroient une armée fu

perieure à celle de Sa Majesté ,

qui étoit divisée en plusieurs

corps.

Le d'Aoustjim détachement

des ennemis- vint en face de l'aîle

droite de ì'armée du Roy , de la

quelle on fit aussi un détachement*

qui alla à la rencontre de l'autre,

le renversa d'abord , & fit quelques

prisoniers.

On sçût par divers avis que

Mu le Prince Eugene avoit passé

le Pò à BorgosoKte avec la plus

grande partie de son armée , & qu'il

avoit laissé une grosse garde à la

tête du pont ; mais on ne sçût pas

quel mouvement avoit fait le Prin-

ee de Vaudemont , dépuis que les

ennemis avoient abandonné leurs

retranchemens de Mantoue ; 8c on

»e douta presque plus , que le Prin

ce Eugene n'avoit d'autre dessein

en s'avançant , que de dpnner ba-

, . . . . ; ' taille
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taille à Parmée que commandoifr

Sa Majesté. C'est ce qui fît dire

que l'armée du Roy ne bougeroit

pas de son camp , sort de deux en

droits & deffendu de la Parmeg-

gìana , jusqu'à ce qu'on eut eit-

aouvelle des mouvemens de Mr~

le Prince de Vaudemont , qui au-

roit pu en cas de besoin renforcer

Parmée par quelque gros déta

chement.

Le 4. Aoust Mr. le Marquis de

Louville prit possession du poste-

que Sa Majesté lui avoit accordé

avec patente de service , de se

cond Colonel du Regiment de_»

Lombardie.

L'aprés- dîné le Roy alla re*

connoître les lignes de l'armée^

qui s'étendoient dépuis une pe

tite riviere qu'elle avoit à fa gau+

che , & une partie de la Par- .

r/ieggìana en; front ,jusqu'aux nui

sons placées à. la droite. .

Deux soldats convaincus de lar*

cin forent pendus r cependant V&pr

N- v TSSS-
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rriéerestoit serme dans son camp*

parce qu'on attendoit un renfort ,.

& des nouvelles plus certaines , &

plus distinctes des ennemis , qu'on.

íupposoitqu'ils campaient dêja en

«fcça du Pd', ayant en front la pe

tite riviere Zsro , ce qui venoit

confirmé par certaines lettres du

Prince Eugene , qui furent inter

ceptées , par. lesquelles il mandait à

k garnison de Guafialla de bien fa

deffendre , parce qu'il étoit prêt

de la secourir.

Le f. Aoust deux Regimensde

cavallerie laissés à Cafiel-ttuovo de

Modene pour tenir en bride ce

Duché , retournerent au camp ,

«prés qu'il fut tout-à-fait reduit à

^obeissance du Roy , & q\ie les

garnisons qu'il avoit envoyé , fu

ient entrées dans Regio , & dans

Modene..

On fçût que Mr. le Duc de lau

Mtrandola s'étoit retiré à Ferrare

avec fa tutrice : & on apprit que *

te Prince de Vaudemont difpo*

(ait



Dr Philippe V. 299

soit ses troupes pour assieger Bas'

gosorte.

Pour éviter toute forte de que

relle & de batterie , Sa Majesté

fit publier un Edit , par lequel il

coiiunandoit fous peine de la vie,

à tous ceux de son armée de quel

que grade ou condition qu'ils pus

sent être , de se servir d'armes of

fensives contre les François , 011

quelqu'autre personne que ce fut.

Mr. le Duc de Vandôme fit ur>

pareil ordre aux François, afin d*

prevenir les inconveniens qui au-

roient po. naître parmi les deux

nations : & pour mieux cimenter

l'iUiion entre elles.

. Les François ajouterent un ru

ban rouge au blanc qu'ils por-

toient au chapesu , pour marquet

leur étroite alliance avec les Es

pagnols : ce qui plat tellement à

Sa Majesté qu'elle fit d'abord met

tre un ruban blanc à la coucarde

rouge que portoient les Espagnols,.

8t à son imitation toutts les trou*
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pes Espagnoles firent le memer

Le Roy sortit le mêrne joue-

pour reconnoîtte de nouveau les

lignes de l'armée..

Le Dimanche 6. Aoust, le Lieu

tenant genenal Sarloper. envoyé du

Prince de Vaudemont , porta au-

Roy L'idé.e des dispofitions- qu'il

avoit. formé.; Sa Majesté les. com

muniqua au Conseil , & apres- cn-

vit détacher 40a. chevaux. dut

camp , à dessein de decouveir det

plus prés les mouvemens des, en*-

nemis.

Le 7. Aoust , le Roy envoya»

des troupes pour garder lc cha

teau , & le bourg de Rsggtuolo

oh parurent quelques troupes des,

«nnemis , qui furent d'abord re

poussées , elles donnerent pour*

tant l'alarme jusqu'à la premiere

ligne du camp.

Le Roy alla reconnoître les li

gnes , accompagné de Mr. le Duc

de Mantoue , auquel Sa Majesté-

ftiseit. donner mille pistoles pas

mois
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mois pendant la campagne.

On envoya ordre au Prince de

Vaudemont,de faire un gros dé

tachement pour renforcer l'armée,.

afin de pouvoir aHer rencontrer

les ennemis.

Le 8. Aoust , une grosse troupe

des ennemis s'étant approchée du-

camp du Roy , Mr. le Duc dc_»

Vandome les-'alia reconnoître_»

avec un corps confiderable de ca-

vallerie , de laquelle 50. chevaux

Catalans faisoient l'avant-garde ,

qui allerent à l'ennemi avec tans

d'impetuofitó , d'abord qu'ils le_j

purent decouvrir , que dans un_».

moment le reste du détachement.

les. perdit de vftë , & hurterenfc.

lés: Alkmans avec tant de bra--

voiire ^qu'ils en. laisserent dix fur

le pavé' , firent neuf prisoniers ,

Si prirent vingt de leurs chevaux.

Le Roy fit beaucoup d'honneur

au Capitaine de cette compagnie}

donna un des chevaux de son_»

écuerie au Lieutenant ,. qui av-oit

perdu*
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Perdu le fien par un coup de mous

quet , & fit distribuer cent pisto-

íés aux soldats de cette compa

gnie. Mr- le Duc de Vandôme loua

hautement la valeur de la caval-

krie Espagnole-

Le poste de Chatelain du Châ

teau S. Helme de Naples venant

à vaquer par la mort de Don_»

Jean Emaniiel Soîtomajor , Sa_i

Majesté de l'avis de son Conseil le

donna à Don Jean de Buines Ser

gent major du Regiment de Lom-

bardie.

Le 9. Aoust , h cavallerie Cata

lane battit le matin une autre_»

troupe des ennemis., en tua fix , &

fit deux prisonïers.

• Le i o. Aoust , le Roy monta à

cheval , & alla proche du quar

tier de Mr. le Duc de Vandôme,

qui en étant averti alla à la rencon

tre de Sa Majesté, & vouloitl'ac-

pompagner à son retour , ce qu'elle

ee permit pas.

. MtJe Duc de la Feulllade per»

i . dit
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dk le même jour quelques che

vaux , & quelques mulets au four

rage.

Le r i . Aoust Mr. le Comte de

laiTorret alla à Reggìmlo avec 500

chevaux, & 300. fantassins , pour

furprendre les fburrageurs des.

ennemis ; mais il ne les. rencontra,

pas.

Le même jour un bataillon , qui

retournoit de Regìo , arriva at*

camp. , & on attendoit le déta

chement du Prince de Vaudemont

pour renforcer l*armée , & se met

tre en chemin.

Le 1 2. Aouft les chariots du gros.

bagage de l'ármée partirent pour

Regto , escortés de 40a. fantassins ,

& de j 00. cavalliers ;. on voulut

debarrasser l'armée de tout cet

attirail , parce qu'on prevoyoit

que le combat avec les ennemis.

ne tarderoit pas. A peine ce_»

bagage fut un peu éloigné' du

camp , qu'il fut attaqué par un dé

tachement ennemi , precedá. d*

cent Qussars».
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Le cheval du partisan JansotiJ-

fut tué dans cette action , & lui

lait prisonier, les troupes qui ef-

cortoient ce bagage se deffendirent

vigoureusement , & ayant été ren

forcées par un détachement qui

vint à leur secours. quantité d'Ous-

làrs furent tués , les autres s'en

fuirent , & n'oserent plus attaquee

ce bagage , qui arriva heureuse

ment à Rsgso.

Aprés que le Roy eut passé quel

ques heures au jeu, il sortit pour.

S'aller promener dans les lignes-

Le Dimanche i j. Aoust le déta

chement de Mr. le Prince de Vau-

demont arriva au camp , il êtoit

composé de vingt escadrons , &

de onze bataillons , parmi lesquels

êtoit le Regiment de cavallerie_»

de Ccppola , un détachement de.

trois escadrons de la cavallerie de.

l'Etat de Milan, &mn Regiment

des dragons jaunes ; parmi l'inten*

terie, il y avoit un bataillon dé

taché du. Regiment JSof/eJaf/a, &

tout.
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tout le Regiment de Savoye , qnt

formoit un gros bataillon , avec son

Mestre-de-camp Don Pierre Pi-

meutel, Marquis de Mirabel, que

Sa Majesté avok fait Brigadier quel

ques jours auparavant , tout ie_>

reste étoit François. Ce détache

ment , que le Lieutenant generai

Mendacci commandok, arriva fort

fetigud, non seulement parla lon

gue marche qu'il avoit fait ; mais

encore pour avoir été inquieté

par les Ouflkrs en chemin , Sc.

des partis de la garnison de Bersello

à la queue , qui lui enleverent

quelques chariots des vivandiers;

les Alliés firent quelques Ouflars

prisoniers , & ce même matin en

prirent un tout proche du camp.

Pendant que ce détachement mar-

choit,il arriva un cas dans S. Martin

de Bossolo,q\ú auroit eu des fuites fa

cheuses , fi on n'avoit pas appaifé

au plíhôt le tumulte , qu'un Lieu

tenant du Regiment de Bonefana

avoit excité , en faisant mettre en

prison
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prison un soldat François , qui \

se qu'on disoit,empêchoiC les mu

letiers de ce Regiment de four

rager. Quelques dragons Fran

çois le vouloient enlever , & dans

le tems qu'ils. en étoient aux mains

pour avoir le prisonier , un de_»

leurs Capitaines , St un Sous-Lieu

tenant étant accourus pour em

pêcher le desordre , tous les deux

furent tués. Le Capitaine Com

mandant du Regiment Bonefam

fut mis en prison pour cela. -.

Deux deserteurs des ennemis ,

qui se vinrent jetter dans le camp

du Roy, rapporterent que lesAl-

ïemans tenoient leurs chevaux

selles , ne sçachant pas pourtant

fi c'étoit pour venir à la rencon

tre de l'armée Royale , ou pour

se retirer du côté sO/tiglh. Or»

ne compta pas beaucoup fur cela;

mais on continua de se disposer

pour la bataille , & de distribuer

ses munitions de guerre.

Le r 4. A oust lc bruit du canons

qu'on
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qu'on tiroit d'u côté de Borgosorte

étant venu jusqu'au camp le soir

passé , se fit entendre encore le_»

«natin: ce qui fit croire que Mr. le

Prince de Vaudemont travailloit

à faire rompre le pont. Bien que

le bruit eut dêja couru que les

ennemis s'avançoient vittGouza-

ga ; pourtant d'eux déserteurs , &

un prifonier dirent qu'ils étoient

sermes dans leur camp , qui étoît

plein de malades ; ils parlerent

neanmoins diversement du nom

bre des ennemis , les uns disant

qu'ils étoient 40. mille , & les au-

tres 20. mille.

On tint eniùite Conseil de guer

re , dans lequel îl fut resolu que_»

Farmée partiroit à minuit pour at

taquer les ennemis.

Quelques ennemis ayant paru

preche des lignes ce même jour,

disparurent en même-terns ; il y eut

cependant un petit mouvement

dans le camp.

Le 1 y. Aoust îe Roy partit à mi

nuit
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nuit avec son armée, divisée en_*

deux colonnes , & en plusie u rs bri

gades, qui se soûtenoient l'une—*

l'autre : aprés qu'elle eut pris le

chemin de Reggivolo, elle arriva

hLazzara à quatre heures aprés

inidy. On trouva en y arrivant que

les Allemans s'étoient emparés du

Château ; Mr. le Duc de Vandôme

l'investit d'abord avec un déta

chement renforcé de quelques

autres troupes qu'il avoit demandé

au Roy , & les chassa de deux

postes, qui lui importoient pouï

s'avancer , fans s'amuser d'avanta

ge à les faire denicher du Châ

teau. On choifit pour le quartier

du Roy un joli petit palais de Mr.

le Marquis Gonzaga , appellé la-*

Tomba , placé à la droite de l'armée

Royale.

Cependant les ennemis s'avan»

eerent en ordre de bataille, & at

taquerent Faîle gauche de l'armée-

du Roy environ les cinq heures

aprés midy,dans un endroit cou-
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pé de fossés , où par consequent

la cavallerie ne pouvoit gueres

bien agir.

Lorsque le combat commença ,

les deux colonnes de l'armée du

Roy ne s'étoient pas encore»

étendues en aîles , ny formées &

disposées parfaitement en ordre de

bataille, même II n'y eut point de

seconde ligne ; mais on envoyoit

les bataillons , qui êtoient der

riere ceux qui combattaient , où

le besoin le requeroit.

Le desordre auroit bien encore

été plus grand, si Mr. le Duc de

Vandôme se fut arrêté plus long-

tems à battre le Château de Luz-

zara , 8s si dans cette occasion_«

Mr. le Marquis de Crequi Lieu

tenant General , n'eut pris soin_.

de faire former la premiere ligne.

Le combat commença de la fa

çon , & fut trés-obstiné & vigou

reux d'une part & d'autre. Les

battaillons, 85 escadrons de l'ar

mée du Roy , qui se signalerent Ic
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plus , furent les Irlandois,îa Man

ne , le Royal Piémont , les Ca

rabiniers , & l'escadron des dra

gons d'Espagne. L'Anjou & Lunet

soutinrent l'infanterie , & turent

les plus exposés au seu des enne

mis. <

Le Roy assista à cette bataille_»

avec une intrepidité incroyable-» ,

animant les soldats à bien faire, 8c

témoignant à tous le dcfir qu'il

avoit qu'on continuat le combat

pendant la nuit, qui ne pouvoit

être que funeste aux ennemis , puis

qu'on les avoit dêja chassés un_»

bon quart de lieue au de-là de leur

camp , & on leur avoit pris deux

pieces de canon ; & il est certain

que fi l'armée du Roy eut eu enco

re deux ou trois heures de jour,

elle auroit obtenu une complette

& entiere victoire. La mortalité

fut grande de part & d'autre_»,

& on verra dans la liste fuivante-,

les noms des principaux Officiers

ir.orts,& blessés de l'armée du Roy,
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Mr. le Marquis de Crequi Lieu

tenant General , mors

Mr. de Verdevil Brigadier,mort.

Mr. de Ourche Brigadier , mort.

Mr. de Montandre Brigad er ,

mart.

Mr.de Revel Brigadier, mort.

Mr. de la Tossé Colonel , mort.

Mr. de Bragolon Colonel , mort.

Mr. de Cefbrne Brigadier, blessé.

Mr. de Lignerac Brigadier,blcssé.

Mr. le Duc de l'Eldiguieres Co

lonel , blessé.

Mr. de Grancey Colonel , blessé.

Mr- de Colombie Colonel du

Royal Piémont, mort.

Mr. Trotti Major du Royal Pié

mont , mort.

Mr. le Chevalier de S, Michel,

Major de Montserrat , mort.

Mr. le Comte Pallavicini , more

Mr. le Comte Solar Capitaine^»

des grenadiers de Savoyc,

mort.

Mr- le Chevalier Tane Capital

ne des grenadiers de la Croix

blanche,
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blanche , mort.

Mr. la Lobere Capitaine des

grenadiers de Chablais, mort.

Mr. la Coste Lieutenant du Ro

yal Piémont, mort.

Mr. de Villeneuve Capitaine da

Royal Piémont , mort.

Mr. Remy Lieutenant de la_t

Croix blanche , blessé.

Mr. le Comte Ruffié Capitaine

du Royal Piémont , blessé.

Mr. Madale Lieutenant du Royal

Piémont , blessé- Et autres

Officiers fubalternes, desquels

on n'a pas eu connoissance.

L'aîle droite eut peu à com

battre dans cette vigoureuse

cction.

Aprés la mort de Mr. le Mar

quis de Crequi , le Lieutenant Ge

neral Mr. le Comte de Martin,

commanda ce jour à fa place ,& ce

fut lui , qui arrêta l'impetuosité des

François , qur revenoicnt à h-» j

charge des ennemis la bayonctte

eu bout du fuzil, voyant quela_»

nuit
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huit étoit trop avancée , & qu'il n'y

avoit point de seconde ligne pouc

les soutenir' Dàns cette action il

eut son cheval blessé , & donna_#

tontes les marques de prudence 8c

de valeur.

Le Regiment de Pio fut charge;

cette nuit du fiege du Château,

qu'il ne prit pas pourtant 5 bien_«

qu'il essuyat plufieurs décharges,'

& qu'il fatiguat beaucoup pour ve

nir à bout de cette entreprise-i

qu'un Ingenieur François avoit

proposée.

Le petit palais de la Tomba de

stiné pour le quartier du Roy, 8c

! où il repose quelques heures aprés

la bataille, ayant été trouvé peu

asseuré , à minuit passée on le chan

gea au petit Convent de S. Benoît,'

dans lequel Sa Majesté restajusqu'à

l'aube dujour.

Le 16. le Roy sortit pour re-

connoître les lignes , & les enne

mis s'avancerent quelques pas en

ordre de bataille ; mais voyant la

Ò COR;
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contenance de l'armée Royale , ils

firent alte , & ne penserent plus

«ju'à élever du terrain , & à se bien

fortifier. Messieurs les Gencraux

avoient jugé à propos de faire re

culer l'armée quelques pas en deça

du champ de bataille , pour s'as-

seurer des rives du Pi & de Luffa-

ra : & on se fortifia pareillement

dans le poste qu'ils avoient trou

vé avantageux & commode , fort

proche de l'armée des ennemis,

même en des certains endroits ,

51s étoient à la portée du mousquet.

L'armée du Roy faisant tous ces

mouvemens dans la nuit ; il fut nc

cessaire pour éviter des plus grands

embarras de laisser dans un fossé

Jes deux canons, qui avoient été

pris fur les ennemis.

Le bagage de l'armée Royale—»

ayant "risqué d'être enlevé par les

Ouss-iS pendant qu'on étoit aux

prises avec les ennemis ; un Ayde-

de-camp jde Mr. de Crequi con

tribua beaucoup par ses foins à

le mettre en scuret*
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Le 17. Aoust.deux deserteurs

vinrent se rendre au camp du Roy,

& on sçnt par eux que les enne

mis avoient perdu environ 6000.

homes dans cette derniere batail

le , & que Mr. le Prince de_*

Comercy y étoit mort ; ce General

étoit François de nation , d'une

valeur & d'une prudence experi

mentée, trés-cheri de Mr. le Prin

ce Eugene. Et aprés une recher

che exacte par Regiment , on trou

va que l'armée du Roy avoit per

du 1500. homes. Le même jour

un spion , & un voleur furent pen

dus à un arbre devant la porte de

Luzzara ; & le Château se rendit

à discretion , parce que l'arméedu

Roy occupant le camp des enne.

mis , cette Forteresse se trouvgît

derriere elle , & par consequent

hors d'esperance d'être secourue',

lors qu'elle fut investie cette secon

de fois dans les formes. La garni

son composée de 600. homes , &

de 120. chevaux fut faite prison-

O ij niere
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nîere de guerre- Le Commandant

fut blessé , Sc laissa dans la place

quantité de provifion debouche;

d'où l'on tiroit une juste conse

quence que le Prince Eugene__»

avoit dessein de le deffendre , d'au

tant mieux qu'il fit tous ses efforts

pour en approcher l'aîle droite de

son armée , pretendant par la-»

.deffence & la conservation de_»

cette place empêcher la commu

nication de l'armée de Mr. le Prin

ce de Vaudemont avec celle du

Roy , qui passa neanmoins fur un

pont qu'on fit fur le Po aprés !a_»

bataille , le Prince Eugene n'ayant

pas pû l'empêcher , ny executer le

reste de ses desseins.

Le voifinage de lignes de l'ar

mée du Roy , particulierement de

celles de l'aîle gauche , avec celles

de l'ennemi , fut cause que les

batteries ne cesserent de jouer

avec perte d'un côté & d'autre.

Le quartier du Roy êtoit enco

re au Convent de S. Benoît ,

mm
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l'Eglise servant d'Hôpital pour les

blessés.

L'on commença le pont fur te

Pò pour la communication des

troupes du Prince de Vaudemont

avec l'armée du Roy ; mais avant

qu'il fut fini une bonne partie-*

passa ce fleuve fur des barques.

Sur le soir les ennemis firent

une salvé Royale , pour faire ac

croire qu'ils avoient gagné la ba

taille passée, bien qu'il fut notoire

à tous , qu'ils y avoient perdu;

beaucoup plus du monde , deux

pîeces de canon, & avoient été

chassés de leur camp : même ils

n'eurent pas honte de faire courir

des fausses relations par toute_#

PEurope de leur victoire imagi

naire ; cependant la pure & fimple

verité est telle que je l'ay décrke3

ayant été le témoin ocufaiçe d.e_*

tout ce que j'ay avancé ,& à moins

que devoir Pesprit preocupé de

passion je ne sçay comment oru.

peut mentir sur un fait , conntf de

O iij taot
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tant de personnes dignes de fby ,

qui furent presentes au combat , &

verifié de rang en rang fur le champ

de bataille au retour des troupes

du Roy de la pourfuite des enne

mis.

Quelques troupes des ennemis

s'approcherent dans la nuit de_»

l'armée du Roy , l'aîle gauche ne

se mit pas seulement en armes;

mais fit encore deux furieuses dé

charges fur les Allemans, qui leur

répondirent de leur artillerie.

Sa Majesté dépecha Mr, le Duc

de Villeroy à Paris , pour informer

le Roy trés-Chrêtien de ses heu

reux progrés , & envoya Mr. le_»

Duc de yejar à Madrid , pour

«n donner avis à la Reyne son_*

épouse.

Le 18. le Roy changea de quar

tier , & alla loger en un beau palais

de Luzzara.

Les ennemis reparerent quelque

peu leurs lignes : le même jour, la

cavallerie Catalane perdit 3 7. che

vaux
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yaux au fourage , & l'on fit quel

ques prisoniers des cuirassiers Al-

lemans.

Les batteries continuerent de

faire grand seu , & pendant qu'on

travailloit à la construction du

pont , dix bataillons de l'armée_>

du Roy passerent le Pò fur des.

barques avec le Mestre-de-camp

generai Mr. le Marquis d'Aitoua „

pour renforcer celle que comman-

doit Mr. le Prince de Vaude-

mont.

Le 1 9. Aoust , Mr. le Marquis

(FAitona retourna du camp du

Prince de Vaudemont. L'armée-jp

du Roy, comme celle des enne

mis , acheverent de reparer leurs

lignes , & de les fortisier des nou

velles batteries , & bien que celles

des ennemis ne tirassent plus si

souvent , neanmoins parce que leuc

canon donnoit quelque fois dans

le palais du Roy ; fans le faire_»

changer de logement, on fit trou,

ver bon à Sa Majesté de prendre

Oiiij un
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un appartement qui étolt plus à

couvert. des batteries des enne

mis.

Le même jour il arriva au camp

un gros convoy de bouche de_»

Reggio , escorté par 800. chevaux,

Sc par £oq . fantassins , avec lequel

jrint Mr. le Comte Bonefana.

Mr. le Comte de Tessé s'avança

pour reconnoître Guafialla.

On apprit que Mr. le Marquis

«ïe tos Balbases étoit malade au

camp du Prince de Vaudemont,

que pour cet-effet il se disposoit à

fe retirer.

Le Dimanche 20. Aoust les Al-

lerhans firent quelque mouvement

dans leur camp, ce qui fit croire

qu'ils vonloient déloger. L'armée

du Roy resta tout ce jour fous les

armes , 8s on fit accommoder les

chemins , afin que la cavallerie put

plus commodement leur donner

en que uë : mais ce bruk ne se trou

va pas veritable. Les batteries ne *

donnerent pas fi souvent dans le

 

cayip
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camp du Roy , parce que les retrait

chemens étoient si haut & fi bien

disposes , qu'ils le couvroient en

tierement.

La construction du pont du Pà

fut achevée ce même jour ; & l'on

içût qu'on n'avoit rien fait de par

ticulier contre Borgcsorse, & que

le Prince de Vaudemont devoit

passer le lendemain au camp du

Roy. On eut pareillement avis que

Mr. le Marquis de los Balùajèï

atteint de la fievre s'étoit retiré,

que Mr. le Marquis cPAttona avoit

aussi la fievre , & que Mr. le Prince

tfAvdllno étoit parti du camp

avec la fievre , & flux de sang , ce

que Mr.le Prince de la Rkcia avoic

fait quelques jours auparavant , at

taqué dn même mal.

Le 21. les retranchemens da

camp Royal furent persectionés ,

&. accrus de nouvelles batteries.

Sa Majesté alla reconnoítre le

pont du Pò déja fini , bien qu'en

1 ejumjnanî elle fut exposée au

• Y O y ça*
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canon des ennemis.

Mr. le Prince de Vaudemone

vint . au camp fans mener avec

lui des nouvelles troupes , 6c

d'abord on tint Conseil fur les

choses qu'on devoit entrepren

dre. Aprés que le Roy eut re

connu le pont du Pò , se retira à

son quartier , où il passa quelque*

tems au jeu.

Le 22. les deux batteries qu'on

avoit élevé dans Pls'.e du Pò oh

l'on avoit fait le pont , & les autres

du camp, commencerent de tirer

avec fureur;celles des ennemis leur

répondirent avec la méme impetuo.

stté , & tuerent un cuisinier du Roy

dans fa propre cuisine.

Le matin on douta que les en

nemis n'eussent attaqué les fourra-

geurs , & le piquet fut détaché

pour les aller soutenir ; il ne ren

contra cependant que quelques

Oussars , desquels il en tua quator

ze , & en fit quelques uns pri-

soniers , ayant laissé volontaire*

' v * ment
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ment deux Damoiselles,qui étoient

sorties du camp des ennemis pour

aller à la promenade. .

L'aprés-dîné quelques coureurs

des ennemis approchant de trop

prés d'un des retranchemens du

camp du Roy , les François sorti

rent d'abord à découvert , de mê

me que les Allemans , & il y eut

entre eux une legere escaramou-

che.

Mr. le Duc de Mantoiie prit

inopinement congé du Roy , à

- Poccasion des incommodités que

lui caufoient les fatigues de la_»

guerre : en-effet il passa le Pò , prit

> le chemin de Vtadana pour se

retirer à Casai de Montserrat , Sq

recouvrer sa santé. Sa Majesté se

divertit aujeu le relie de i'aprés-

dîné.

Le 23. le canon ralentit un peu

de fa fureur, & le Roy sortît pour

reconnoître les lignes.

Mr. le Marquis Louis Gonzagi

vint au camp pour veiller de prés

9 VJ . *
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à la conservation des biens qu'il

possedoit à Luzzara , particuliere

ment d'un jardin , où il y avoit une

nes-belle aflée de peupliers que_»

les soldats commençoient dêja_»

d'assés mal-traîter ; te Roy com

manda fous des rigoureuses peines

qu'on n'y touchat pas d'avanta

ge.

Les Oirssars enleverent quelques

chevaux des fourrageurs; & Mr.

le Prince de Cellamars perdit dans-

cette occasion deux de ses pa

lefreniers.

Le 24.aprés une longue delibe

ration Mr. de Barbesieux fut con>

mandé pour investir Borgoforte »

bien que tes ennemis puisent y jet-

ter du secours par le moyen du

pont du f*ò qu'ils avoient derriere

eux. Le même jour les batteries

des deux armées recommencerent

à tirer avec plus de furie que_»

jamais ;jusques-lttqu'un boulet d»

canon des ennemis tua un chevat

<ôc Sa Majesté dans la basse cour da

palais,
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paîaîs , Mr. le Prince Eugene_»

nrayant pas eu l'aviseraent de re

server le quartier du Roy , com

me on le pratique ordinairement

dans la guerre.

JLc matin Sa Majesté fut occu

pée à des longues dépêches , &

accorda un titre de Castille à un_»

des freres de Don Barthelemi Po-

mela son Chapelain.

Le 25. Mr. le Prince de Vaude»

mont s'etant fortement opposé à

. la resolution qu'on avoit prise d'at

taquer Borgoforte , l'on envoya un

contr'ordre à Mr. de Barbesieux

pour desister de cette entreprise.

Mr. le Prince Eugene envoya

ur> trompette pour convenir pair

voye de Commissaire, det'échan-

ge , & de la rançon reciproque—»

des prisoniers.'

De tout ce jour fe canon ne fè

fit pas entendre ; & parce que_»

c'êtoit la fête de S. Louis , non»

que porte le Roy trés-Chrôtien»

toute la Cour vint baiser la maia.i

Majesté*
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Le 26. il plut à verse, & tomba

des grêles d une grosseur demefu

rée; le vent étoit fi violent qu'il

abbatit quantité de tentes , & l'hu-

midité du tems obligea l'une &

l'autre armée de faire décharger

les armes.

Le Roy ne sortit point l'aprés-

dîné j & en passa une bonne partie

à son divertissement ordinaire du

jeu.

Le 27. Aoust Sa Majesté eut

avis que le pont des Allemans de

Borgosorte avoit été tout fracassé

par la tempête passée. On envoya

d'abord mille dragons de ce côté-

là ; mais on fçût aprés, que le dom

mage n'étoit pas fi grand qu'on-,

l'avoit fait , & qu'ils l'eurent bien

tôt reparé.

Mr.Mufan Sergent Major d'un

Regiment de Catalogne , ayant

été mis en prison , échapa des

mains du Lieutenant , & des gar

des qui le transportoient à Cremo-

«a, en leúr faisant accroire qu'il

kavoit
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avoît un ordre secret de leur faire

couvrir certains chemins de tra

verse pour une entreprise d'impor

tance ; ceux-cy obeissant sotte

ment aux ordres de leur prisonier ,

comme s'il eut été encore en droit

de leur commander , ce Sergent

Major profita de leur bêtise & s'en

fuit ; ces pauvres dupes furent bien

tôt arrêtés pour recevoir le châti

ment de l'évafion de leur preten

du Commandant.

Le Roy assista le matin au Con

seil , & l'aprés-díné il se divertit à

son jeu ordinaire. On n'enten

dit plus tant tirailler les batteries

des deux camps.

Le 28. Mr. le Nonce extraordi

naire retourna au camp pour con

tinuer ses negociations : les batte

ries des deux armées ne tiraient

que par intervale.

Le Roy assista au Conseil , &

déclara un Gentil-home du Duc

de Mediaafidowa Gentil-home de

U chambre. \ * .

Un
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Un valet de chambre da Prince

de Molsetta fut pendu ce même

jour , pour avoir tué un credencier

de ce Prince ;& la nuioil partit un

détachement pour s'emparer des

postes avancés de Guastalla,qvCoa

avoit resolu d'assieger bien-tôt.

Le 29. Sa Majesté assista selon__.

sa coutume au Conseil : & l'on-,

eut avis que fes postes devant

Guastalla étoient dêja pris.

Le Pò ayant -crû , inonda les

endroits del'Isle, fur lesquels s'ap-

puyoit le pont du camp du Roy ;

ce qui fut cause que le matiii_»

on n'y put pas passer dessus.

Le go.le Regiment de Lombar-

áie fut commandé d'aller occuper

certains chemins à deroy lieuë du

camp , qui conduisoient à Guafial-

la , duquel la tranchée ne fut

point ouverte ce jour-là , parce_»

que la provifion des facines n'étoit

pas prête.

Le 3 1 . Sa Majesté sortit le mav

tin , pour reconnoître les lignes

de
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de l'aîle droite du camp , & allaJ

au de-là des postes avances fur le

chemin de Rotta & de Guajiaïïa ,

devant lequel on ouvrit la tranchée

le même soir.

Le traité d'échange , & de ran

çon durable pendant toute la_*

guerre d'Italie fut enfin arrêté >

& conclu par les Commissaires que

les deux parties avoient nommés.

Je l'ay mis au long à la fin de_j

ce Journal , pour informer le le

cteur de la correspondance , & du

raport qu'il y a entre les charges

militaires des François, & celles

des Allemans , & qu'il fçache de

îa maniere qtie fè devoient faire

les échanges , & se payer les ran

çons.

Le premier Septembre le matin l

le Roy alla se promener à l'aíle_»

gauche du camp : & on eut avis

de Guafialla que les travaux étoient

fort avancés, & que la deffence

de la place ne répondoit pas à la

vigueur de l'attaque.
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Mr. le Prince de Ligny arriva

à l'armée , & le Roy le déclara.»

son Ayde-de-camp generai. .

Mr. de Mufatt écrivit de Brescia

pour defFendre son innocence , &

excuser sa fuitte : le Lieutenant qui

l'avoit laissé sauver fut mis hors de

prison.

Le même jour le courrier de_^

Naples porta la nouvelle au Roy ,

que les fix Places ou Sieges , qui

gouvernent les affaires de cette—»

trés-fidelle Ville, avoient conclu

d'élever en bronze dans un des

plus beaux endroits de la Ville

la statué equestre du Roy , en_»

reconnoissance des faveurs & des

graces qu'elle avoit reçue de S. M.

pendant le peu de tems qu'elle.*

l'avoit honorée de fa Royale pre

sence , & que lesdkes Places

avoient chargé de cette entrepri

se le Tribunal de la fortification,

qui est de leur jurisdiction , avec

ordre de mettre la main à l'œu-

vre làns aucun retardement : en-

effet

i

j
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effet k place qui est devant l'E-

glise du Jeffus nouveau ayant été

choisie pour y placer cette sta

tue" ; le Tribunal de la fortifi

cation donna tous ses foins pour

mettre en execution une si loua

ble determination , & commen

cer un si magnifique ouvrage , 8s

aprés une exacte recherche des

plus excellens architectes , Ss

sculpteurs , faite même dans les

pais étrangers , on choisit Lau-

rens f^accaro, & Joseph Conforte

çomme les plus habiles pour

reussir à une telle entreprise».

Mais afin que le Tribunal de_»

la fortification , qui a l'inten-

dence des rues , des fontaines ,

8s eaux de la Ville , eut tous

les moyens necessaires pour fur

venir à la depence de cet ou

vrage , les Sieges assignerent par

avance aux Eleus quinze mille__»

écus pour les Entrepreneurs. Le

dessein de cette statue , étant un_»

des plus beaux, qui soit en Italie ; le

lecteur
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lecteur me sçauroit peut-être_»

mauvais gré , si je ne lui don-

nois pas la copie de l'original ,

aprés lequel on travaille avec

beaucoup d'assiduité. ;

Le 2. Septembre on avança

la tranchée devant Guastalla jus

qu'à la portée du pistolet du fos

sé , & on dressa une batterie—»

de canon , & une de mortier , qui

commencerent de faire seu contre

& dedans la Ville.

On eut nouvelle que le Prince

Charles de Vaudemortt s'étoit avan

cé vers le camp de Rotta avec un

gros detachement de cavallerîe ,

fans qu'on fçíxt ce qu'il vouloit

entreprendre.

Le Roy assista au Conseil à son

accoutumée, & prit beaucoup de

plaisir au jeu , duquel fut Mr. le

Prince de Vaudemont.

Le Dimanche 5. Septembre, il

n'y eut rien de particulier dans

le camp de Luzzara : & Mr. le

Prince de Vaudemont alla recon-

_

noitre



_
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noítre les travaux qu'on avcit fait

devant Guafialla.

Le 4. les travaux continuant

toujours devant Guafialla , ou_»

s'avança jusqu'au fossé.

En execution du traité fait entre

Mr. le Duc de Vandóme , 85 le_»

Prince Eugene , on commença-»

l'échange des prisoniers, & entr'au-

tres le Capitaine Bentncasa retour

na au camp du Roy avec detrx bles

sés , & quelques autres trés-malen

ordre , pour avoir beaucoup souf

fert parmi les ennemis, quine__»

leur donnoient pas môme les cho

ses necessaires à la vie.

Don François Gaetano Colonel

du Regiment des garde-corps Na

politains , Mr. le Prince de la Guar-

í#ct(aujourd'huy Duc de Matalone)

& un des Capitaines dudit Re

giment , vinrent de JVovara au

camp du Roy , pour solliciter la

remonte de leur Regiment: il ar

riva aufli au camp Mr. le Prince de

Scauno , qui avoit laissé Don An

dré
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dré tfAfflttto son Frere , & Don Ni

colas de Sangro malades à Casal-

maggiore.

Sa Majesté ne sortit point de_j

chez lui ; elle asiìsta au Conseil, &

se divertit au jeu l'aprés-dîné, du

quel fut Mr. le Duc de Vando-

jne-

Le j. le Roy alla au camp de

Guajìalla , & entra dans la tranchée

du côté du Convent des Capu

cins; on avoit eu foin la nuit pre

cedante de la rendre plus asseurée

en elevant le terrain en plusieurs

endroits , & de l'elargir en d'au

tres. Sa Majesté trouva que les

travaux étoient voisins du sosie:

elle reconnut aussi les batteries de

canon , & des molrtiers , ce qu'il fit

en une heure assez chaude , & aflTez

incommode, & retourna chez lui

aprés avoir fait donner 300. pi

stoles à ceux qui gardoient les tran

chées. Une curiosité , qui pensa

me coûter la vie , me porta à re

garder Guajìalla de la fin de la_f

tran-



336 Journal

tranchée qui aboutissoit au fossé ',

& dans le tems que je regardois

la Ville , une mousquetade vint

saluer l'a'ile de mon chapeau.

Pendant la nuit Guajlalla fit une

plus vigoureuse refistance que dans

le commencement du íiege , &

bien que la tranchee n'entrat pas

tout-à-fait dans íe fossé, elletou-

choit pourtant le bord.

Le 6. Septembre , il se fit un_ì

grand mouvement dans le camp ,

parce que certaines gardes avan

cées avoient raporté au Briga

dier Don Pierre Pime»tel que

l'aîle gauche des ennemis scmbloit

vouloir entreprendre quelque cho

se par les remuemens qu'ils lui

avoient vû fair* : ce qui fit douter

qu'ils n'eussent dessein de faire

avancer quelque gros détachement

du côté droit du camp du Roy,

pour aller attaquer les troupes

qui afiiegeoient Guastalla & se

courir la place: mais ce soupçon

ne se trouva pas veritable.
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Le matin Sa Majesté assista au

Conseil ; & passa l'aprts-díné au

jeu.

On fit beaucoup de perquisition,'

& de diligence pour trouver un

homme inconnu , qui deux jours

auparavant étoit entré dans la_*

chambre du Roy, & n'avoitplus

parû depuis ; n'ayant pas psi £tre

trouvé on crut que c'êtoit quelque

espion des ennemis.

Mr.. de Vaubecourt comman

dant les troupes qui afiìegeoiene

Guastalla , fit battre la chamade

pour sommer les assiegés de se

rendre ; mais les soldats qui êtoiení

aux plus proches attaques de la

place, n'êtant pns avertis decela,

firent une furieuse décharge fur

les Allemans , qui parurent aux

çrenaux des murailles pour écou

ter ce que demandoit les tambours:

cette action deplut extremement

au Commandant , 84 à tous les of

ficiers du camp , parce que les as

siegés auroient pû croire qu'on les

P avoit
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*avoit voulu tromper , ce qui étoit

fort éloigné de la pensée de ces

Messieurs. ,

Le 7. Septembre , on continua

les travaux devant Guafialla , &

on avança les batteries jusques fur

le bord du fossé. Les assiegés firent

grand seu , & éleverent une- batte

rie de quatre pieces de canon , qui

fut trés-bien servie.

Le Roy assista au Conseil , & së

divertit au jeu quelques heures de

l'aprés-dîné.

Ayant resolu de partir dans peu

de jours pour retourner à Naples ,

Sa Majesté ne se contenta pas de

m'avoir dêja comblé de ses faveurs

& de ses graces , voulut encore

par un furcroît de sa clemence or

dinaire me recommander à Mr. le

Marquis de Vtgliena Vice-Roy de

Naples parla fuivante trés benigne

lettre.

F.XCEM.ENTIS. SEfilOR.

EL REYmemanda digaoV.Ç.

sera de su agrado que V.ë. atiert-

da
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da a Antonio Brdifon en todo h'

que se le ofreciere en esa Ciudad ,

y procure acomodarle en alguna-*

cosa que le sea de conveniencia,por

lo bienservido que se halla S. Ma

geftad de este sngeto. Dios guarde

a V. E. muchos años como deseo.

Luzara 7. de Septiembre 1702.

El Marques de Rivas»

iS'. Marques de Vilkna.

Excellentiflime Seigneur.

LE Roy réordonne que je dise à.

V. E. que vous luifairezplaisir

d'avoir en confideration la personne

d*Antoine Bulifon dans toutes les

occasions que vous pourrez lui ren~

dre service dans. cette Ville , &

que vous procuriez de Vaccomoder

des choses qui seront de sa con-

venence , four les bons & agrea

bles services que Sa Majesté a

reçû de ce sujet. Dieu garde

P ij plu-
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plusieurs années y. £• comme je

le souhaite-

. A Luzzara y. Septembre 1 702.

Le Marquis de Rivas ,

Seigneur Marquis de pllliena.

Le S. Septembre , les assiegés

firent une vigoureuse deffence_»

avec le mousquet , & le canon:

& les travaux qu'on avoit con

duit à travers du fossé contre les

deux boulevars , qui flanquoient

îa porte, reussirent de la maniè

re qu'ils avoient été projettéjs-

' Le 9. Septembre les asfiegeans

xommencerent une galerie dans

í'endroit sec du fossé , qui allant

-en pente se trouvoit plus pro

fond à mefure qu'on approcboit

\de la muraille de la Ville ,& çet-

. Ce profondeur étant pleine d'eau,

«mpêchoit le mineur de s'attacher

à ja murálle.. Dans le tems q^'oa

jpen-
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pensoit aux moyens de furmonter

cette difficulté , la Place fit la_»

chamade , 85 Mr. de Solari qui en

êtoit le Commandant , demandai

de parler à Mr. de Vilpion , qui

commandoit les attaques ce jour-

là. Mr. de Solari parut à la pointe

du bastion, & Mr.. de Vilpion._i,

accompagné de Mr. de CherfiSc

de Mr. le Prince Pio , venu ca•

suelement du camp de Luzzarn

pour reconnoître ce Siege , s'avan-

ça d'abord pour écouter ce qu'il

avoit à lui dire ; 8c aprés des com-

plimens reciproques de civilité,

Mr. de Solari lui proposa de se

donner des ôtages de part & d'au.-.

tre , une fuspenfion d'arme , Sel»;

cessation des travaux , & qu'il en

voiroi t enfuite ses otages avec un

pouvoir fuffisant pour traiter de_»

la redition de la Place. Mr. dt-»

Vilpion convint de ces articles, Sc

les otages furent reciproquement

envoyés ; ceux qui sortirent de la-

Place proposerent la redition de

P iij Gfia-
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Guaftalla à Mr. de Vaubecour

Lieutenant generai , à ces condi

tions , que la garnison en sortirok

avec armes & bagage , escortée

jusqu'à Breffdlo , & que Mr. le

Duc de Guafialia seroit indemni

sé des domagcs qu'il avoit souf

sert par le Siege. Ces conditions

ayant été communiquées au Roy ,

& à Mr. le Duc de Vandôme , elles

furent rejettées , & Sa Majesté

fit offrir aux assiegés de les rece

voir h discretion ; à quoy Mr. de

Solari ne voulut point consentir :

mais aprés que J'affaire eut été

bien debattuë , la redition de la

Place fut enfin conclue avant midy,

aux conditions fuivantes.

L Que le lendemain à l'aubí du

jour Mr. de Solari remettroit la_»

porte des approches aux troupes

de Sa Majesté Catholique , & à

ceilcs de les alliés.

II. Que dans le terme de 24.

heures pour le plus tard , l'infan-

terie Imperiale qui se trouvoit

dans
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dans Guastalla sortiroit en deux

fois , avec armes , bagage , tam

bour battant , meche allumée, ban

niere déployée , avec 24. charges

pour chaque soldat, irewt du côte"

de Trente par le chemin le plus

court , passant fur le pont que le

Royavoit fait construire fur le

à Luzzara , & que de-là elle pren-

droit le chemin de la Tour d'Oglh,

de Caftelluccfo , de Rodego , de ]*.

Volta , 5s du Borghetto.

M. Que la cavallerie , & les

dragons de cette place fortiroient

à pied avec leurs armes feule

ment , les chevaux restant au

pouvoir des officiers des deux

Couronnes.

IV. Qu^il sera permis à tous

les officiers de cavallerie, & d'in

fanterie de ladite garnison , de

sortir de la Place avec leurs armes

& bagage.

V. Que les chevaux , St les mu

lets qui se trouvent presentement

dans Guajialla, qui ont été pris

P iiij pen-
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pendant cette campagne à l'armee

du Roy Catholique , & ses alliés, se-

roient restitués à leurs maîtres.

VI. Que dans Ja marche que sera

ladite garnison jusqu'à l'JEtat Ve

nitien , on les pourvoira du pain

necessaire an máme prix que le_,

payent les soldats du Roy , &

quand ils entreront dans le Veni

tien , on leur donnera le pain

pour quatre jours , le payant pa

reillement au même prix fans au

cun delai , & donneront la note

du pain qui leur sera necessaire.

Vil. Qu^on envoira un Capi

taine avec 40. chevaux pour es

corter de Brejsello à Gnaflalla^

l'équipage qu'ont à Brejsello lef-

dites troupes Imperiales , à con

dition que Mr. le Comte Solarí

donnera un passeport audit Ca

pitaine. •

VIIl. Qujil sera permis audit

Comte Solari de faire venir de_j

J'armée du Prince Eugene Jes

chevaux, .les mulets & équipages,

desquels.
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desquels it aura besoin, qui joiri-' '

dront la garnison à la Tour d'Oglio

avec les passeports necessaires.

IX. Que ledit Comte Solari,

tous les officiers , & toutes les

troupes de cavallerie, dragons &

infanterie de ladite garnison de__»

Guastalla s'obligeront à foy d'ho

mes d'honneur de ne prendre.»

point les armes , ni de faire au

cun service militaire , sous quel

pretexte que ce soit contre le

Roy Catholique , & ses alliés

jusqu'au premier d'Avril 1703.

X. Que Mr. le Comte de Vau.

becour s'oblige de faire conduire

au camp du Prince Eugene les ma

lades de la garnison , le plûtôt

qu'il sera possible , qui font au

nombre de 300. entre blessés &

autres malades , lesquels Mr. la

Comte Solari s'oblige pareillement

de faire passer à Trente , gardant

exactement la parole comme leS

autr es , de ne point servir contre le

Roy & ses alliés , & s'il sc trou.
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voit quelque malade, ou blessé si

foible qu'il ne put pas sortir de_»

Guajìatta , ils seront servis avec

un foin particulier , & aprés qu'ils

seront gueris on les envoira à

Trente , oh ils demeureront se

lon les conditions cy-dessus expri

mées.

XI. Que ladite garnison aura une

escorte de 50. chevaux , comman

dée par un Capitaine , un Lieute

nant, & un Fourrier, qui la con

duiront en toute seureté jusqu'aux

confins de l'Etat de Venise , &

qu'elle aura un trompette , & un

passeport pouf retourner a son_»

armée. Le Capitaine , le Lieute

nant , Fourrier , & les 50. chevaux

auront pareillement un trompette,

& un passeport , afin qu'ils puissent

retourner par te même chemin-,

qu'aura fait ladite garnison.

XII. Que. Mr. le Comte Solari,

& tous les autres officiers de la_i

garnison, s'obligeront de retirer

feule; .
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seulement de Brejselh les équipa-

ges qui leur appartiendront , 8c

rien autre.

XIII- Que Mr. le Comte Solari

s'obligera de laisser un Capitaine

en otage , qui restera avec Mr. le

Comte de Vaubecour ; & qu'il

fera le garant , qu'il ne sortira au

tre bagage de Brejsello, que celui

qui appartient auxdits officiers de

la garnison de Guajialla ; & môme

du retour des chariots qu'on permet

aux gens de Guajialla de four

nir aux officiers , tant pour leurs

équipages , que pour les blessés &

malades.

La garnison tant cavallerie , in

fanterie , que malades , êtoit de_»

»88o. On trouva peu de provi

sion de bouche dans la Place—.'

moins encore de celle de guerre.

Les parties s'obligerent d'obser

ver reciproquement , St de bonne

foy,tous les fusdits articles.

Mr. Bar Brigadier fut faitGou-

P.vi tver-
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verneur de Gaajlalh par les deux

Couronnes , & d'abord qu'il fut

entré dans la place, il dépêchat

deux courriers, un à Mr. le Duc,

& l'autre à Madame la Duchesïe

de Mantoue , pour leur donner

avis en des termes respectueux

& soumis du choix qu'on avoit

fait de fa personne pour le gou

vernement de Guajialla Aprés

que la garnison Imperiale fut sor

tie de la Place , Mr. le Marquis

Cefer Ardizzoni vint prendre pos

session de la Ville au nom de Mr. le k

Duc, & de Madame la Duchesse

de Mantoue , comme s'en disant

les legitimes souverains ; en faveur

desquels il fit publier les prote

stations de leurs raisons : & les ha-

bitans vinrent enfuite de leur bon

gré prêter serment de fidelité en

tre les mains dudit Marquis, dans

toutes les formes requises & va

lables.

On ne pouvoit pas encore dé

couvrir le dessein de i'armée des

deux
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deux Couronnes , Sa Majesté te

nant toujours son camp à Luzza-

ra , & l'autre corps d'armée re

stant serme en front de celle da-

Prince Eugene ; même dans le voi

sinage de Luzzara on continuoit

de tenir reserré Borgosorte , où

les Allemans avoient transporté

leurs meilleures proviífions , & leur

plus grosse artillerie ; & d'où ils

înquietoient beaucoup les fourra-

geurs , 85 les provifions qui ve-

noient aux alliés. Les François

rendoientla pareille aux Allemans,

& pourvoyoient bien souvent leur

garnison de Guafialla à leurs dé

pens.

Le Dimanche 10. Septembre î

en execution de la capitulation.*,

les grenadiers des alliés occupe

rent une porte de Gúafialla , &

les Allemans se disposerent à par

tir le lendemain.

Les ennemis fortifierent dans la

nuit une maison tout joignant leur

aile droite, qui s'êtendoit proche

7T\ V ~ " du
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du camp de Luzzara : les alliés

firent plusieurs décharges pour

empêcher les travaux des Alle-

tnans , & furent dans un continuel

mouvement dans leur camp.

Un parti de mille homes , tant

de cavalierie , que d'infanterie fut

détaché du camp , & prit le chemin

de Cremona : les chevaux êtoient

commandés par le Colonel de la

cavalierie de Catalogne. On fit

ce détachement pour furprendre

un parti des ennemis qu'on cro-

yoit être allé de ce côté-là.

Le 1 1. Septembre Mr. le Nonce

du Pape vint de Casalmaggiore ,

où il s'étoit arrêté , pour faire la_»

reverence au Roy ; ce qu'il avoit

accoutumé de faire de tems en_*

tems.

Sa Majesté assista au Conseil ,8e

l'aprés-dîné il y eut une partie con

siderable de jeu à la Cour.

La garnison des Allemans sor

tit de Guaftalla ,& passant fur le

pont que les Alliés avoient fait

suc

I

..A
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fut le Pò prie son chemin vers l'E-

tat Venitien , pour aller de là à

Trente , & fuivant la capitulation,

elle fut escortée d'un gros de ca-

vallerie : & Mr. le Comte de Tessé

accompagna jusqu'au pont Mr. le

General Solari.

On continua de faire feu da

camp Royal fur l'endroit où tra-

vailloient les ennemis, pour ren

fermer dans leurs retranchemens la

susdite maison.

Le 1 2. Septembre Madame la_»

Duchesse de Mantoue demanda à

Sa Majesté d'être mise en possek

sionde la Place de Gaastalla, ce

qu'elle lui accorda d'abord : &

Mr. le Marquis /írdizzoni en prit

possession au nom de son Altesse,

comme j'ay dêja dit, & fît publier

un imprimé de la teneur suivan

te^.

Avettdo H Sere/iiJstMo PrincU

pg Ftrdinattda Carlo Gottzaga »

Duca di Maatova , Monferrato ,

CarhvUh) Gyaftalk > &c. rica*

perat*
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P'rato il poffeffò del Ducato di Gua-

stalla , e delie due terre di Luzza-

ra , e Reggiuolo , e loro pertinenze,

dicbiaro io sottoscritto Proccuratore

Patrimoniale di S. A. S. e protestât

avanti Dio , ed al Mondo tutto >

si corne H detto Sereniflimo Sign.

Duca , éjsendo stato tempo fà di-

ssatto , e mano armata con tcrnto

juo discapito , e dannofifiime conse-

guenze,fpogliato di detto Ducato »

e delie prenominate Terre , di eut

era padrone , e posseditore , per

rnolti legittimi titoli , fondctti sopra

ragioni sue particolari , e propriet

e respettivamente sopra altre delia

SereniJJima Principeffa Anna Isa-

bella Gonzaga Ducbessa di Man-

tova,&c. sua Conforte , e figlia

primogenita delsu Serenisi. Prin

cipe perdinando Terzo ultimo Du

ca di Guafialla,gia manisefiatt-i

in libro dato aile Jiampe;ora va-

fendos di tutte, e cadauna delits

fudette ragioni t corne megliopossa

ejfìrespeâijatt, e di maggiorpr&-
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/ttto; sìè servito delia congiuntu-.

ra , cbe se gli è presentata , non

avendone potuto aver prima Vop-

fortunità , e , tanto in nome sua

proprîoi quanta corne marito delia<

prefata Sereni/sma Sig. Ducbeffh

sua moglie ,st è reintegrato nelpos-

sejjò eff'ettivo , e naturak, comtes

sempre ha con l'animo ritenut0 il

civile , delsudetto Ducat0 ài Gua-

Jialla , e delie mentovate Terrt-»

di Luzzara , e Reggiuolo , e di

tutte le loro dipepdenze , conoff'e-

rirfi pronto , corne sempre è fiatot

o sar quello , cbe spajjionataments

sarà conosci'uto , e legittimftmentt—»

determ/fato esser di ragione , dì

equità , e di convenienza , salvc-j-

sempre le prime noslre ragioni, &

àïtre dopo acquifite , e senza al-

UUt pregittdicfo delie medesimt^**

Di quejío se ne sa la presents

pubblica rimosiranza , con mettere

negli atti delP insrascritto JVotare

Camerale Sign. Antonio Maria-*

Prandi , ed aile Jlampe , quefia-*
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dicbiarazione , e protesta, acciè non

Ui fia cbi pojfaignorare quali fiana

iigiufii ,savj , e regolati se»timenti

di S. A- S. mio Sovrano , e Signore

clementijftmo : insede , &c .

Dato in Mantova quefio dì 10.

Settembre 1702.

10 Gio'. Andrea Modiani Procu-

Yaïore patrimoniale di S. A. S.

11 giornosudetto di Settembre-»

1702. il molto Sccellente Signor

Patrimoniale delia Serenijfima Du

cal Camera Gio: Andrea Modiani

consegnò in atti di me Notaro la~»

soprascritta scrittura di protesta , in

fedet&c.

Antonio Maria Prandi JVotare

Camerale ,&c.

Le Serenijstme Prince Ferdi

nand Charles Gonzaga , Duc de

Mantoue , Mont/errat , Carloville,

Guastalle &c. Ayant recouvre la-*

pofleffion du Duché de Guastalle , &

des deux terres de Luzzare & Reg~

giuohi & leurs appartenences. Moy



De P hilippb V.

soussigné Procureur Patrimonial de

S. A. S. déclare, &proteste devant

Dieu , & tout le monde , commt-,

ledit Serenijstme Seigneur Duc

ayant îtè chafje depuis long-tems,

& dépouillé à maitt armée avec tant

de prejudice & des fi dommageables

consequences dudit Duché , & des

susdites terres , desquelles il ìtoit

le maître., & le poffejseur par plu

sieurs legitimes titres , fondés fur

ses raisons particulieres , & pro-

pres , & respe&ivement sur d'au-

tres de la Serenijstme Princesse

/inne Isabele Gonzaga Duchejse de

Mantoue , &c. Son Epouse &fille

aînée du feu Serenijstme Prince

Ferdinand Troisième dernier Duc

de Guajìalle , dèja manifestées dant

un livre qu'on imprima pour cet

effet ; maintenant. se prevalant de

toutes , & de chacune des susdites

raisons , comme mieux il peut être

expedient , & de plus grand profit,

s'estservi de la conjoncture qui lui

a été presentée , n'en ayantpas pA

avoir
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avoir la commodité auparavant , &

tant enson propre nom , que comme

mari de la susdite Serentjstme Du-

tèeffèfin Epouse ,t*est remis en la

possession ejsetlive & naturelle , e»

ayant toûjours retenu dans la Vo

lonté le civil, du susdit Duché de

Guaslalle , & des susmextionnees

terres de Luzzare , & Reggiuoio ,

& de toutes leurs dependences, ètant

prompt comme il a toujours ètè , de

faire tout ce qui sera connu equita-

blement ,&' légitimement determi

né être de la raison d'équité & de

convenence , sauf toûjours ses pre

mieres raisons , & autres depuis

acquises , & jans aucun prejudice

des mémes. Dececy il s'en fait la-

presente publique remontrance , e»

h mettant dans les a&es dusoussigné

Notaire Cameral Sieur Antoine

Marie Prandi , & faisant impri-

mer cette declaration , & prote

station , afin qu'il n'y ait personne

qui puisse ignorer les justes /sage s\

& sentimens reguliers de S. A- S.

mon
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mon Souverain & mon Seigneur

très-clement i enfoy , &c.

Donne à Mantoue ce pur 16^

Septembre 1702.

Moy "fean Andrì ModianiPro-.

CUreur Patrimonial de S. A. S.

Le jour susdit de SeptembrcJ

1702. les très-Excellent Seigneur.

Patrimonial de la Serenijstmt^»

Chambre Ducale Jean André Mo-

àiani a configne dans les ailes ds_

pioy Notaire la sujìcrite protesta

tion , ensoy , &c.

Antoine Marie Prandt Notaire

Cameral, &c~

- Le Roy alla reconnoître le mê-

jrte jour les fortifications de_»

Guajlalla avec une nombreuse_j

compagnie , mais il n'y entra pas.'

Les Allemans avoient fait nne_»

grande contremine dans le bastion

de l'attaque du côté gauche , 8c y

avoient mis quatre pieees de ca

non , dont les deux plus gros &

plus beaux avoient été transportés

de Prejselh , n'ayant pas été de

terrée ,
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terrées , comme on l'avoît dît ; ìes

deux autres étoient de la Place,dans

laquelle ils laisserent une grande

quantité de balles. On dit pour

tant que la poudre leur avoit man

qué, &que ce fut pour cela qu'ils

avoient si-tôt rendu la Ville. Les

bombes avoient endommagéquan

tité de maisons , & particuliere

ment celles qui étoient voisines

des attaques , & elles avoient

Fracassé le clocher des Lions , rui

né une grande partie de l'Eglise,

& quelques endroits du Palais Ou.

cal.

Le 13. les deux armées ne firent

aucun mouvement : le Roy ne sor

tit point du Palais , assista au Con

seil , & se divertit quelque tems au

jeu : les gardes du Palais furent ren

forcées le soir par des grenadiers,

& des gens-darmes, fans qu'on en

put penetrer l'occasicn.

Le 1 4. à cette augmentation des

gardes on joignit un Capitaine de

chaque corps , qui devoient se_»

tenir
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tenir dans l'antichambre , & n'en

permettre l'entrée qu'à des per

sonnes à eux connues.

Le 1 j. Mr. le Duc de Vandôme

sortit des lignes avec tous les pi

quets de l'armée , dans la pensée

de furprendre les ennemis dans un

fourrage generai ; mais ne ren

contrant que trés-peu des chevaux,

il n'en conduisit que 19. au camp.

Le 16. le canon se fit entendre

plus souvent , parce que les Alliés

avoient dressé une batterie en face

de la maison que les ennemis tâ-

choient d'occuper.

Sa Majesté se divertit le matin

au jeu des échés.

Ce jour êtant celui de la nais

sance de la Reyne, il se fit le mar

tin le baisement de main , avec une

salvé de toute l'artillerie , &dela

mousqueterie. Les ennemis s'ima-

ginant que c'étoit contre eux qu'on

tiroit , tirerent aussi à leur tour

contre le camp du Roy , & un bou-

kt de leur canon tomba fur le_»

toit
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toit de la (ale du Palais , pendant

que la Messe s'ydisoit. Le canon

des ennemis tua huit personnes

des troupes du Roy ; mais on ne

íçût pas le dommage que leur

avoit causé le canon des Alliés.

Le même jourapress midy , le_»

Roy eut avis que Mr. le Duc de__»

Baviere' avoit pris la Ville d""Ulw ,

ce qui causa beaucoup de joye dans

tout le camp.

Le Dimanche 17. Septembre,

les deux armées firent deux salvés

Royales : les Allemans pour la pri

se de Landau dansTAIsace , & le

camp du Roy pour la prise d~"Ulm

par les troupes- de Mr. le Duc de

Baviere, qui s'êtoit déja déclaré

en faveur des deux Couronnes.

On commença de construire un

nouveau pont fur le /^è a vue de

Guaflalld, dans le dessein de faire

ensuite une ligne, qui pritdépuis

cette Place jusqu'à Regio , pour

couvrir le pais' que les troupes du

Roy venoient d'occuper, & on_»

- ;. abba-
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abbatit à coup de canon une mai

son , qui êtoit entre les deux li

gnes.

Dépuis ce jour jusqu'au 29. du

même mois , il n'arriva aucune*

ehose qui soit digne d'être mise par

écrit. Les camps demeurerent fer

mes dans leurs postes , & de tems

en» tems ils se tiroient quelques

volées de canon. Le Roy assista

à son ordinaire tous les jours au

Conseil , & paflbit presque toutes

les soirées au jeu de la bassette.

Le 30. Septembre Sa Majesté

donna le collier de la Toison-d'or

à Mr. le Duc de Vandôme.

Le premier Octobre les deux

armées s'enleverent quelques che

vaux au fourrage. La construction

du pont de Guajìaíla fut achevée,

& on commença à fortisier l'lsle,

qui est en face de la Place , fur la

quelle on fit appuyer le pont , &

on éleva du terrain fur les rives

desiste peur la deffendre des inon

dations du fleuve.

Q_ Mr.
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Mr. de Chamillar Cotonel , dî

nant ce même jour avec Mr. le__»

Comte de Martin dans le petît

jardin de son logis , fut blesse ,

legerement pourtant , d'une baie

de mousquet tirée du camp des

ennemis.

Le Roy ayant resolu de partir

le lendemain , fit present de ses

chevaux à plusieurs Seigneurs de

son camp.

Le 2. Octobre Sa Majesté par

tit à cheval , & non-obslant l'excef-

fìve chaleur qu'il faisoit, passa fur

le pont nouvellement construit

devant Gua/lalla , d'où il fut saliié,

de méme que de tous les lieux de

ía route. Et aprés avoir passé le_»

Château Muné de Viadana , qui

est au Duc de Mantoue , s'arrêta

en une campagne , & y sit collation

fans dêcendre de cheval. Le Roy

ètoit accompagné de fa Cour,d'une

grosse escorte de cavallerie , &

principalement du corps des gens-

darmcs , des carabiniers , de la ca

vallerie
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vallerie Catalane , & de quelques

Regimens d'infanterie. Sa Maje

sté alla dormir ce soir à Casai-

maggtore.

Le j. Octobre le Roy alla dor

mir à Cremona. Ayant trouvé par

chemin quantité de soldats, qui

venoient des hôpitaux , & retour-

noient au camp, leur fit donner

plufieurs pistoles. Sa Majesté en

tra dans Cremona au bruit de tou

te l'artiilerie , & alla loger à l'Hótel

de Ville.

Le 4. Octobre le Roy resta pres

que tout le matin à Cremona , où il

tint Conseil , dans lequel il gratifia

de la clefd'or d'entrée Mr. k Prin*

ce de Cellamare , & le déclara-»

Gentil-home de la chambre. Etant

parti de Cremona il alla couchça

a Pizziqbhone. . -z'-' •

Le 5 .'Octobre Sa Majesté partit

fefizzighitone avec la même iuite,

marchant toujours à cheval , elle_i'.

alla coucher à Lods , 01V ejleprit le

plaifir de la chasse des lapins' Le

► . ... < Qjj Regi-
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Regiment de Lombardie , duquel 1

on avoit accoutumé de prendre»

les gardes pour Sa Majesté , n'ayant

pûjoindre qu'aprés que le Roy fut

, entré dans la Place , trouva à son

arrivée qu'un détachement du Re

giment de Naples de frere Thomas

Caracdofo , qui êtoit de garnison

dans Lodi , êtoit de garde au Palais;

on permit aux Napolitains de con

tinuer leur garde , 85 le Regiment

de Lombardie campa dehors la_i

Ville.

• Le 6. Octobre le Roy partit le

matin de Lodi, dîna à Marignano,

le soir il arriva à bonne heure à

Milan; il alla dêcendre auDome,

où l'on chanta le Te Detím , & de

là il ' fut au Palais Royal , où Mr.

le Prince de Vaudemont , & Mr.

le Marquis de los Balbafts l'atten

doient au bas de l'escalier , &

Mesdames la Comtesse d?/lguilar ,

♦ la Marquise de Mhabeïla , la_»

Marquise Therese Viscotiti , la_»

Gomcesse JSisconti dans les cham-

'*jA bres
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bres du Palais, de même que Ma-

► dame la Princesse de Vaudemonr,

accompagnée de Madame la Mar

quise de los BaJbases , lesquelles

pour être semmes de Grands-d'Es

pagne Sa Majesté les saliia avec le

baiser. Madame la Marquise de

Caravaggto reçût cette même fa

veur du Roy.

Le 7. Octobre , dépuis ce jour

jusqu'au 13. Sa Majesté ne fit au

tre que d'assister au Conseil, de se

divertir aujeu, & de prendre le_»,

plaisir des comedies des bouffons

Italiens , qui êtoient accompagnées

d'affés beaux balets,& dontl'en-

trée êtoit permise à tout le monde.

Le Roy destina Mr. le Marquis de

Crevacore son Áyde-de-camp ge

nerai , & le fils de Mr. le Prince de

Montarano ( pourtant fans aucuiL.»

caractere ) pour aller à Turin don

ner part au Duc de Savoyede_j

son heureuse arrivée.

On renvoya au camp dix-neuf

chaises , qui avoient porté plusieurs

[ QJ'ì PO>.
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personnes de k fuite du Roy , & on

mit fur chacune trois cassettes plei-

rícs d'argent pour l'armée ; elles

forent escortées de la gendarmerie,

& des autres troupes , qui avoient

accompagné le Roy.

Le i o. Octobre , on arrêta un

Religieux vêtu en seculier ; mais

«n le relacha quand on sçût qu'il

ne s'êtoit travesti que pour voir

souper le Roy.

Sa Majesté assista au Te Dtum

qu'on chanta au Dome , pour !a_»

bonne nouvelle venue d'Espagne ,

que les Anglois avoient été chassés

de l'Andaloufie ; cette allegresse»*

fut accompagnée d'un autre avis

venu de France , qui asseuroit l'ar-

rivée à JSigo de la flotte des In

des.

Mr. Zaitzeàati Nonce extraor

dinaire avoit prevenu l'arrivée du

Roy à Milan , pour se disposer à

faire son entrée publique : mais

faisant reflexion qu'elle seroit plus

solemnelle, se reserva de la faire

à
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à Madrid où la Cour scroit plus

nombreuse»

Messieurs le Chevalier Rus

zìnì , & le Procureur Cor/tari ,

Ambassadeurs extraordinaires de la

Republique de Venise, arriverent

le même jour à Milan , pour faire

la reverence au Roy. Ils firent une

si magnifique & si fuperbe entrée,

qu'il m'a paru convenable de faire

le detail de leur fuite.

Les Ambassadeurs.

Federic Cornaro , Chevalier » Sc

Procureur.

Charles Ruzzini , Chevalier.

Cortege des orne Ntbku

Federic Cornaro.

Jean Antoine Ruzzini.

Dominique Ruzzini.

Jean Nani.

Annibal Gambara.

Venuflal Marimengo , Majordo^

me.

Jerôme Reîriier.

Laurens Pafqualigo.

Çharlcs Savomi ano.

QJiij L'Abbé
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L'Abbé Ruzaini.

Get;s de Cour-. • ' '•

Gentils-homes de Térreserme 1 8 -

Officiers de Cour 3 2.

Pages 12. tons Gentils-homes de

Terreferme.

Estaffiers 45.

Cochers 24.

Laquais 24.

Trompettes 4.

Carrosses de ceremonie 4.'

Carrosses de campagne 8.

Attelages à 6. de ceremonie 4.

Coches 6.

Ils avoient encore plusieurs au-?

tres serviteurs de moindre condi

tion , & toute leur fuite ensem

ble alloit à deux cent person

nes.

Les livrées des estaffiers êtoient

de velours cramoisi , avec trois

ïangs de galons d'or , doublées

d'un armefin blanc ; les vestes , &

ics culotes de satin blanc , avec

deux rangs de galons d'or. Les

bas de soye blanc ; les chapeaux

bordés
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bordés d'un galon d'or avec des

plumets blancs , & la poignée de

leurs épées de même que le bout

êtoit d'argent. Enfin chaque ha

bit de ces domestiques valoit 256.

ducats.

Les livrées des pages êtoient plus

chargés de galons d'or fur les man

ches , & fur les tailles de leurs just-

au-corps : & ceux des trompettes ,'

& des laquais êtoient d'armesin_*

blanc & cramoisi , avec des galons

d'or , & les bâtons que portoient

les laquais êtoient d'argent. II y.

avoit en. tout 1 10. livrées , & au

tant de celles de campagne , qui

êtoient d'un drap rouge , avec un

galon de foye bleuë, tissu de fil

d'argent.

Les habits des Ambassadeurs

êtoient noirs à la Romaine , ils por

toient par dessus des longues ro

bes de damas noir , garnies de dan-

teles de foye , & des vestes fous

leurs habits , dont les boutons.

êtoient des riches diamans. Les. '
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Autres Gentils -homes portoient

des riches habits à la mode , 6c

«hacun de la couleur de son_•

goût.

*' L'argenterie que ces Ambassa

deurs avoient porté pour leurs

chambres , leurs tables & leurs

buffets , pesbit 68. mille onces. Ils

avoient encore fix chambres tapis

sées de velours garni de nattes ,

8c des crepines d'or. Enfin les har-

fiois de leurs chevaux , & tout le

reste de leur équipage étoit deL_»

Ja derniere magnificence.

Le 17. Octobre Don Charles

Bafsano Ambassadeur de Sa Maje

sté Catholique à Venise , vint à Mi

lan pour faire la reverence au Roy.

Ce que fit aussi Mr. le Cardinal

d'Estrees, qui devoit aller à Madrid

«wee Sa Majesté.

Le 2$. Octobre le Roy vit faire

l'exercice darts la basse cour du Pa

lais à ses mousquetaires venns de

Flandres , qui sont presque tous

Gentils-homes ou officiers refor-

• ... més:
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més; ils êtoient tous vêtus de neu*

d'une écarlate fine , avec des galon*

d'or. Le Regiment Napolitain des

gardes-corps , qui étoit demonté»

passa aussi en revue , ils étoient

vêtus de neuf , d'un drap bleu ,

avec un galon d'argent.

Sa Majesté alla enfuite au Dome

pour assister au Te Deum qu'on y

chanta pour la victoire que les

François avoient remporté en Al

lemagne, fous le commandement

de Mr. le Maréchal de Villars ,

contre l'armée Imperiale , com

mandée par Mr. le Prince Louis

de Baden-

L'aprés-dîné le Roy assista à un

long Conseil de guerre , auquel as

sista Mr. le Cardinal d'Éstrées , qui

devoit fuivre le Roy à la place de

Mr. le Comte de Marcìtt , auquel

le Roy de France avoit dêja ác-.

cordé ia permission de se demet

tre de son ministere.

Mr. le Duc de Mantoue arrivai

le soir, & alla saluer le Roy , qui
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dépêcha à Turin Mr. le Comte de

S. Estienne de Gormas \ fils de Mr.

le Vice-Roy de Naples(fans aucun

caractere)pour donner part au Duc

de Savoye de la victoire que les

François reporterent en Allemagne.

Le 24. Octobre Mr. le Marquis

de Priá Ambassadeur du Dilcdè_t

Savoye , qui avoit resté quelques

Jours à Milan incognttò , fit sori en

trée publique , St vint faire la'bien-

Yennë au Roy , comme ' firent auíli

les Ambassadeurs de Venise. Cet

Ambassadeur de Savoye n'alla pas

au Palais à cheval selon la coutu

me; mais il y fut conduit dans un

carrosse de Sa Majesté tiré à quatre

chevaux , dans lequel êtoient Mr.

îe Majordome , le Comte de priego

introducteur des Ambassadeurs , &

deux autres Gentils-homes dé la_»

Jbouche ; celui-cy êtoit fuivi d'un-»

autie trés-beau à grandes glaces

de cet Ambassadeur tiré à quatre

chevaux , & conduit par deux co

chers ; vin grand nombre de car-

•" ' ' rosses ,
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rosses des Ministres , Princes, Sc

Gentils-homes Milanois venoient

enfuite , & en dernier lieu íiiivoit

un carrosse de l'Ambassadeur tiré à

d'eux. Le Roy le reçût dans la*,

sale - de l'audiance , entouré des

Grands , & se couvrit lèlon l'usage

des Ambassadeurs Royaux , quand

ìl parla à Sá Majesté, & s'entretint

une demie heure avec elle.

Le matin le corps de Ville de

Milan presenta au Roy un Sceptre,

& une Couronne d'or trés-bien

travaillée dans un bassin de même

matiere , du poids à peu prés de

mille pistoles. Sa Majesté assista

au Conseil , dans lequel il déclara

Don Pierre Pimenul second. Ge-

l neral de la cavallerie, avec la re

tention du gouvernement de Lodi;

Paprés-dîné elle se divertit aujeu

des quilles , & le soir elle alla à la_»

comedie des bouffons.

Le 2$. Octobre le Roy sortit le

matin à l'impourvft à cheval , fit

un tour par la Ville , & alla voir
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ta Bibiioteque Ambrofiane , qui

n'est pas seulement pleine de trés-

beaux Uvres , mais encore on y

voit deux galeries , dont l'une est

ornée de modeles & de statues , 8s

l'autre d'excellens tableaux , &

parce qu'il commençoit à pieu-

voir , il fut obligé de se retirer au

Palais. L'aprés-dîné Sa Majesté

assista au Conseil , & le soir elle.*

fut à la Comedie des bouffons. Ce

même soir Monsieur le Prince—»

de Santo Buono , Caracciolo, arriva

de Naples.

Le 26. Octobre, aprés que Sa_»

Majesté fut sortie du Conseil , elle

afleura Monsieur le Marquis de

ht Balbafes , qui lui presenta une

longue liste de ses services , qu'el

le s'en souviendrait , & qu'elle-»

les reeompensctoit de quelque*

poste considerable.

Mr. le Cardinal Moriggia se fit

voir en Cour,& dépuis qu'il y eut

paru il se trouva toujours present

aux repas du Roy , avec Mr. le Car

dinal
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dînai Archi nto. Le soir il y eut la

comedie ordinaire.

Mr. le Comte de S. Estienne de

Gormas retourna de Turin , il avoit

été parfaitement bien reçu en cette

Cour de S. A. R. qui lui donna-#

un beau diamant.

Le 27. Octobre le poste que Sa

Majesté donna à Mr. le Marquis

de los Buibasts ,fut Fambassade de

Rome.

Le Roy assista le matin au Con-

scil ; de tout le jour il ne sortit

point du Palais, & le soir il joua

au pharaon avec Mr. le Maréchal

de Villeroy, qui s'êtoit rcmjonné

des Allemans , & se disposoit à

s'en retourner à Paris.

Le 28. Octobre Mr. le Maréchal

de Villeroy êtant venu à l'audian-

ce publique , le Roy le traitta de

la même maniere que se traînent

les Grands-d'Espagne de la pre

miere classe , le premier jour de

leur fonction ; & la garde d'infan

terie de la cour du Palais lui baissa
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°n le fit à Cremwa au Duc de_»

Parme , & qu'on le pratiqua entuite

envers Mr. le Cardinal Cornari ,

les Grands, & les Ducs & Pairs;

de Fronce , qui tieofient ]e_»

mém e rang en Cour de France que

les Grands en celle d'Espagne;.

. Le Dimanche 29. Octobre, les

Tribunaux prirent congé du Roy,

qui êtoit dêja prêt à partir, il as

sista neanmoins au Conseil le ma-

tin & le soir.

; Sa Majesté ordonna que Mr. le

Comte d'Aguilar s'en retournât,

pour commander son corps d'ar

mée , que Mr. le Comte de las Tor

tes fit le même , & que Mr. lê_»

Marquis de los Balbases\\ì\ servit

d'escorte dans son voyage avec la

cavallerie.

Le premier Novembre, il y eut

un grand sestin à la Cour , & on

baisa la main au Roy, parce que

c'êtoit le jour de la naissance de

Monseigneur le Dauphin son peie.

Le 4.
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Le 4. Novembre , féte de Saint

Charles Borromée , Sa Majesté alla

entendre la Messe au Dome,oùil

revera le S. Clou, & les reliques de

S- Charles , & y fit la Sainte com

munion avec beaucoup de dévo

tion.

Le Roy honnora de la clefd'or

d'entrée Mr. le Marquis d'siitexa

MoncadaMt- le Duc de Sarno Me-

dkì , Lieutenant Colonel du Re

giment des gardes-corps Napoli

tain ; Mr. le Prince de la Guardia

Carasa, apresent Duc de Matalotte,

& Mr. le Marquis de Giulia,Aqua~

viva, Capitaines dans le même Re

giment, jl donna le traitement de

Grand à M. le Duc de Sorbofona, à

M. le Prince Trivulzi , & à Mr. le

Comte Arch'wto : enfin il donna à

perpetuité ce traitement à Mr. le_»

Prince de Santo Buono , & à Mes

sieurs les Corates Scotti & Guafcbi

la zMCapom. Sa Majesté déclara

de son Conseil secret de Milan , les

Comtes Antoine Rainoldifr Duri
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r»o, &Ie Marquis Clerici, fils du

Prefident du Magistrat ordinaire.

Le Dimanche 5. Novembre ,

le Roy donna la clef d'or à Don

Gregoire Ssorza puîné de Mr. [le

Duc Cesarini Romain, & fit pre

sent à Don Scipion de Capoa ,

-Duc de Mitgnano , & au Prince de

Leporatto, quiavoient servi pen

dant la campagne en qualité de_*

volontaires , au premier de la com

pagnie des gensdarmes du Royau

me de Naples* qu'avoit auparavant

le Marquis de Pescara , & au se

cond de celle qu'avoit eu aussi

le Prince de Caserta ; il don

na aussi à Mr. le Comte de S.

Estienne de Garmaz le poste de '

-Mestre-de-camp du Regiment de

Savoye.

Le 7. Novembre , aprés que Sa

Maiesté eut baisé le S. Clou , partit

à cheval de Milan avec une nom

breuse suite , escorté de la caval-

lerie de l'Etat , & alla coucher -a

■Pavie. . . . . j

Le
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Le 8. Novembre le Roy partit

encore à cheval de Pavie , & alla

coucher à la paroisse du Cairo, &

Je 9. à Alexandrie de la Paille.

Le 10. Novembre Sa Majesté

étant partie d'Alexandrie fut ren

contrée prés de JVovi des fix de

putés de la Republique de Genes,

qui l'y attendoíent avec une noble

& magnifique fuite. Ils ëtoient &

pied & tous prets de monter à

cheval , doutant si le Roy arrête-

roit son caleche à leurs rencontres:

mais lorsque Sa Majesté les apper-

çût n'avança pas d'avantage , &

leur donna tout le tems de lui

exposer leur ambassade : aprésils

prirent congé du Roy, qui alla_»

coucher à JVovi , où il fut defrayé

aux dépens de la Republique-.,

avec toute la Cour, & les milices

qui l'escortoient ; ce que la Repu

blique continua de faire jusqu'à

l'arrivée de Sa Majesté à Genes. Le

Roy continua son voyage avec peu

de les gardes à cheval , parce qu'il

accepta
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accepta un bataillon d'infanterie-»'

trés-bien en ordre que la Republi

que lui offrit à Novi , où elle l'avoit

fait venir pour l'escorter à Genes.

Le ii. Novembre le Roy alla_»

à Otaggh , où il monta à cheval

pour passer la montagne de la_»

Boghetta , & dîna à Campo morone^

& à quatre heures aprés midy il

arriva à S.Pierre d'Arene , où le

Doge de la Republique vintàsa-»

rencontre, preccdé de ses gardes,&

de trente Gentils-homes à cheval ,

à la tête desquels êtoit Mr. le_#

Comte Gentile avec titre de Ser-<

gent generai ; le Doge venoit aprés

en chaise avec son habit rouge en

touré de ses palefreniers en livrées

de velours garnies de galons d'or; ,

les Senateurs le fuivoient en litiere,

& quantité de Noblesse en car

iasse. Mr. le Doge attendit quelque

tems Sa Majesté dans les chambres

basses du palais de Mr. le Duc de_»

S. Pierre , fitué dans ledit faux^

bourg, que ce Duc avoit faitma-

gnifi:
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gnifiquement meubler pour rece

voir le Roy , qui aima mieux être

hors de ia Ville que d'aller loget

au palais de Mr. le Prince Dor/a »

ou à celui que lui avoit offert la_»

Republique. Mr. le Doge voyant

venir Sa Majesté sortit du palais

avec toute fa fuite pour venir à fa

rencontre, & le Roy étant décendu

de cheval , il se mit à côté de Sa~»

Majesté , fuivi de tous les Sena

teurs. Le Roy le traita d'AltesTe,

le fit couvrir , & tous les Senateurs

aufîi. Mr. le Doge accompagna le

Royjusques dans son cabinet , ost

il lui fit son compliment en peu de

. paroles , & aprés il ,'prit congé de

Sa Majesté , qui Raccompagna pac

deux chambres.

Le Doge ôtant sorti du palais,"

Mr. le Duc de Mantoue y entra-*

pour faire la bien-venuë au Roy,

qui se mit enfuite à joiier ; & aprés

avoir soupé en public , Mesdames

la Marquise de Monnaie , & là-*

Duchesse de Turfivinrent pour bai
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fer la main à Sa Majesté , qui

les reçût avec le salut du bai

ser.

Le Dimanche 1 2. Novembre ,

la nuit de ce jour il y eut quelque

confusion pour la distribution des

logemens,parce que le Roy n'ayant

pas voulu loger dans la Ville aux

dépens du public , comme l'auroit

souhaité le Senat, Mr. le Duc de

5. Pierre ne put pas fournir un lo

gement commode aux soldats ;

car aprés avoir logé le Roy dans

son palais, & les Seigneurs de la

Cour en differentes maisons , il ne

put faire autrement que de distri

buer confusement la garde Fla

mande dans ie palais de Mr. Estien-

ne Dorh, auquel le seu prit par

xnégarde , 8c en peu d'heures il fut

reduit en cendres.

Le matin Sa Majesté ne sertit

point du palais , assista au Conseil,

& mangea en public , plusieurs Da

mes le vinrent voir manger , &

Madame la Princesse Lkria, avec

Made-
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Mademoiselle Livie Centurions *

destinée pour épouse au Marquis

de Turriglia , s'êtant presentées

pour baiser la main au Roy , elles

furent introduites dans les cham

bres plus avancées , oìi elles dirent

salués de Sa Majesté avec le bai

ser.

L'aprés-dîné Mr. le Doge vînt

vifiter le Roy avec la même fuite

que j'ay dêja dit; Sa Majesté le_»

reçût , & l'accompagna de la mê

me maniere qu'il avoit fait aupara

vant ; & Mr. le Comte de Pliego

Majordome , & introducteur des

Ambassadeurs l'accompagna jus

qu'à fa chaise. Le bruit s'étant ré

pandu que le Roy vouloit entrer

dans Genes , toutes les rues de la

Ville furent d'abord pleines de

gens pour le voir passer , cepen

dant il ne sortit pas du palais. Le

soir il arriva un courrier d'Espagne,

ce qui fut cause qu'on tint Con

seil, & aprés Sa Majesté soupa en

public.

Le
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Le Roy ordonna que le palais

qui avoit été brûlé ^fut rebati au

dépens des revenus Royaux de

l'Etat de Milan; mais le maître du

palais demanda en échange , qu'il

plût à Sa Majesté de l'exempter du

payement de la moitié de l'annate

qu'on retenoit aux étrangers dans

le Royaume de Naples , en com

pensation du dommage qu'il avoit

reçu, ce que le Roy lui accorda

liberalement.

Mr. le Cardinal d'Estrées se sen

tit incommodé du calcul ; mais sa_»

doulçur cessant il fuivit la Cour.

La . Republique envoya un ma

gnifique present au Roy de 24. cais

ses de confitures seiches , que le

sommeiller du corps par ordre de

Sa Majesté distribua aux princi

paux Ministres de la Cour.

Le 13. Novembre, le Roy assi

sta le matin au Conseil, & aprésil

dîna dans une chambre plus grande 1

à cause du grand concours des Da

mes, qui venaient voir manger

S.M.
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S. M. qui donna la consolation à

la pluspart de lui baiser îa main en

sortant de table. »

L'aprés-dîné il voulut venir inco

gnito dans la Ville en caleche : ce

pendant il fut accompagné de la-»

garde de Mr. le Doge , & de Ia_»

compagnie de ses mousquetaires.

Les gardes du Doge êtoient de

vant le Roy , Si'les mousquetaires

le fuivoietit , & immediatement

aprés venoient le grand Ecuyer ,

avec les principaux Seigneurs de

la Cour , auxquels se joignit Mr.

le Duc de Tursi , Mr. le Mar

quis Rouchìglia^. autres Seigneurs,

Genois , qui se trouverent en Cour.

Sa Majesté alla par la rue Balbik

S. Laurens , on se conservent & se

reverent les cendres de S. Jean-

Baptiste, & oíi l'on voit le baflìn

d'emeraude qu'on dit avoir servi

à t2ble dans-la derniere Cene que

Jesus- Christ fit avec ses

Apôtres. Le Roy ne le vit pas

neanmoins pour lors ; mais par or*
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die de la Republique il fut en

voyé au palais, afin que Sa Maje

sté le put examiner à loifir. Le

Roy n'aflista pas à la comedie

à cause du grand froid qu'il fai-

soit , bien qu'on fut prêt de la_»

jouer dans la -sale publique , où

l'on avoit dressé en fort peu de_»

tems un balcon en forme de_»

trône pour Sa Majesté, ainfi elle

s'en retourna au palais , où elle se

divertit aujeu, & aprés elle man

gea en public.

Le 1 4. Novembre , le Conseil

se tint , dans lequel Don Camiilo

Doria fut déclaré Gouverneur des

galeres qui font à Genes pour le

service de Sa Majesté , comman

dées par Mr. le Duc deTurJi.

Le Roy dîna dans le salon en_»

presence d'un grand nombre de_»

Seigneurs & de Dames.

Les Fourriers de la Republi

que envoyerent un fameux pre

sent de vivres exquis aux Mini

stres d'Etat, &à Mr. le Comte,

, de
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de Marctn , qui le refusa fort hon-'

nêtement.

Le 1 5. Novembre Mr. le Duc de

Mantoue alla prendre congé du

Roy , & s'entretint quelque peu

de tems tout droit avec lui.

Mr. de Fourvtlle commandant

des galeres de France, que le_»

Roy trés-Chrêtien avoit envoyé

à Genes pour transporter le Roy

en Espagne , ayant dit à Sa Ma

jesté que le tems êtoit propre pour

partir , elle se disposa d'abord à

s'embarquer , Si ordonna qu'on

embarquat au plutôt toutes ses

hordes: mais il en fut disfuadé par

Mr. le Duc de Tftrfi , & par Mr. le

Duc de Medina Sidonia , à cause

qu'ils avoient connu quelque_»

changement au tems. Mr. |e Doge

êtant averti de la prompte resolu

tion que le Roy avoit pris de_»

partir , sc mit à l'instant en marche

avec tout le Senat pour venir ac

compagner le Roy fur la galert-, ;

mais ayant appris par chemin qu'on

R ij lui
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luiavoit fait changer de dessein,

retourna chez lui.

Sa Majesté tint conseil le ma

tin, & accorda le traitement per-

sonel de Grand-d'Espagne à Ma

dame Livie Doria. Le Roy 6t

donner des bagues de grand prix

aux fix Envoyés de Genes, &à

François Miticbe , qui avoit reglé

à Milan au nom de la Republi

que les dispofitions du ceremo

nial , qui se devoit pratiquer entre

Sa Majesté & le Doge.

lLarriva un courrier d'Espsgne,

qui portoit la relation distincte

du brûlement de quelques vais

seaux de la fiote dans Vigo' Le

poste de General de bataille fut

donné à Mr. le Comte Antoine

Visconti.

- Le i6. Novembre , le teras;

s'êtant accomodé, le Roy décla

ra qu'il vouloit s'embarquer en

viron les onze heures du matin :

de sorte que tous ceux qui l'avoient

fuivi en campagne , & qui devoient -

• rester
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Tester en terre lui baiserent

main dans son cabinet , d'où il'

sortit aprés avoir entendu

Messe. Mr. le Doge arriva en

suite avec le Senat , & fut reçu

de Sa Majesté selon le ceremo

nial dans la sale de l'audiancc_t ,

où aprés avoir écouté & répon

du benignement à leurs respectueu

ses expressions, partit de là pour

s'embarquer , ayant le Doge à là

gauche , & les Senateurs aprés avec

leurs chapeaux en tête. La Cour

du Roy marchoit pele-méle , & à

la fin les mousquetaires venoient

à cheval. Sa Majesté alla à pied

à la marine , où l'attendoient les

galefes.,&où la Republique avoit

fait construire un pont magnifi

que de quatre cent pied de long,

partie en terre serme , & l'autre

appuyée fur des grosses barques,

qui avoient des deux côtés des

balustrades ornées-de statuès.Aprés

que le Roy eut fait quelques pas

fur la partie serme de ce pont ,

R iij fut
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fut en doute s'il devoit marcher

plus avant, à cause des rudes se

cousses que la marée donnoit à

l'autre partie du pont , qui sot tôt

apres partagé tn deux par la_*

violence des vagues , & ceux qui

se trouverent fur cette partie flo-

tante du pont , se sauverent tous

effrayes dans des petites barques.

Cet accident obligea le Roy de_»

reculer & de prendre le chemin»*

rabouteux de la Lanterne pour

s'embarquer ; étant arrivé lur le—»

bord de la mer , la selouque de_»

la Republique richement parée

lui sot offerte; mais Mr. le Duc

de Tarfi ayant fak avancer la_i

fienne ,1e Roy y entra , & passa^

fur la galere commandante de_j

France ; en y montant il fut salué

d'une salvé Royale de toute l'es-

c»dre,&de toute l'artillerie de_»

la Ville , qui fut aprés repliquée

trois fois. Mr. le Doge, & tout le

Senat avec lui vinrent fur la ga

le re du Roy , pour lui souhaiter

un
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tin heureux voyage , quand ils

montoient ils furent salués de-*

quatre coups de canon ; Sa Ma

jesté s'avança quelques pas hors

du château de poupe pour aller

à leur rencontre , & les fit cou

vrir y êtant entrés ; aprés qu'ils

eurent pris congé, & qu'ils s'en

retournoient , le Roy les accom

pagna jusqu'au petit escalier de la

galere, & furent de rechef iàliiés

de quatre coups de canon. Lors

que les galeres partoient , la Ro

yale répondit à l'artillerie de la_»

Ville par trois.coups de canon, cor

rigeant ainsi* Ferreux du ceremo

nial , qui s'êtoit faite au passage

<du Roy devant Genes.

Le Roy ne partit pas moins sa

tisfait de la République de Ge

nes , qu'elle la fut des honneurs

que lui avoit fait Sa Majesté.

Tous les ports du Ponent,ofi pou»

voient toucher les galeres êtoient

preparés pour recevoir le Roy ,

avec toute la magnificence poflì-

R iiij We;
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ble ; mais toutes ces preparations

furent inutiles,puisque le Roy pour

fuivit heureusement en droiture sa

navigation, accompagné encore_j

des gaieres de Genes jusqu'aux

confins de cet Jttat , & par un_»

surcroît d'honnêteté cettç Repu

blique défraya. dans toutes se/s ter

res Mr. le Prince de Vaucjernont

& toute fa fuite à son retour à

Milan.

 

j- i JTRAITTÉ'
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T R A I T T F

Fait entre Sa Majesté

Imperialle , & ses?

Alliés , & Sa Majen

sté trés-Chrêtienne J

& ses Alliés ,

Pour échange , & rançon de/

Prisonniers qui ont ejlèJaiis

dans la guerre d'Italie , # qui

leseront à Vavenir% .

Malthe , Colonel de Sa^

Majesté Imperialle , Commandant

du Regiment des Dragons In*,

perial du Prince de Savoye , &

Jean Edmond Selker d'Heïbe-

sheim licentié és loix , Auditeur

_

OUS Charle Piragué3

Comte de Roccavion ,

Chevalier de l'Ordre de

R v gene-
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generai , Lieutenant de Sa Maje

sté Imperiale au nom , & de la_»

part de Sa Majesté Imperiale , &

Charles Nicolas Comte de Beau-

jeu , Commandant de l'Ordre de

Saint Louis , Brigadier des Ar

mées du Roy , & Commandant la

Gendarmerie , & René d'Esgrigny

Conseiller du Roy en ses Con

seils , Intendant de ses Armées

étant pour le service de Sa Ma

jesté , ordonnateur des guerres

en Italie : faisons íçavoir que nous

sommes convenus de l'échange,

& rançon des prisonniers de guer

re , qui ont été faits dans la pre

sente guerre d'Italie , & seront

faits à l'avenir par les troupes , &

garnisons de Sa Majesté Imperia

le , & ses Alliés , & Sa Majesté

trés-Ghrêtienne , & ses Alliés ,

avons passé le traité cy-dessus est

vertu des pouvoirs à nous don

nés , & communiqués de part ,

&, d'autre comme il enfuit.

PRE'
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Que tout prisonniers ., qui sont,

& seront soi ts vie parc , & d'au

tre de quelque .Nation , & con

dition qu'ils paissent être fans

aucune reserve dans la presente

guerre d'Italie , soit dans les

Combats , Batailles , prises de*»

Places , partis ou autrement^

serons rendus dv bonne sby troi

jours aprés leur detention p*s

échange de prisonniers de pa"

reilles charges , qualités , éqni"

valentes , ou autres en faiíàac

compensation du plus au moins »

ou payant leurs rançons fur Ie_j

pied qu'elles seront cy-aprés mar

quées , & ce monnoye de l'Em-

pire ou de France > qui auront

cours íur les frontieres de part ,

& d'autre ; seavoir , les pistoles

d'Espagne , ou loiiis d'or à sept

florins & demy , un ungaro à

quatre florins un quart , un écu

de l'fimpire , & du Roy dc_»

R yi France
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rin a soixante criches valant qua

rante fols mônnoye de Frarfôe-»,

& une livre dé France a vingt %i

fols ou trente criches. ?. ;'o .,

Et afin qu'il n'arrive aucunes

contestation ny difficulté fur la_»

qualité , & charges des Officiers

ie part , & d'autre , qui devront

être échangés , ou payer . leur

rançon ne les pouvant pas tous

«égaler , il a été trouvé à propos

de marquer cy-aprés les char

ges de chaque parti , & le prix

desdites rangons. ...
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. Offices \ & charges quisont dans ki

armées , & garnisons de Sa

Majesté Imperiale. - >

<
.

:
'

,"*>- .

'. Livres^

t. "~ . ■

GEneral Lieutenant. 50000

Un General seld >Ma- : .

râchal qui commande j

c l'armée en chef, payera »

de même. 50000

Autre General seld Maré

chal. 30000

General de la Cavallerie. 20000^

General feld Zeug Maître

ou d'artillerie. - •i.aooo

^Commissaire General. ;.. 6000

General seld , Maréchal , .

Lieutenant. ioooox.

General Wachi Maître.' 300Ç

Commissaire General, ou

Obrister ,Krieys, Com^

missari. / 2000

General Quartier Maître. 1 000

" "î \\"" " ~~/ Gene;



General Proviant Maître. 600

Ober Krieys , Comcnissari. 30a

Hooff 2ahl , Maîtrè 506

General Krieys Fahl, Maître joo

Ober Quartiei Maître. joo

General Adjudant. 300

Proviant Ob ri ft , Lieutenant 300

Proviant , Director. 300

Krieys, Commissari. 100

Proviant, Commissari toc»

General Quartier Maître, Lieu-

tenant. 140

Píoviant Ver Waeter 80

Proviant, Officiers. 60

General Wagen Maître, 100

Sous-Lieutenant. 60

Stabs Quartier Maître. 10Q

Stabs Quartier Maître , Lieu. »

tenant. .»'• • 50

Capitaine des guides. loo

. / IIL
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m.

Compagnies des Gardes du Corps l

ou Harcbers à cheval de St»

MajeJH Imperialk.

LE Capitaine. 2000

Le Lieutenant. 2000

Cornette. 1000

Les Harchers, tant Officiers»

que Cavalliers , payeront

un mois de leur solde.

IV.

Compagnies des Gardes du Corps

ou Trabattt à pied de Sa >

Majesté Imperialk.

LE Capitaine. 300

Le Lieutenant , & autres

Officiers , jusques aux Tra-

bans ou Soldats , payeront

un mois de solde.



4<?ò

V.

Cavalierle. . -.

OBrister Zucpseld Colo

nel. 1400

Obrist Lieutenant. ' 600

Obriíl Wacht-Maistre, Major, g00

Rit Maistre , Capitaine. 200

Regiment Quartier-Maistre. 8q

Regiment Audkor, 80

Regiment Provrant-Maistre. 30

Regiment Wagen-Maistre. 30

Regiment Prevôt. . 39

Lieutenant. 80

Cornette. 60

Wacht-Maistré , Caporal. 28

Fourier , Monster , Schreiber. 28

Trompette , & Timballier. 20

Sattler , Platner, Gefninié i

Reuter. 14

VI.

LEsRegimens , & Trou

pes de Milices , Caval.

lerie de Sa Majesté Impe

riale ,
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riale, seront traítt^s comme dans

la Cavallerie , tant pour les Of

ficiers , que C.avalliers. ~

tV.U

: .Ho#Jsars, & Hongrois.

LEs Houssars , ou Hongrois

tant Officiers , que Caval-

liers , seront traittés comme la~i

Cavallerie. • • • -

f..îr : VIII. ^

' . i .3! .' • U

c ; i Dragons, &Cravattes:

LE Colonel , Lieutenant Co

lonel , Major , & Capitaine,

fie payeront leurs rançons que

fur le pied de ceux de Cavalle

rie , les Officiers au dessous du

Capitaine jusques aux simples

Cravates , & Dragons inclusi

vement payeront comme dans

Hnfanterie.

JX.
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LEs Regimens , & troupes de_J

Milices de Dragons de Sa_>

Majesté Imperiale , seront trait-

tés comme le reste des Dra

gons, tant pour les Officiers ^

que Dragons.
• • <

x. *. - j »

Infanterie.

COlonel d*lnranterie. 1200

Obrist Lieutenant. —. 600

Obrist Wacht-Maistre. 240

RegimentQuartier-Maistre. 60

Regiment Auditor. 60

Regiment Proviant-Maìstre. 30

Regiment Wagen-Maistre. 30

Regiment Prevôt. 30

Capitaine. 140

Lieutenant. 48

Enseigne. 40

Sergemonsfeld XPerbel. 20

Caporal , Fourier , Monster-

chrei-



chreiber , & Trommenscla-

ger , Pserffer , Fouricr ,

Schitr, Undgememc. t

XI.

LEs Regimens de Milice ,

ou troupes d'Infante

rie de Sa Majesté Imperia

le, seront tramés comme

l'Infanterie , tant pour les

Officiers , que pour tes

Soldats.

Xli

LEs Heyduques , ou Taí-

patschen,tant Officiers,

que Soldats , feront traînes 1

comme l'Infanterie.

XIII.

ArtUkrk. v

COlonel de l'Artillerie. 1400

Obrist , Lieutenant , ou

Lieu-
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Lieutenant Colonel. 600

Zeug Lieutenant. 200

Ober-Hauptman. 1 60

Hauptman. 140

Les Commissaires, & autres

Officiers de ^'Artillerie ,

Charrons , Ouvriers , Bou-

relierSjConducteurs, Char-

tiers, Faiseurs d'Artifices ,

Canoniers , Marechaux ,

& autres ouvriers de ladite

Artillerie , payeront un

mois de leur solde.

XW.

' ; IngenUurt.

TOus Ingenieurs en chef,

qui serviront dans les

Armées ou Places,payeront. 1 50

Les autres Ingenieurs. 100

Les Entrepreneurs. 50

XV.
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X V,

Compagnie des Mineurs.

LEs Officiers, & Soldats pa

yeront un mois de leurs

gages.

Charges , & Officiersfervans dans

ks Armées , & Garnisons de

Sa Majesté très-Chrétienne.

Eneral d'Armée , Oder Ma-

Lieutenans Generaux. 10000

Grand Maître d'Artillerie. 12000

Marechaux de Camp. $000

Colonel General de la Caval-

lerie. 4000

Celonel General des Dra

gons. 5000

Maistre-de-Camp General de

XVI.

_

VJ rêchal de France, joooo

Capitaine General, 40000

la Cavallerie. JOOO

Maistçe
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Mai stre-de-Camp General des

Dragons. 2000

Commandant de U Caval-

lerie. 3000

Commiísaire General de la

Cavallerie. 2000

Un Intendant des Armées ,

ou Provinces. 6000

Leurs fubdelegués , ou ordon

nateurs des Guerres. 500

General des Vivres. 600

Major General de l'insante- . .

rie. 1 000

Marechal General des Logis. 1 000

Marechal des Logis General

de la Cavallerie. 300

Major de Brigade, tant de_»

Cavallerie,Dragons, qu'In

fanterie. 200

Ayde-de-Camp. 300

Tresorier General de l'ex-

traordinaire des Guerres. 500

Le principal Commis de l'ex-

traordinaire des Guerres

dans chaqueArmée. 300

Les autres Commis de l'ex-

traor-
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traordinaîre des Guerres. 100

Brigadier de Cavallerie , ou

Dragons. 1 800

Brigadier de l'Infanterie. 1400

Commissaires des Guerres. 300

Inspecteur de l'Infanterie ,

Cavallerie , & Dragons. 300

Principal Commis des Vivres. 300

Les autres moindres Commis,

& Controlleurs de Vivres

des Armées, & Places. 100

Le Capitaine Vague-Maistre. 1 00

Le Capitaine des Guides. 1 00

Les Guides à cheval de leurs

Compagnies, seront trait-

tés somme la Cavallerie.

XV IL

Gendarmerie.

LE Brigadier de la Gen

darmerie. 1 1 00

Le Capitaine des Gardes du

Corps de Sa Majesté. 2000

Le Capitaine Lieutenant des

Gens-
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Gens-darmes de h Garde. 2000

Le Capitaine Lieutenant des

Chevaux Legers de la_j .••

Garde. • 2000

Les Capitaines , Lieutenants

des-deux Compagnies des

Mousquetaires. 2000

Le Lieutenant de la Garde du

Corps du Roy. 20CO

Le Sous -Lieutenant des Che

vaux Leges de la Garde. 2000

Le Sous-Lieutenant des deux

Compagnies des Mousque

taires. 2000

Les Enseignes des Gardes du

Corps du Roy. 1000

L'Enscigne , & Guidon des

Gens-darmes de la Garde. 1 000

Les Enseignes , & Cornettes

des Mousquetaires. 1000

Les Cornettes des Chevaux

Leges de la Garde. 1000

Le Major des Gardes du

Corps du Roy. 600

Les deux Aydes -Majors des

du Corps du Roy. - 300 •

Le
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Le Capitaine des Gardes de

Monseigneur le Duc d'Orr

leans. 2000

Le Lieutenant des Gardes de

Monseigneur le Duc d'Or-

leans. 60©

Les Capitaines Licutenans de

la Gendarmerie. 1 500

Les Sous - Lieutenans des

Compagnies des Gens-

darmes. 7£çj>

Les Enseignes des Compa

gnies de Gens-dannes , &

Guidons. Jopi

Les Capitaines , Lieutenans \

des Chevaux Legers de la

Les Sous - Lieutenans des

Les Cornettes des Chevaux

Legers. 300

Le Major de la Gendarmerie. 500

L'Ayde-Majoc de la Gendar

merie. . • 250

Le Sous-Ayde-Major de la-f

Gendarmerie. 1000

Chevaux Leges. - 500

Gendarmerie.

_
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Les Exempts des Compa

gnies des Gardes du Corps,

& les Marechaux des Log'15

de toutes les Compagnies

cy-dessus, les Brigadiers,

Sous - Brigadiers , Cardes

du Corps , Mousquetaires,

Gensrdarmes, & autres des

Compagnies cy -dessus ,

payeront 'un mois de leur

solde.

Et à l'égard de la Compagnie

des Grenadiers à cheval de

h Maison du Roy , les Of

ficiers , & Grenadiers de

la Compagnie , payeront

un mois de leurs gages.

XVIII, *•••*

1 ' Cardes Françoisest & Suisses,

LE Colonel des Gardes

Françoiscs. gooo

Le Lieutenant Colonel. 1500

La Major. 600

•• a Les
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Les Capitaines.' .-. jóa !

Les LieutenanSjAide-Majors,

Sous - Lieutenans , Ensei

gnes , & autres , jusque»

aux Soldats compris, paye- - *

ront un mois de leur solde.

Les Prevôts , Lieutenans de

Prevôt , Marechal des Lo

gis, Archers, & autres de

la Prevôté des Gardejs ,

payeront un mois de leur

solde.

Le Colonel General des Suis

ses. 4000

Le Colonel des Gardes Suis

ses. . .% 3000

Les Capitaines , Lieutenans,

& autres Officiers .Soldats

des Gardes Suisses , paye

ront de méme que les

Gardes Françoíses.

i
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Infanterie.

COlonel d'Infanterie. 1200

Lieutenant Colonel. 600

Major. 240

Capitaines. - 1 49

Ayde-Major , ou Adjudant. 60

Lieutenant. 46

Enseigne , ou Sous - Lieute

nant. 40

Scrgens. 20

Caporaux, Anspesades, Tam

bours , Fifres , Hautbois ,

& Soldats. 8

Les Prevôts des Regimens

d'Infanterie, &.les Mare-

chaux deg Logis, payeront

chacun. jo

Le Lieutenant du Prevdt. 1 o

Leurs Archers , & Greffiers,

payeront chacun. g

L'Infanterie étrangere , &les

Regimens de Provinces ,

ou Milices , sceont traittés

com-
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commme l'lnfanteriaFran-

çoise , tant pour les Offi-

ciers,que poux les Soldats.

X X.

Cavallerte.

MAistre - de - Camp , ou

Colonel de Cavalle-. .

rie. 1400

Le Lieutenant Colonel. 600

Le Major. 300

Capitaine. 200

Lieutenant. 80

Cornette, ou Lieutenant re- ?

formé. . 60

Ayde-Major. 80

Marechal des Logis d'une

Compagnie. . .28

Trompette , & Timballier. 20

Brigad i er,Caval liers, Selliers,

& Marechaux. 14

Le Regiment des Cravattes ,

le Regiment Royal An- !

glois, le Regiment Royal ,..

: S iij Ptf-
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PidmontjRoyal Rouffillon,

Royal Etranger, le Regi

ment du Gomte de Nassau

Allemand , Quadt, Rot-

tembourg , & autres Regi-

mens fur le pied Etranger ,

seront traittés de môme

que la Cavalerie Françoise,

tant pour les Officiers, que

pour les Cavaliers , aussi-

bien , que les Compagnies

des Carabiniers.

Toutes les troupes Françoi-

ses, tant Officiers, que Sol

dats , du Ban , & Arrier-

' 1»an , & de Milice , seront

traittés comme la Caval-

lerie , s'ils font à cheval ,

& comme l'Infamerie, s'ils

font. à pied.

XXI.

Dragom.

LE Colonel, Lieutenant

ColoneijMajor , & Ca-

' : pitaine,



4iS .

pitaine, payeront leufsran-

çons fur le pied de la Ca-

vallerie , les Officiers au

dessous du Capitaine , jus

ques & compris les simples

Dragons, payeront comme

dans Pinfanterie.

XXII. ?

.. Artillerie. . .,;

Lieutenant General de_*

l'Artillerie de France. 1 400

Les Lieutenans » ou Com*

mandans. 500 l

Les Commissaires , & autres . »

Officiers de l'Artillerie » . . *

Charrons , Ouvrier Bou-

reliers , Conducteurs ,

Chartiers, faiseurs. d'Arti*

íccs , Marechaux , Cano-

niers * payeront un mois

de leur solde. ; -. 1:

XXIII. .i

Bombardiers , & FuzWtrs;

LE Colonel , Lieutenant

des Bombardiers , 8s

Fuziliers , & autres Ossi-

t.~ib S iiij ciers
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ciers desilks Regimeils ï

seront traittés comme dans

l'Jnfanterie Françoise.

XXIV.

Compagnie de Canoniers , Ô*

de Mineurs.

LEs Officiers, & Soldats

desdites Compagnies,pa-

yeront un mois de leur solde.

XXV.

ingenieurs.

INgenieur General dcJ

c France. 300

Les Ingenieurs en Chef, des

Armées, Villes,ou Pfovin-

ces, payeront ijo

Tous autres Ingenieurs ser

vant dans les Armées , ou

Garnisons, r 106

Les Entrepreneurs des For

tifications. -• .' 1 50

Les Piqueurs ,& autres em- -

ployts dans les Fortisica

tions,payeront chacun go

> XXVI.

Ler- Gouverneurs, Comman-

v.':. <i dans,
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dans , Líeutenans de Roy , Ma

jors , Aydes-Majors , Capitai

nes des Portes , des Places , pa- )

yeront de part & d'autre pour

leurs rançons un mois de leurs

*ppointemens,& s'il arrive qu'ils

ayent d'autres charges , dont ils

tirent actuellement des appoin-

temens plus hauts , payeront fur

le pied de fa charge ,& d'autant

qu'aucuns Lieutenans de Roy ,

Commandans ,'ott Majors des

Places, ne.tirent aucuns appòin-

^lemens en cette qualité, leurs

rançons seront reglées fur le

pied de la plus haute charge

. qu'ils exercent. .* ", '. :•* T

xxvii. . ;

Tous ceux qui exercent de diffe-

rentes charges, payeront leur

rançons de la plus haute charge

qu'ils possedent , & à propor

tion d'icelle seront échangés ,

ou payeront leurs rançons fur

le pied qu'il est dit.

S v XXVIIL
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XXVIII.

Tous autres Officiers , qui pour-

roient avoir été oubliés dans

ce Cartel , seront relachés trois

jours aprés , en payant un_»

mois de leurs appointemens ; &

s'il y avoit quelque difficulté ou

contestation touchant la qua

lité ou appointemens de quel

que Officier prisonnier, on s'en

rapportera de part , & d'autre au

certificat du General de l'Ar-

née , ou Commandant de la_j

Province , ou du Gouverneur

de la Place la plus voifine.

XXIX.

Tous Officiers reformés ne paye

ront que le quart de la rançon de

la charge qu'ils possedoient

étans en pied , 5c seront tenus

de déclarer en honneur les char

ges qu'ils ont possedées avant

leurs reformes.

XXX.

í.es Volontaires de quelque Na

tion , & condition qu'ils puis

sent
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sent être, sans aucune reserve \

suivant les personnes de leur*

Majestés dans les Armées, & qui

n'ont aucune charge en Icelles ,

ne pourront être obligés de pa

yer plus de onze mille livres

pour leur rançon, s'ils ont des

charges dans lesdites deux Ar

mées , ils payeront- à propor

tion d'icelles. » - ' < . :

- • : xxxi. „ i

Tous autres Volontaires de quel

que condition , & Nation qu'ils

puissent être.sfis aucune reserve,

scrvans dans lesdites deux Ar

mées , où leurs Majestés nej»

font en personnes ,- payeront

comme Aydes-de-camps. joqJ.

Et que tous autres Volontaires , 8c

Officiers de quelques Nations

que ce puissent être,servans dans

lesdites deux Armées , ne puis-

sent être retenus fous quelque

.saisons .ou pretextes que ce-*

i puissent être. .•".:.:: • ; {

S vì XXXII.
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Ces Directeurs, & Secretaires de

la Chancellerie Imperiale de_>

guerre , Secretaires des Gene

raux , Intendans , des Treso

riers , Commissariat General

Imperial., §5 des Regimens , &

autres Secretaires , les Aumô

niers. , | Ministres , Maîtres des

Postes , leurs Commis , Cour

riers , Postillons , Medecins ,

ApotiCaircs, Chirurgiens, Di- "

recteurs , & autres Officiers

servant dans les Hôpitaux , ou

Armées , & les enfans de douze

ans- seront renvoyas de part ,

& d'autre fans rançon , & ne

fera permis de dépouiller aucuns

de ceux compris au present ani- '

cle. ;"

XXXIII. ;

A l'egard des Dames , Damoiselles,

femmes filles , il ne beur feta

fait aucune infulte ? nyjne seront

point dépouillées , & seront

renvoyées fans rançon.

~ v XXXIV,
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L'Auditeur General de l'Armée

Imperiale, son Lieutenant, Sous-

Lieutenant , •& Ecrivains , lés

Prevôts Generaux , leurs Lieú-

tenans, & autres Officiers, &

Archers de l'une ,& l'autre Ar-

mée,seront pareillement relâchés

fans rançon de partv& d'autre, &

ne feront point depouillés.

'XXXV.

Leí Ecuyers , Maîtres -d'Hôtel ,

-Valets-de-chambres , Somme-

• liers , Cuifiniers, & tous Valets,

seront renvoyés de part, & d'an-

-tre fans rançon , & fans être dé

pouillés. : î

XXXVI.

Si-quelque Valet,ou domestique de

l'un,& de l'autre parti se retire

•dans l'Armée ennemie , avec

chevaux, hard es, & argent,& au

tres choses , qu'U auroit volé, on

•fera obligé fur la requifition,quí

• en sera faite , d'en faire perquifi

tion dans le parti où il se scra-i

" jette",



jetté , & s'il se trouve , îe ren

voyer en seureté avec ce dont il

se trouvera saisi , & même quand

un Soldat , ou Cavallier aura_j

volé à un Officier,Soldat,ou au

tres , des chevaux ou hardes, se

ront rendus.

XXXVII.

Tous Officiers , Cavaliers,SoIdats,

& autres personnes specifiées

dans ce T rait*é de quelque qua

lité que ce puissent ôtre,qui font,

& seront faits prisonniers pen

dant le tems que doit durer ce

Cartel , seront rendus de part, &

d'autre, si-tôt qn'ils, seront recla

més , en payant leur rançon , ou

rendant des prisonniers en nom

bre équivalent à la charge qu'ils '

possedent , ou en recompensa

tion du plus au moins trois jours

aprés leur captivité au plus tard»

XXXVIII. . .«

Que les prisonniers de guerre de

quelque condition, & nation**

que ce puissent être fans aucune

referve
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refcrve , servans dans lesdites

deux Armées, qui seront faits de

part & d'autre depuis la conclu

sion , & ratification du present

Traitté par leurs Majestés Impe

riale, & trés-Chrétienne , qui se

sera dans un mois pour le plus

tard,& plutôt, fi faire se peut,

seronsrenvoyés de part & d'au

tre trois jours aprés, pour être

échangés, ou payer leur rançon

fuivant leurs charges.

XXXIX.

Et pour faciliter toutes choses éga

lement entre les deux partis, on

s'en rendra compte de six mois

en six mois, s'il est necessaire en

s'envoyant de part & d'autre un

état,tant des prisonniers qui peu

vent être morts, du jour qu'Us

auront été faits prisonniers, que

de ceux que l'on aura rendu,

soit par échange, ou par rançon.

X L.

Chaque Parti sera un état des pri

sonniers qu'il rçnvoyera , & en

tirera



tirera un reçft du Commandant

du lieu où ils auront été remis,

afin qu'aprés leur délivrance ,

celuy des deux Partis qui de

meurera valable à l'autre, art foin

d'y satisfaire dans trois semai

nes par argent , ou par échan

ge fur le pied susdit.

X L I.

Et à l'égard des prisonniers de_»

guerre,qui ont été faits depuis. le

commencement de la guerre ,

&jusqu'au jour de la ratification

f deleurs Majestés Imperiale, &.

trés-Chretienne, Monsieur Ie_»

JMarêchal Duc de ViHeroy sera

mis en liberté trois jours aprés

ladite ratificati© du present Cas

tel, en payant se rançon de_>

cinquante mille livres, ainfi qu'il

est porté audit Cartel , & pour

les autres prisonniers. ils seroat

échangéshomme pour homme,

.& Officiers pour Officier à char

tes égales, à commencer du jour.

du Cartel signé jusques à cc_»

qu'il



qu'il ne so trouve plus de pri

sonniers dans les Armées , &

dans les prisons voisines , 8c

aprés que les échanges auront

été faites de tout ce qui se_»

trouvera d'Officier , & de Ca-

valliers , St Dragons , & Sol

dats pour autant d'hommes de

semblable especc ; s'il se trouve

alors que l'un des deux Partis

ait de reste plus d'Officiers que

de Soldats , ou plus de Soldats

que d'Officiers , ilîui sera per

mis de donner des Officiers

pour des Cavalliers,Dragons,ou

Soldats, ou des Caval liers , Dra

gons , ou Soldats pour des Offi

ciers ; sçavoir six hommes pour

un Capitaine chacun en son es

pece , quatre pour un Lieute

nant , trois pour un Lieutenant

resorméjou Cornette, & deux

pour un Marechal des Logis ou

Sergens , & ledit échange ne_*

pourra avoir lieu plus haut qu'à

ìa charge de Capitaine inclusive*

ment,
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ment,enfuite dequoy U cn sera

usé de même pour les Officiers,

Cavalliers, Dragons,ou Soldats,

qui ont été envoyés dans les

Provinces éloignées, lesquels on

promet de part & d'autre de fai

re revenir incessamment , & de

bonne foy , & aprés que tous les

échanges auront été faits en la

maniere qu'il est expliqué cy-

dessus , fi l'un des deux Partis se

trouve avoir des prisonniers de

reste,qui n'auront pû être échan

gés, l'autre Parti pourra les reti

rer en payant leur rançonj& pour

cet-effet il sera donné de part 5c

d'autre un état de la quantité , &

qualité des prisoniers,qui ont été

faits tant dans les combats,& re

centres, que dans les Villes, chà-

teaux,& places qui ont été prises,

X L 1 I.

Les Officiers de part & d'autre,qui

auront été renvoyésfur leurs pa-

roles,& le seront cy-aprés,seront

obligés de re tourner,& se rendre

pri-



prisonniers moins à qu'ils n'ayent

f satisfait auparavant à leurs ran

çons ou échanges , & à ce qu'ils

pourroient devoir des frais par

eux faits dans la prison , ou pour

leur fubsistance,& depense,& s'ils

venoient à manquer aux paroles

qu'ils auront données, ils seront

obligés de se rendre dans leur

premiere prison , ou auprès de la

personne à laquelle ils seront en

gagés , quinze jours aprés le tems

limité, à moins qu'ils n'ayent une

cause trés-Iegitime , approbation,

ou prolongation de la partie en

nemie , & cependant ne pourront

servir,ny porter les armes , & s'ils

y manquoient, ils seront reputés

comme gens fans honneur.

XLI1I.

r\ l'égard de la nourriture des Ca*

valliers,Dragons,& Soldats,& Mi

lices, prisonniers & autres , il ne

leur sera fourny que le pain de_j

munition seulement, & seront mis

dans des lieux honnêtes , avec de

• bonne

I
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bonne paílle,que l'on aura soin de

faire rafraîchir de huit en huit

Jours.

X L I V.

II sera fait deffense de part & d'au

tre de dépouiller les prisonniers.

XLV.

S'il y a des Cavalliers , Cravattes ,

Oussars , Dragons , Soldats , &.

Milices prisonniers, qui soient

blessés, ou malades , en danger de

leur vie, s'ils demeurent dans les

prisons,ou qu'on soit obligé de les

mettre dans les Hopitaux,ou au

tres bons lieux,pour les faire trai

ter ou penser ; il sera payé de part

& d'autre pour les medicamens,

& nourriture qui leur auront été

fournies , trois croches & demie

monnoye d'Allemagne , ou sept

sols monnoye de France parjour

née. de malades,ou blessés en don

nant reciproquement des états

valables du tems ejue lefdits pri

sonniers auront été malades.

XLVf.
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1

XLVI.

'égard des Officiers ils se seront

Íaiter , 8s nourrir comme ils le_»

ouveront à propos en payant,&

s'il arrivoit que l'Hôte voulut

exiger plus qu'il ne faudroit , la_t

:hose sera reglée , & moderée par

e Gouverneur , ou Commandant

3e la Place selon l'équité.

XLVII.

;s Trompettes,& Tambours, qui

ront reclamer les prisonniers , ou

eront envoyez pour autres affai-

es , seront renvoyés dans trois

ours avec leurs expeditions , & ft

juelques raisons de guerre obli

gent à les retenir davantage, leur

lépense leur sera payée par ceux

fil les auront arrêtés , fur le pied

îe quarante fols par jour au Tro-

>ette, & vingt fols au Tambour.

XLVIII.

ans les lieux,ou seront établis des

îauvegardes de part , & d'autre ,

]ui auront un ordre du General

at écrit , personne ne les pour»

inquie-



inquieter , ny toucher en aucuni

façon ; mais fi le General les trou-

voit trop proches de l'Arméeii

pourra les faire prendre , & les

renvoyer en scureté , fans qu'il

leur puisse être fait aucun tort.

XLIX.

Lesdits Sauvegardes allant , & ve

nant avec les pa'ífans , qui les au

ront demandés, & ayant un ordre

par écrit du General, ne seront,ny

ar rêtés , ny fouilles.

Si un Parti rencontre un Sauver

garde accomprgné de païfans , 8d

chargé de l'ordre par écrit du Ge

neral, ledit Parti pourra le garder

quelque tems , afin de ne pouvoir

être découvert fans neantmoins

fouiller , ny toucher ledit Sauve

garde, ny paï&ns, & ledit Parti

s'en retournant , & fe voyant en

feureté renvoyera ledit Sauvegar

de avec lesdits païfans , 6c les lais

sera aller dans le lieu où il leux

rioit ordonné

IL



Les Vivandiers , & Marchands pa

yeront leurs rançons , s'ils sont

pris pour leur pei sonne comme

simples Soldats.

LH.

Les Charretiers scrvans dans les

Vivres, payeront leurs rançons

comme fimples Soldats.

lui.

Les Officiers , & Soldats auxquels

dans le combat , ou prise de Place

on au roi t donné quartier , et qui

auroient donné leurs paroles i se

ront obligés de la garder inviola

blement , & s'il arrivoit que quel

qu'un aprés cela vint à se sauver ,

&. ne tint point sa parole, il sera_§

déclaré infame , & sans honneur ,

aussi-bien que celui qui aura pro

mis quartier,et ne le fairoit pas.

LIV.

Les Gèneraux,Gouverneurs,Com-

mandans des Places , ne pourront

délivrer aux troupes, et Milice de

quelle forte quelles puiflènt être,

" " aucuns
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aucuns passeports pour aller à la

guerre , les unes contre les autres

au dessous de dix-neuf hommes

à pied , ou de quinze à cheval (ans

les Partisans , ayant été convenu,

que ceux qui auront été pris les

armes à la main au dessous dudit

nombre , seront reputés voleurs,

& punis d'une dure prison de_»

deux mois, & en cas qu'ils fussent

convaincus de vol,ou de meurtre*

ils seront mis entre les mains de

la Justice,pour être punis de leurs

crimes , fuivant les ordonnan

ces , dequoy on se donnera part

reciproquement , & des raisons

qu'otl aura eu de le faire.

LV.

Neantmoins^cette peine ne pourra

avoir lieu lors qu'un Parti aprés

avoir perdu quelques hommes,

en combattant contre l'Eonemi

sera rencontré en moindre nom

bre qu'il ne sera sorti de l'Armée,

ou de sa garnison , ce qui se veri

fiera par un cerrisiçat du Gener
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rai , Gouverneur , ou Comman

dant dont ils auront le passeport,

comme aussi si quelque petite*

troupe auroit servi d'escorte à

quelque Officier ou Convoy , ou

méme s'il se trouvoit quelques-

fourrageurs d'armée , ce qui íe_»

pourra justisier par une semblable

attestation des deux partis , bien

entendu que lespaïfans vulgaire

ment appellés farabuts,ou che

napans , qui seront pris fans passe-

• ports des Gouverneurs.Comman-

dans,ou Generaux des Armées,ou

Places de part & d'autre , seront

reputés voleurs , & partis bleus.

LVl.

L'on est aussi convenu de part 8s

d'autre, que nul prisonnier de_*

guerre ne pourra s'enroller , &

prendre parti que dans le service

de leurs Majestés , & leurs Alliés,

& qu'il ne sera point permis de_»

forcer ny débaucher par des êloì-

gnemens , ou mauvais traitemens

quelconques, lesdits prisonniers



à prendre parti contre leur boni»

gré & volonté , fur quoy l'on gar

dera une bonne foy reciproque, &

dont les prisonniers qui prendront

parti seront tenus de donner une

attestation de leur propre main,&

én cas qu'ils ne sçûssent pas écri

re, il en sera dressé de part & d'au

tre , un acte par les Auditeurs , &

Commissaires.

LVII.

II sera trés-expressement deffendu

de part & d'autre fur peine de la

vie de se servir de baies d'êtain,ou

d'autres metail , que celui de_»

plomb , comme de baies empoi

sonnées, & ramées , ou autrement

figurées contre Tufage ordinaire,

ny de se servir d'aucunes choses

illicites , 8s deffenduës parmi les

Chrétiens , contre la vie des hom

mes, & animaux.

LVIII.

I) sera permis aux prisonniers d'a

vertir aussi-tôt leurs Superieurs du

lieu de leur detention, à quoy

Mef:



42? .

Messieurs les Gouverneurs , ou

Comandans donneront ies mains,

en leur facilitant les moyens.

L I X.

S'il arrivoit qu'il y eut quelque_J

Officier dont la rançon ne fut pas

reglée par le present Cartel , ou

qu'il furvint quelque difficulté, on

cn conviendra de part & d'autre»

& ce qui fera resolu sera observé ,

& tenu pour inferé dans le pre

sent Traité , fuivant les certificats

qui en seront donnés par les Ge

neraux des Armées , ou ies Gou

verneurs des Places.

L X.

Et pour plus grande asseurance du

present Traité,Nous promettons

reciproquement la ratification du

dit Traité dans l'espace d'un_,

mois, tant de la part de Sa Majesté

Imperiale,que.de Sa Majesté trés-

Chrétienne pour eux, 8c leurs

Alliés , fi- leurs Majestés l'ont

agreable,& fous le bon plaifir de

Monseigneur Jc Prince Eugenç

de
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de Savoye , General de l'Arméé

Imperiale, & de Monseigneur le

Duc de Vandóme , General de

PArmée Françoise , qui auront

vingt-quatre heures pour agréer,

ou refuser le present Cartel. En

foy dequoy le present Traité a

été fait , & Signé par Nous Com

missaires de l'Armée Imperiale,

& de l'armée du Roy trés-Chrê-

tien, pour eux , & leurs Alliés,

dans tine Caffine entre les deux

Armées , étant campées prés de_»

Luzzara , le trente-un Août 1 702.

à fix heures du soir , & y avons

mis le sceau de nos armes. Signé

le Chevalier Birague de Rocca-

vion , Beaujeu , Selker d'Her-

besheim, & d'Eígrigny , avec le

cachet de leurs armes.

F I N.

ERRATA.

page 251. ligne 24. levé Pierre Mono»

met , Visé Pierre yîsconti.
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